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Séance du 12 janvier 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


— M. V. LABoissièRE, Président pour l’année 1937, ouvre la séance et pro- 
nonce l’allocution suivante : 


Mes chers Collégues, 


Le mandat que vous m’avez fait l’honneur de me confier étant expiré, je 
viens, me conformant à la tradition, vous rappeler les faits saillants qui, au 
cours de l’année 1937, ont marqué dans la vie de notre Société. 

Ma première pensée sera pour ceux que la mort a ravis à notre affection ; 
quinze de nos Collègues ont disparu au cours de cette année, j’adresse à leur 
mémoire un souvenir ému. 

Ce sont : le R. P. Barrow, de Stanford, le Dr Louis BUREAU, professeur à 
l’École de Médecine et Directeur du Musée d'Histoire naturelle de Nantes, 
MM. Emile PouLor, membre de notre Société depuis 1894 ; Albert Acnus; 
Agostina DopEro, de Gênes, qui était des nôtres depuis 1891, il étudiait plus 
particulièrement les Psélaphides ; CrosBy ; les frères Charles et Louis DEMAI- 
son, morts à quelques semaines d'intervalle, le premiernous a légué 2.000 fr., 
il s’etait inscrit en 1889 ; le second, correspondant de l’Institut, était l’un de 
nos plus vieux membres puisqu'il signa son adhésion en 1874; il a légué sa bi- 
bliothèque au Laboratoire d’Entomologie du Muséum. 

Le Dt Gitray, aide-naturaliste au Musée royal de Belgique; le Dr MERZGER ; 
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MM. Guimonr et Gaston LaskGue ; Lord RoruscuiLp dont la collection 
de Lépidoptères est une des plus importantes du monde. 

Deux de nos Membres honoraires également sont morts, M. Geza DE Hor- 
VARTH, ancien directeur du Musée national hongrois de Budapest ; spécialisé 
dans l’étude des Hémiptères, ses travaux faisaient autorité dans le monde en- 
tier ; M. W. WHEELER, de Boston (États-Unis), ses travaux sur les fourmis 
et général sur les insectes sociaux sont universellement connus. 

Aux pertes douloureusement ressenties pour ces départs sont venuess’ajouter 
plusieurs démissions ; c’est certainement forcés par les difficultés actuelles de la 
vie que ces derniers se sont vus dans la pénible nécessité de nous quitter ; ainsi 
que le disait à cette même époque il y a un an M. Ch. Faaniez, il faut pour 
parer à ces pertes inévitables intensifier le recrutement. Nous avons en 1937 
admis 26 nouveaux membres dont 9 assistants ; il serait souhaitable que dans 
rfos écoles l’exemple de M. P. GRIVEAU, fondateur du groupement entomolo- 
gique du Lycée de Tourcoing, soit suivi ; nous sommes heureux de le féliciter 
d’avoir fait admettre 6 de ses élèves. 

Nous devons remercier les généreux donateurs qui ont contribué à nos publi- 
cations pour près de 3.000 francs. La Caisse des recherches scientifiques nousa 
encore manifesté son bienveillant appui en nous subventionnant pour une 
comme de6.000fr., qu’elle veuillebien trouver icil’expression denotre gratitude. 

Reconnaissant les grands mérites et voulant témoigner notre estime à M. le 
Pr A. SEMENOV-TIAN-SHANSKIJ, à Leningrad, et M. le Pr Edward B. POULTON, 
de l’Université d'Oxford, nous les avons élus Membres honoraires, 

Notre Collègue Ch. DEMAISON a été nommé Membre bienfaiteur. 

Au cours de l’année, nous avons récompensé les travaux de nos Collègues 
et avons attribué : le prix Gadeau de Kerville à M. L. BERLAND ; le prix Pas- 
set à MM. CHEN et RAYNAUD ; le prix Dolfuss à M. RıBAULT ; et le prix Cons- 
tant à M. Le MARCHAND. C'est avec plaisir que nous félicitons à nouveau ces 
lauréats. - : 

Nous félicitons également MM. DE PEYERIMHOFF et RABAUD promus Officiers 
de la Legion d’honneur, et les D’®CLerc et R. LeroY, MM. B. ZOLOTAREWSKI 
et SEYRIG qui ont été faits chevaliers. 

MM. CLERMONT et PESCHET ont été promus officiers de l’Instruction publique ; 
M. Hovarp a été nommé membre correspondant de l’Institut pour la section 
botanique, et M. GRASSÉ professeur à la Faculté des Sciences de Paris. 

Nous nous sommes fait représenter par notre Collèguele Dr Al. CHIAROMONTE 
à la cérémonie du souvenir à la mémoire de l'illustre entomologiste Antonio 
BERLESE, à San Vincenzo (Italie). 

Une importante réunion du Comité d’études de la biologie des Acridiens 
s’est tenue du 20 au 24 avril à Alger sous la Présidence de M. P. DE PEYERI- 
MHOFF. Cette réunion fut d'une grande importance par les décisions qui furent 
prises et par l'intérêt que les pouvoirs publics lui ont porté. 

L’année dernière nous inaugurions cette salle et je formulais l’espoir de voir 
les réunions plus suivies grâce à l’avantage très appréciable que nous procurent 
les appareils de projection mis à notre disposition ; je faisais appel à nos Collègues 
pour qu’à chaque réunion en plus des communications habituelles il soit fait 


‚une causerie agrémentée de projections ; mon souhait fut en partie exaucé et 
certaines réunions furent particulièrement suivies ; j'espère que ceux qui 
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assistent A ces séances feront autour d’eux une propagande utile et nous amé- 
neront de nouveaux membres. 

Nous avons dü envisager quelques modifications pour essayer d’équilibrer 
notre budget: notre bulletin, tout en continuant d’avoir deux numeros mensuels, 
ne sera distribué qu’une fois par mois ; nous économiserons ainsi des frais de cou- 
verture et d’envoi ; mais ces économies sont bien faibles par rapport aux aug- 
mentations nouvelles qui sont A prévoir ; les difficultés budgetaires se feront 
durement sentir au cours de l’année qui commence. Vous avez heureusement 
choisi pour présider vos réunions cette année un savant averti qui, déjà, pré- 
sida votre Société ; je suis persuadé que M. P. LESNE sera à la hauteur de la 
lourde tâche qui va lui incomber. Je ne reviendrai pas sur ses mérites entomo- 
logiques ;les importants travaux qu'il a publiéssur les Bostrychides sont univer- 
sellement connus. Étant sous-directeur au Laboratoire d’Entomologie du Mu- 
séum, vous avez pu, cher M. LESNE, étudier notre belle science dans toute 
ses branches et vous rendrez à notre société d’éminents services. 

Je vous cède done ma place, mon cher Président, avec la certitude que notre 
Société est en bonnes mains. 

Je ne veux pas oublier de dire combien j’ai été facilité dans ma tâche par 
mes Collègues du bureau ; je savais en acceptant la présidence que je pouvais 
compter sur leur dévouement, ils n’y ont pas failli et c’est de tout cœur que je 
les en remercie et les assure de ma bien vive reconnaissance. 


M. P. Lesne, Président, prend la parole. 


Messieurs, 


En m’appelant pour la seconde fois à présider vos séances, vous m'avez fait _ 


un grand honneur dont je sens toute l’importance. Je tiens tout d’abord à vous 
en exprimer ma gratitude. Vous avez choisi, pour me donner cette nouvelle 
marque d’estime, le moment où, atteint par l’âge de la retraite, je quittais mes 
fonctions actives au laboratoire d’Entomologie du Muséum où j’ai été, pendant 
de longues années, en rapport avec beaucoup d’entre vous. De cette délicate 
pensée je vous suis infiniment reconnaissant, et ¡"y suis d’autant plus sensible 
que, les circonstances m’ayant éloigné de vos séances et ne m’ayant pas permis 
de suivre, comme je l’aurais voulu, la vie intérieure de notre Société, je n’étais 
pas désigné pour occuper ce fauteuil. Soyez assurés que tous mes efforts ten- 
dront à justifier votre confiance et que ce sera pour moi une très agréable obli- 
gation que de participer assidûment à vos réunions. 

D'ailleurs, ce n'est pas d’hier que je suis des vôtres, la Société ayant prononcé 
mon admission il ya un peu plus d’un demi-siècle. Qu’il me soit permis de me 
rappeler que j'étais alors un jeune débutant que la passion del’Entomologie avait 
saisi peu d’années auparavant, lors d’une visite à l'Exposition des Insectes 
qu’organisait annuellement, à cette époque, au Palais de 1’ Industrie, la Société 
d’Apiculture et d’Insectologie (sic). Ce qui montre que des exhibitions de collec- 
tions conçues dans un certain esprit et présentées dans un cadre approprié, 
comme le seraient aujourd’hui les assises annuelles de l’agriculture et de l’horti- 
culture françaises, pourraient faire éclore des vocations et être un moyen de pro- 
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pagande efficace de nature à répandre le goût de l’entomologie en atteignant un 
public différent de celui qui fréquente les musées. 

Peut-étre y aurait-il quelque chose a tenter dans cette direction. Les temps 
difficiles que nous traversons peuvent nous imposer des innovations si nous 
voulons éviter le risque de voir fléchir le nombre de nos adhérents. Notre avenir 
réside dans les jeunes et, certes, il est rassurant de voir ceux-ci nombreux, ar- 
dents et pleins d’émulation, manifester leur activité en se groupant entre eux 
et en multipliant les occasions de se communiquer mutuellement leurs observa- 
tions. A cet égard, la situation est meilleure qu’il y a quelques années. Nousne 
devons pas cependant ralentir nos efforts en vue de faire de nouvelles recrues, 
afin de combler les vides que nous avons, hélas, trop fréquemment a déplorer: 
De son côté, votre Conseil, éclairé par votre Trésorier, apportera; comme 
toujours, vous n’en doutez pas, l’attention la plus vigilante à assurer le bon équi- 
libre de notre budget, question vitale surtout en cette période d’instabilite éco- 
nomique. 

Messieurs, cette allocution sera bréve. Nous sommes réunis ici pour travailler 
à étendre nos connaissances sur les différentes branches de notre science de 
prédilection : taxonomie, morphologie, systématique, éthologie, biogéogra- 
phie. Sila plupart d’entre nous doivent consacrer a la collection, base indispen- 
sable de tous nos travaux, la plus grande partie du temps qu’ils réservent a 
l’entomologie, ils ne doivent pas perdre de vue que la mission ultime du natu- 
raliste est de connaitre les étres vivants dans leur évolution et dans leurs rap- 
ports avec le milieu et les autres organismes. Ne négligeons aucune occasion de 
noter et de contröler nos observations 4 cet égard, et apportons chacun le ré- 
sultat de celles-ci à nos séances de manière à rendre nos discussions aussi variécs 
et aussi instructives que possible, et pratiquons surtout le culte de la scrupu- 
leuse exactitude et de la précision. , 

Avant de donner la parole a ceux d'entre vous qui dt nous entretenir 
de leurs travaux, je veux, a mon tour, rendre hommage a nos Collégues, MM. les 
membres permanents du Bureau, qui sont les bons ouvriers de la prospérité de 
la Société et A qui nous devons, en particulier, la belle tenue et la régularité 
de nos publications. Je tiens á saluer aussi mon prédécesseur, M. Victor La- 
BOISSIERE, qui représente parmi nous les entomologistes, nombreux dans notre 
Compagnie, qui, á force de volonté et de persévérance et au prix d'un travail 
acharné, se sont formés eux-mémes malgré les loisirs restreints dont ils dispo- 
saient. Sa réputation de spécialiste universellement appréciée, son activité, 
son désintéressement, son dévouement aux choses de l’entomologie, l’obli- 
geance avec laquelle il s’est toujours mis A la disposition de ses Collégues, 
l’avaient, à juste titre, désigné a vos suffrages pour occuperla place d'honneur 
où je me trouve appelé aujourd’hui à lui succéder, 


Nécrologie.—Le Président a le regret d'annoncer le décès de Lord Walter 
RoTHSCHILD, créateur du Tring Museum et fondateur des Novilales Zoologicae 
qui ont été en grande partie consacrées à l'étude des énormes matériaux ento- 
mologiques réunis à Tring. Lord RorHscHILD s'intéressait particulièrement 
aux Lépidoptères et avait publié, en collaboration avec le Dr Jorpan, d’im- 
portantes révisions des Papilio et des Sphingides. 
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Correspondance. — Le Président donne lecture des lettres suivantes : 


Monsieur le Président, 


Profondément ému par les termes, dans lesquels vous m’annoncez le grand 
honneur que vient de me rendre la Société entomologique de France, je vous 
prie de transmettre A tous mes chers Collégues l’expression de ma profonde et 
trés cordiale gratitude. 

Fier de porter le titre de Membre honoraire de la plus ancienne et de la plus 
glorieuse Société entomologique du Monde, je suis heureux de pouvoir, malgré 
l’état de ma vue, collaborer encore quelque peu à la Société entomologique de 
France. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’expression des sentiments de mon 
profond et trés cordial dévouement. 

André SEMENOV-TIAN-SHANSKIJ. 


Leningrad, le 31 décembre 1937. 


My dear Monsieur LABOISSIERE, 


I am deeply touched by your very kind letter, received yesterday, and wish 
that I could adequately express my appreciation of the great honour conferred 
on me by the world-renowed Society over which you preside, and of the gra- 
cious words in which you have informed me of the generous decision. 

Permit me to conclude, Monsieur le President, with profound respect, 

Yours gratefully, 

Edward B. POULTON. 
Wykeham House, Oxford. 
29 dect 1937. 


Changements d’adresse.— M. FRÉCHIN, 46, rue de Londres, Lille (Nord). 
— M. A. MALLAMAIRE, 7, rue Lequesne, Nogent-sur-Marne (Seine). 
— M.H. Duran, 2, rue du Parc, le Plessis-Robinson (Seine). 


Presentations. — M. DorıEr, Faculté des Sciences, Institut de Zoolo- 
gie, rue Hébert, Grenoble (Isère), présenté par M. Em. Stauy. — Commis- 
saires-rapporteurs : MM, L. Cuoparp et J. HERVÉ-BAzIN. 


— M. Lecros, chirurgien-dentiste, 119, avenue de Choisy, Paris, 13e, 


présenté par M. G. Cotas. — Commissaires-rapporteurs: MM. G. RuUTER et 
J. JARRIGE. 
Démissions. — MM. L. Bonnematson, G. LoBJoIs, F. DE SEABRA, ont 


fait parvenir leur démission. 


Prix Henri Gadeau de Kerville 1937. — La Société procéde au vote 
sur les conclusions du rapport de la commission du Prix Gadeau de Kerville, 


Janvier 1938 | 7 


rapport lu à la séance du 24 novembre 1937 et inséré au Bullelin n° 18, 
p. 258 (274). 


Cinquante-quatre Membres ont De part à ce vote, soit directement, soit 
par correspondance. Ce sont : 


MM. A. BaponneL, — L. BERLAND, — H. BERTRAND, — G. BILLIARD, — 


R. MoLLANDIN DE Boissy. — P. CAPPE DE BAILLON, — L. CHOPARD, — 
G. CHoparD, — Mme J. CLERMONT, — J. CLERMONT, — G. Cotas, — G. Con- 
DRILLIER, — le Dr A. Cros, — le Dt J. DELAGE, — R. Despax, — L. Du- 
PONT, — H. DuvaL,—L. FAGE.— Ch. FAGnEız.— H.GADEAU DE KERVILLE, 
+ —L.Goux, — P.GRANDCHAMP, —P. GRASSE, — P. GRIVEAU, — J. HERVE- 
Bazin, — €. Hovarp, — L. JAMES, — J. JARRIGE, — le Dr R. JEANNEL, — 
M. KLEın, — V. LaBoıssikrE, — P. Lacopre, — F. Lécuru, — P. LESNE 
— J. Macnın, — H. Manevaz, — le Dr R. MARCERON, — P. MARIÉ, — 
A. MAUBLANC, — A. MéÉQuIGNON, — C. MourGuEs, — R. PESCHET, — 
F. Picarp, — A. Reymonp, — le Dr H. RiBaAuT, — le Dr M. Royer, — 


G. RUTER, — le Dr Em. DE SAINT-ALBIN, — L. SEMICHON, — H. STEMPFFER, 
— À. THÉRY, — F. Tressens, — A. VACHON et H. VENET. 


Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 


Mans BERNARD. eek e 54 voix. 


En conséquence, M. Francis BERNARD est proclamé à l'unanimité lauréat 
du Prix Gadeau de Kerville 1937 pour 1” « Ensemble de ses Travaux sur la 


Biologie des Hyménoptères ». 


Dons à la bibliothèque. — Alfred WEGENER. La genèse des continents 
et des océans. Théorie des translations continentales, traduit de l'allemand 
par Armand LERNER, Librairie Nizet et Bastard, Paris, 1937, 236 pages, 


63 figures (don de l’éditeur). 


— The Hope Reports, vol. XXIII, 1936-1937, Oxford, 1937, 43 mémoires, 
in-8° raisin. 

— Eugène Sımon.Les Arachnidesd France, tome VI, 5* et dernière partie; 
œuvre posthume publiée par L. BERLAND et L. Face. Table alphabétique 
par A. Bonnet (Edgar Malfére, éditeur, 12, rue Hautefeuille, Paris). 

Avec ce volume se trouve terminée la publication posthume du grand arach- 
nologiste, qui contient en 1.300 pages ladescription et le catalogue de toutes 
les Araignées de la faune française. Le texte, entièrement de la main d’E. Sı- 
MON, a été illustré de 2.028 figures que MM. BERLAND et FAGE ont eux- 
mémes exécutées d’aprés nature. A cette derniére partie est jointe une table 
alphabétique des familles, genres et espèces, due aM. A. Bonner (don des 


auteurs). 
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Vignette du Bullelin.—La vignette du Bulletin pour l’année 1938 repré- 
sente un exemplaire français de Fumea raiblensis Mn. (LEP. PSYCHIDAE), 
espèce alpine de haute altitude (Alpes Juliennes, Carinthie, Dolomites), 
récemment découverte en France par G. PRAVIEL (mont Mounier, Alpes- 
Maritimes). 


Séance du 26 janvier 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


Nécrologie. — Le Président a le vif regret de faire part du décès de notre 
collègue M. A. PERRET-MAISONNEUVE, de Saint-Cloud (Seine-et-Oise), mem- 
bre de notre Société depuis 1932, bien connu par ses travaux sur les Abeilles, 
et de M. A. DE VILLELE, de Saint-Denis (La Réunion), membre à vie depuis 
1919, qui s'intéresserait al’Entomologie appliquée aux cultures coloniales. 


Correspondance. — M.Prımor (Jean), pharmacien des Troupes coloniales 
actuellement à Clermont-en-Argonne (Ardennes), adresse ses remerciements 
à la Société pour son admission récente. 


Changements d'adresse. — M. LanaIGE (Léon), 10, rue Genevois, 
Lusigny (Aube). E 

— Mne E, Moispon, 156, faubourg Poissonniére, Paris, 9*, 

— M. PANOUSE (J.), 82, boulevard Lefebvre, Paris, 15e. 


Admissions. — M. Bıcor (Henri), instituteur, 64, rue Fourmentel, Lille 
(Nord), présenté par M. P. Griveau. [Admis à titre de Membre assistant]. 
Coléopteres Histeridae. 

— M. NasTUREL (Pierre), étudiant, 6, avenue Lamarck, Paris, 18°, pré- 
senté par M. J. Macnın. [Admis à titre de Membre assistant]. Entomolo gie 
générale. 


Présentations. —M. BenaronN (Jean), étudiant, 15, rueduSec-Arembault, 
Lille (Nord), présenté par M. P. GRIVEAU. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. L. Dupont et H. STEMPFFER. 

— M. Gouin (Francois), conservateur adjoint du Musée zoologique de 
Strasbourg (Bas-Rhin), présenté par M. A. Burr. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. C. Hovarp et P. LESNE. 


Démissions. — MM. H. Goursar et A. REBOUILLON ont fait parvenir 
leur démission. 
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Budget. — M. R. PescHer, Trésorier, donne lecture du compte rendu 


financier pour l’année 1937. 


COMPTE DES RECETTES ET DES DEPENSES 


POUR L’EXERCICE 1937 


RECETTES. 


Caisse Recherches scientifiques.... ..... »- 

Subventions À Ministère de Education nationale (1936 et 
|S ONAN AA o I 

SEI Dale ANNONCES. Je na ran 
Con cinubiotis ar publieabions:. Di e ee 
ERRE PUDNCAMONS cee RE bbs eue 
Abonnements à la Brbliobeque.... .. su. <..... 
Remboursement de 19 obligations Ouest ancien ......... 


MoteledessReceules. mer 


Poe o A A ees 
O AS A ne eg o due 
Frais d’ Impression (Annales et Bulletin) et planches et gra- 


AAA A ON BP ie re 
Frais d’administration et correspondance ............... 
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Prix Dollfus et Passet 1937 (Rapport).—Au nom de la Commission, 
M. L. Cuoparp donne lecture du rapport suivant : 

La Commission des prix Dollfus et Passet s’est réunie le 20 janvier 1938. 
Aucune candidature n’ayant été présentée, elle vous propose de réserver le 
prix Passet et de décerner le prix Dollfus à M. l’ Abbé PARENT, qui se consacre 
depuis plus de vingt ans à l’étude des Diptères Dolichopodides. M. l’abbé Pa- 
RENT est le seul spécialiste pour cette importante famille sur laquelle il a 
publié un très grand nombre de descriptions et de notes diverses et dont il va 
donner une très importante revision pour la Faune de France. Ce volume, 
actuellement à l'impression, compte 720 pages et plus de 1.000 figures. La 
Commission a estimé, à l’unanimité des membres présents, que ce travail 
considérable devait être récompensé et elle vous propose d’attribuer le prix 
Dollfus à M. l’abbe P. PARENT pour son travail intitulé : Faune de France. 
Diptères Dolichopodidae. 

Le vote aura lieu à la séance du 23 mars 1938 (?). 


Assemblée générale. — L'Assemblée générale est convoquée pour la 
séance du 11 mai 1938. 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part à ce vote 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
dance. Dans ce dernier cas, l’enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 


très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. 
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Observations diverses 

Observations sur une précédente note. — M. Ch. Boursin, comme 
suite à sa note sur l'Euxoa mariae-ludoricae Lucas (Bulletin, n° 17, p. 244, 
1937), signale qu’il a reçu récemment le fascicule de la revue espagnole 
dans laquelle est parue la description faite par M. R. AcEnJo, du Musée de 
Madrid, de l’Agrotis quadrigera Cti. ssp. sueirah n. Cette description publiée 
dans le Bol. de la Soc. esp. Hist.nat.,p. 429, le 15 février 1937, a donc la 
priorité sur celle de M. Lucas et l’espèce doit s'appeler maintenant Agrolis 
quadrigera Cti. ssp. sueirah Agenjo (= Euxoa mariae-ludovicae Lucas). 
L'examen du {ype del’ Agrotis quadrigera Cti., qui n’a pu êtreeffectué jusqu’à 
présent, permettra de décider si sueirah Agenjo n’en est qu’une race ou s’il 
doit être considéré comme une bonne espèce. A signaler également que le type 
du sueirah Ag. a été décrit de Mogador. 


Remarques sur un cas de nomenclature. — M. A. D'ORCHYMONT 
nous envoie un exemplaire de sa note « Changements, etc. » parue dans 
les Bull. el Ann. de la Soc. entomol. de Belgique. L'auteur n’y accepte pas la 
nomenclature du genre Hydrophilus telle qu’elle est préconisée dans ce Bull. 
(XLII [1937], p. 53-55) par notre collègue M. A. MÉQUIGNON et cherche à 
prouver, par des extraits de la «Table» de LATREILLE (1810), que les «types » 
de ce dernier auteur n’étaient que des « exemples et non des génotypes ». 

— À propos de la note signalée ci-dessus, dont son collègue M. A.D’Orchy- 
MONT avec son amabilité coutumiére lui a adressé aussi un exemplaire, 
M. A. MÉQUIGNON fait remarquer que, si la synonymie du nom Hydrophilus 
Geoffr. ap. Müll., telle qu'il l’a régulièrement établie, est jugée indésirable 
comme jetant trop de confusion dans la nomenclature généralement employée, 
il existe une procédure d’exception, prévue par les Congrès internationaux 
pour la suspension des Règles dans de tels cas. 

En 1932 et en 1935 on ena usé pour certains noms de Lépidoptères, d'Or- 
thoptères et d'Hyménoptéres ; il semble urgent d'en user aussi pour 
quelques noms génériques de Coléoptéres qui sont discutés, les Régles étant 
en désaccord avec l'usage ordinaire, mais non unanime. 

Quant à la valeur de la « Table des genres avec l'indication de l’espece qui 
leur sert de type » publiée par LATREILLE en 1810 pour tous les Crustacés, 
Arachnides et Insectes alors connus, M. A. MÉQUIGNON rappelle qu’il en a 
discuté dans une note intitulée « Latreille et le génotype » et parue en 1932 
dans le Volume du Centenaire et que |’ « Opinion 11 », votée par les Congrés, 
loin d'étre abrogée, a été précisée par celui de Lisbonne en 1935(C. R., 
p. 186). 
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Communications 


Ulopella termiticola, nov. gen., n. sp., 
type nouveau d’Ulopinae commensal des Termites 


[Hem. Hom. Jassidae] 


par Raymond Poisson. 


Le Jasside, dont nous donnons dans cette note une bréve description, a été 
capturé par notre Collégue P. Grassé dans un nid d'Amilermes evuncifer 
Sjóstedt, au jardin d'essai de Camayenne près de Conakry, Afrique occiden- 
tale francaise, en 1934. Il me parait devoir constituer un genre nouvéau : Ulo- 
pella, nov. gen., avec l’espéce U. termiticola, n. sp., dont un seul exemplaire 
femelle a été recueilli. Ce genre semble voisin á la fois du genre Odomas Jacobi 
1912 (espéce-type O. myops Jac., du Ruwenzori) et du genre Daimachus Dis- 
tant 1916 (espèce-type D. exemplificalus Dist. du sud de l’Inde). 


L’Homoptere (fig. I), dont les téguments sont fortement chitinisés, mesure 
2,8 mm. de longueur sur 1,5 mm. de largeur au niveau du milieu de l’abdomen. 
Ce dernier est nettement convexe dorsalement. Toute la face dorsale : téte, 
pronotum, écusson, élytres, présente une ponctuation rugueuse. Ces impres- 
sions sont noires avec un centre plus clair. La teinte generale de l’insecte est 
d'un roux brunátre, plus foncé par places. Le vertex (fig. 1: 1, 2, 4, V), ré- 
gulierement réfléchi, a une surface sensiblement plane en dehors de 2 faibles 
enfoncements allongés, situés de part et d'autre au voisinage des yeux. Vu 
dorsalement, le vertex est, au niveau des yeux, 4 fois plus large que long en 
son milieu. 

Le clypeus (postelypeus) (fig. I : 2, 4, CG), bombé, ponctué, présente à sa 
partie supérieure une légére dépression médiane et longitudinale. 

Le rostre (fig. 4, R) atteint les coxae des pattes intermédiaires. Le prono- 
tum (fig. I: 1, 2, 4, P), est transverse avec le bord antérieur légèrement si- 
nueux et le postérieur arqué vers l’avant ; il présente, à droite et a gauche, une 
impression enfoncée a contours irréguliers. Il est 2,6 fois plus large que long 
et environ 1,6 fois plus long que le vertex. L’écusson est, a sa base, 2 fois plus 
large qu'il n'est long. Sa pointe est sensiblement surélevée. Les nervures des 
élytres sont saillantes. Les segments génitaux vus ventralement, sont repré- 
sentés fig. 3. Le dernier article des tarses de la 1re paire de pattes, porte 2 lan- 
guettes poilues sensorielles (fig. I: 5, t. 1 et fig. II, 1, 1). 


L’intérét de cette capture réside dans le fait que, si les Hémiptéres ont 
donné un certain nombre de myrmécophiles (E. WAasmann ; Ch. JANET, 1897 ; 
WHEELER, 1922 ; Myers et Sarr, 1926, etc.), ils ne semblent avoir fourni 
que peu de Termitophiles (E. Wasmann, 1891 ; W. M. WHEELER, 1936). En 
dehors du genre Termitococcus Silvestri (1903) (Hémiptére Coccidae), les 
seuls Hémiptéres que l’on puisse jusqu’à maintenant qualifiier de Termito- 
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philes, appartiennent à la famille des Termilaphididae (= Termilocoridae 
Silv. 1911) (J-C. Myers, 1924-32), qui sont en réalité, non pas des Homop- 


Fig. I : Ulopella termiticola, nov. gen., n. sp. (femelle) ; 1 : face dorsale ; 2 : région cé- 
phalique (profil) ; 3 : segments génitaux, vus ventralement ; 4 : tête, vue ventrale : 5 - 
patte antérieure droite ; 6 : tibio-tarse postérieur gauche. A, antéclypeus ; C clypeus 
(postelypeus) ; E, marge élytrale ; f, fossette antennaire et antenne al, coxa ; 1, lan- 
guettes pileuses sensorielles ; O, œil ; P, pronotum ; Pl et P2, pattes antérieure et ‘inter: 


médiaire gauches ; T, tibia ; t, tarse. 1, 2,3 x 25;4 x 55; 5,6 x 320 environ. 


Janvier 1938 15 


teres, mais des Hétéroptères voisins, soit des Aradidae, soit des Pentalomidae 
Plataspidae (W. E. Cuixa, 1931). Cette famille comprend les genres Termi- 
aphis Wasm., 1902 et Termilaradus Myers 1924 (WasMANN, 1902-04-11 ; 
SILVESTRI, 1903-11-20-21 ; MsóBERG, 1914 ; Morrison, 1923 ; J. G. Myers, 
op. cit.). La biologie de ces Hémiptéres est 
pour ainsi dire inconnue, bien quel’on puisse 
supposer, étant donné la conformation de 
leur rostre et de leur style, qu’ils sont my- 
cétophages (MyErs) comme la plupart des 
Aradides (R. Poisson, 1931) et les Coploso- 
moides (Plalaspidae) (W. E. CHINA, op. cil.). 
Par ailleurs, des larves de Réduvides ont été 
recueillies chez divers Termites (BREDDIN, 
1904) ; leurs adultes, toutefois, ne s’y re- 
trouvent pas. Parmi les Homopteres, on ne 
connait guére que certains Telligomelra 
(Fulgoridae) 4 avoir des mosurs myrméco- 
philes (Ch. Janer, op. cit.) et, exception 
faite des Termitococcus déjá mentionnés, 
aucun Homoptère, à ma connaissance, 
n'avait été jusqu'ici signalé à l’intérieur 
d’une Termitière (1). Mais, Ulopella lermili- 
cola est-il un vrai Termitophile ? Nous con- 
statons qu'il présente tous les caractères de la 
sous-famille des Ulopinae (FIEBER, 1875 (?), 
FH. Hager, 1929; HA. Risaur, 1936), et ne 
montre aucune particularité susceptible Wea Tian. Winnie. ee 
d’étre interprétée comme étant en rapport (femelle). 1 : tarse antérieur : 
avec la vie dans les Termitiéres. Tout au 1, languettes pileuses senso- 

. F F rielles x 600. 2: nervation de 
plus pourrait-on dire que la dureté de ses l'hémélytre x 20. 
téguments, le fait que les antennes sont 
enfoncées dans de profondes fossettes, et 
par conséquent protégées, permettent al’ Homoptére de résister passivement 
aux attaques éventuelles des Termites. U. lermilicola serait donc susceptible 
d’être rangé dans les « Termitophiles du type défensif » (WHEELER, op. 
cit.) ; mais ces considérations peuvent aussi bien s'appliquer à tous les 
autres représentants du groupe. Aussi, y aura-t-il lieu de vérifier si U. 
termiticola ne serait pas simplement un hôte occasionnel de la Termitière, 
pouvant y pénétrer impunément, étant donnés ses moyens naturels de 
défense (3). 


(1) A vrai dire WHEELER (1926, p. 319) fait mention d’un Homoptère termitophile ma- 
décasse qui m’est inconnu. 

(2) Rev. et Mag. Zool., 1875. 

(3) M. le Pr W. E. CuinaA a bien voulu nous signaler qu'il existe dans les collections du 


16 Bulletin de la Société entomologique de France. 


A noter que le seul Hétéroptére termitophile africain décrit jusqu’a ce 
jour est Termilaradus (Termitaphis) subafra (Silv.) (1911-20), commensal 
de Rhinolermes pulorius Sjöst. (J. G. Myers, 1924). 

Le genre Termilaphis ne comprend EEE qu’une seule espèce ; > 
T.circumvallala Wasm. trouvée chez Amilermes foreli Wasm. (Colombie). Par 
contre, une dizaine d’especes de Termilaradus sont aujourd’hui connues, 


(Laboratoire de Zoologie générale et Station enlomologique 
de la Facullé des Sciences, Rennes.) 
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Psocoptéres de France 
(9e note) 
Diagnoses préliminaires et nouvelles captures 


par A. BADONNEL. 


La liste suivante porte à 71 le nombre des espèces de Psoques actuellement 
connues de France (une centaine ont été décrites d'Europe). Deux des espéces 
signalées ici, Lachesilla Bernardi et Mesopsocus Duboscqui, sont inédites ; 
jen donne les diagnoses préliminaires, les figures devant étre publiées 
dans un travail d'ensemble en préparation. J’exprime ma vive gratitude à 
MM. F. BERNARD, P. Grass£, H. MANNEVAL, le DY Ripaur et A, SEYRIG, à 


qui je dois la plus grande partie du matériel étudié. 


Amphigerontia intermedia Tetens, —1 4 capturé par P.Grassé,à Besse- 
en-Chandesse (Puy-de-Dôme). Juillet. L'espèce n’était connue jusqu'ici que 
d'Allemagne, d’où elle fut décrite par TETENs (1891) ; ENDERLEIN (1927) 
l'indique comme très rare, et se rencontrant seulement sur des Bouleaux nains 
et les Lariæ ; PEARMAN (1932) l’a considérée comme synonyme d’ Amphige- 
rontia contaminala Steph.Les deux espèces sont très voisines. Le 4 d'interme- 
dia a les ailes sans taches, brunâtre pâle ; on le reconnaît au premier examen 
par le lobe apical de l’hypandrium, qui est divisé en deux par une dépression 
sagittale, et dont les deux dents distales ont une base plus large que chez 
conlaminala ; en outre, le secteur du radius prolongé coupela cellule My et 
non l’areola postica ; enfin les paramères sont très différents. 

Je ne connais pas encore la © de cette espèce. 


Amphigerontia bifasciata Pearman, nec Latr.— Une 3®station doit être 
ajoutée à celles que j'ai déjà indiquées (1935-1936) : forêt de Carnelles (Seine- 
et-Oise). 1 9 y a été prise le 26 juin 1935 par A. SEYRIG. 
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Trichopsocus Dalii Mac Lachlan 1867.—1 ©,capturée par F. BERNARD, 
à Fréjus (Var), au cours de l’été 1936, en battant des Chénes-Liéges. 


Cette trouvaille me permet de rectifier une erreur. J’ai,eneffet, signalé pré- 
cédemment l’existence en France de T. Dalii, alors qu'il s'agissait de T. 
hirlellus Mc Lachl. 1877, espéce plus petite et plus pale que la précédente, et 
qui s’en distingue en outre par des caractéres précisés plus loin. L’erreur a 
d’ailleurs une origine lointaine. Le Muséum national d'Histoire naturelle de 
Paris possède en effet des exemplaires d’une espèce de Trichopsocus pris par 
M. P. Lesne en Algérie, et déterminés par ENDERLEIN en 1908 sous le nom 
de T'. Dalii Me. Lachl. ; ce sont en réalité des hirlellus. D'autre part, dans ses 
Copeoynalha du Tierwelt Mitteleuropas (1927), ENDERLEIN confond encore les 
deux espèces en mêlant leurs caractères ; ce qu’il dit de la pigmentation et 
de la taille de chacune est exact, mais les critères morphologiques tirés de la 
neryation y sont permutés : c’est hirlellus qui a une areola postica arrondie 
en quart de cercle, tandis que Dali l'a très écrasée ; la figure de Mac Lacu- 
LAN (1867) est probablement responsable de cette confusion, car elle re 
donne pas la forme exacte de l’areola postica de Dalit. Enfin, les Trichopsocus 
trouvés par Mie HoLzAPFEL dans les serres du Jardin botanique de Berne, et 
dont elle a eu l’amabilité de me communiquer plusieurs exemplaires, ont été 
déterminés par ENDERLEIN sous le nom de hirtellus ; or ce sont des T. Dalit. 


En fait les deux espèces se distinguent de la manière suivante (1) : 


Pleures thoraciques tachées de brun ; areola postica très écrasée, en 
forme de coin ; apex de la nervure cu de l’aile postérieure 
bordé de brun seulement du côté interne ; longueur de l’aile 
antérieure supérieure a2 mm. ; apophyse aiguë des valves 
dorsales des gonapophyses de la $ à base étroite et à 
COUTDUTeMDOUMMATTUÉCE TE RE SERIES T. Dalii Mc Lachl. 1867. 
‘Corps très pâle ; areola postica arrondie en quart de cercle ; apex de 
la nervure cu de l’aile postérieure bordé de brun des deux 
côtés ; longueur de l’aile antérieure inférieure à 2 mm. ; apo- 
physe aiguë des valves dorsales des gonapophyses de la 9 
arbase Carrie met a courbunesaccemtuc ce SERRE e 
A os T. hirtellus Mc Lachl. 1877. 


fl est possible de donner actuellement quelques précisionssur la répartition 
géographique de ces deux espèces. Trouvées, la première en Angleterre sur des 
Buis, la seconde en Belgique dans une serre, elles ont été considérées comme 
des formes exotiques importées avec des plantes et KozBr (1881) a même 
supposé que 7’. hirlellus était d’origine japonaise. En fait, hirlellus est banal 


(1) J’adresse ici mes vifs remerciements à MM. E. Kimmiws et A. BALL, pour les précieux 
renseignements qu'ils ont bien voulu me communiquer sur les Trichopsocus du British 
Museum et de Belgique. 


T= ys 
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en France dans les régions méditerranéenne, pyrénéenne et atlantique ; je 
Pai trouvé en Bretagne & Saint-Michel-en-Greve (Cötes-du-Nord), et on 
l’a pris en Normandie (GADEAU DE KFRvILLE, 1932). Il est connu d’Espagne 
(Navas, 1908, 1915), d’Italie (Rrpaca, 1900) et d’Algérie. Sa présence dans les 
serres en Belgique (Mac Lacutan, 1877) et en Allemagne (KoLBE, ENDER- 
LEIN, ROESLER) indique qu'il s’agit très probablement d’une espèce méditer- 
ranéenne, adaptée en Europe à la région atlantique (la même répartition 
est bien connue pour de nombreux insectes méditerranéens), et qui a pu se 
maintenir dans les régions septentrionales grâce aux conditions particulières 
de température et d'humidité qu’elle a trouvées dans les serres. 

L’aire de répartition de Trichopsocus Dalii est très semblable, encore qu’elle 
paraisse un peu plus étendue, d’après nos connaissances actuelles. On con- 
naissait cette espèce des Ganaries (Navas, 1906) et le DT JEANNEL en a repris 
224 Ténériffe en septembre 1935 (forêt de los Silos). Rızaca l’a signalée 
d'Italie (1900) et l’a utilisée comme matériel pour l’étude de l’anatomie des 
Psoques (1901). On l’a trouvée aussi en liberté en Angleterre (Mac LACHLAN, 


1867) et en Belgique (BALL, 1926), ce qui semble indiquer qu’elle peut sup- 


porter des conditions plus rigoureuses qu’hirlellus. Mais elle paraît plus loca- 
lisée et moins banale que ce dernier, puisque c'est la première capture signalée 
en France, et qu’elle n'est pas encore connue d’Espagne. 


Lachesilla Bernardi, n. sp. — $ — Trés semblable, par la taille et la colo- 
ration, à Lachesilla pedicularia L. 9, dont elle se distingue par les caractères 
suivants : 

1° Antennes relativement plus courtes : 5/7 de la longueur de l’aile 
antérieure, à laquelle elles sont égales chez pedicularia (9). 

2° Absence totale de pigmentation brune autour des nervures de l’aile 
antérieure. 

3° Union de la radiale et de la médiane, dans l’aile antérieure, par une trés 
courte nervule transverse. Il faudra, toutefois, pour accorder a ce caractére 
une valeur taxinomique, vérifier sa constance sur un grand nombre d’indi- 
vidus, car la nervation est très variable chez L. pedicularia, où l’on ren- 
contre parfois cette disposition. 

4° Plaque subgénitale bilobée, avec une zone apicale incolore, présentant 
seulement quelques taches brunes médianes et deux courtes soies, et une ré- 
gion antérieure brune, densément velue, séparée de la zone incolore par une 
ligne dessinant également deux lobes. 

50 Gonapophyses réduites aux valves externes, mais rattachées au 9 ter- 
gite par une bande de chitine élroile et conlinue, tandis que chez pedicularia 
ces valves sont séparées du 9¢ tergite par un sillon et présentent une région 
basale élargie. 

6° Huitiéme sternite présentant, en arrière de l’orifice de la sperma- 
thèque, une zone sclérifiée rappelant par sa complication celle de L. quercus 
KoLBE (chez pedicularia, il n’y a que la sclérification entourant cet orifice). 
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7° Paraproctes avec deux soies courtes et fortes encadrant une trés petite 
soie et, en plus, une autre très petite soie extérieure à ce groupe (rien de sem- 
blable chez pedicularia). 

8° Lacinia maxillaire profondément échancrée, chaque dent paraissant 
elle-möme bifide ; corps de la lacinia renflé au milieu, puis rétréci avant 
l’apex. 

Longueur de l'aile antérieure : 1,6 mm. 

Origine : Fréjus (Var), été 1936 ; 1 2, en battant les Chénes-Liéges 
(F. BERNARD). 


Mesopsocus Duboscqui, n. sp.— 9. — Trèssemblable, comme pigmenta- 
tion à Mesopsocus unipunctalus Müller,aveclaquelle je l’ai d’abord confondue 
(BADONNEL, 1931). Mais sa taille est nettement plus faible, et quelques carac- 
tères morphologiques sont différents, en particulier les dimensions et la forme 
de la plaque subgénitale. 

Chez Mesopsocus unipunctatus Müll. la longueur du corps (en alcool) 
atteint 4 mm. ; tandis que chez M. Dubosequi, n. sp. elle ne dépasse pas 3,5 mm 
dans les mêmes conditions de conservation. 

Dans les deux espèces, la plaque subgénitale est ornée d’un V dont les 
branches sont relativement étroites chez Duboscqui, et beaucoup plus large- 
ment pigmentées chez unipunclalus. Elle se prolonge par un lobe apical à 
bords subparallèles chez Duboscqui alors que chez unipunclalus il est élargi 
au milieu, et traversé, dans sa plus grande largeur, par un pli très net qui 
manque dans l’autre espèce. Enfin, les bords dela plaque subgénitale portent 
en avant du lobe apical, de petits tubercules chitineux assez denses qui font 


nettement saillie latéralement chez unipunclalus ; ils manquent dans la nou- 
velle espèce. 


Origine : Banyuls-sur-Mer (Pyrenees-Orientales). Sur Chönes-Verts ; nom- 
breuses © et larves à divers stades. 


Je dédie cette espèce à M. le Professeur DuBosco, de Banyuls, en témoi- 
gnage de respectueuse gratitude. 


Mesopsocus immunis Stephens. — Je signalais ici même, l’an dernier, 
l'existence en France de cette espèce, très longtemps méconnue et confondue 
avec unipunclalus Müll. Je puis ajouter 4 stations nouvelles à la première (col 
du Lioran). 

Le Puy (Haute-Loire) : 1 ¿, pris par M. MANNEVAL (été 1934). 

Saint-Béat (Hautes-Pyrénées): 1 & pris par le Dr Risaur, en septembre. 

Roquebrune (Alpes-Maritimes) : 1 9, prise par F. BERNARD (VIII-IX- 
1936). 

Estérel (Var) : 1 nymphe au dernier stade (vallées humides de l’Esterel). — 
(XI1-1936) ; 1 g,1 9,1 nymphe (régions élevées de l’Estérel). —(XTI-1936). 


L’aire d'extension de cette espèce est donc très grande ; je rappelle qu’elle 
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était déjà signalée d’Angleterre, de Belgique et du Maroc ; le Dr RoEsLEr 
m’a annoncé sa découverte en Allemagne, où on l’avait probablement aussi 
confondue avec unipunctatus Müll. Cette derniere espéce parait ainsi moins 
répandue qu’on ne le croyait ; en France, je ne la connais plus que des mon- 
tagnes des Vosges et du Jura, et de Romande. 


Elipsocus hyalinus Stephens.— Je n’avais trouvé cette espèce que dans 
les Vosges (col de la Schlucht) et en Auvergne (Vic-sur-Cère, à 1.100 m.). F. 
BERNARD l’a prise dans l'Estérel (2 ©) et près de Fréjus (3 9), en décembre 
1936. Son développement à cette époque semble indiquer que l’espèce est 
adaptée à des conditions de température assez particulières, puisque c’est 
dans les régions élevées qu’on la rencontre en été. 


Actenotarsus hispanicus Enderlein. Au cours de ses chasses de dé- 
cembre 1936, F. BERNARD a capturé de nombreuses © de cette espèce, déjà 
prise par lui à Fréjus : 1 © à Fréjus ;2¢ dans les vallées humides de l’Esterel ; 
16 9, avec des larves à divers stades, dans la région élevée de l'Estérel. Mais 
il a eu en outre la bonne fortune de trouver le 4 (un exemplaire), inconnu 
jusqu’à présent. En voici la diagnose : 


Tête et thorax (y compris yeux et antennes), brun de poix foncé; abdomen 
pâle marbré de brun, avec apex brun de poix. Yeux composés demi-sphéri- 
ques, assez petits, insérés latéralement, à ommatidies grosses et saillantes. 
Ocelles bien développés, ainsi que leur tubercule basal. Aïles antérieures trans- 
parentes, brunâtre très pâle, les nervures très largement bordées de brun, sur- 
tout dans la moitié apicale ; pterostigma et cellule axillaire entièrement du 
même brun ; forme et pubescence du pterostigma comme chez Elipsocus ; 
areola postica assez basse, en V renversé ouvert, la distance de son sommet 
à la médiane un peu plus grande que la moitié de sa hauteur ; toutes les ner- 
vures à un rang de poils courts, espacés, sauf an, quiest sh et la moi- 
tie distale de la costa antérieure, ou les poils sont sur deux rangs. Ailes pos- 
térieures entiérement glabres, y compris la marge de la cellule de la 
fourche radiale ; cellules costale et anale brun pâle ; branches de la radiale 
bordées de brun. Organe « stridulateur » des hanches postérieures complet. 


La découverte de ce 4 permet de préciser la position systématique du 
genre Aclenolarsus, qui prend place dans la famille des Elipsocidae (classifi- 
cation de PEARMAN, 1936) à côté du genre Hemineura Tetens ; l’aile posté- 
rieure est en effet entierement glabre dans les deux cas, mais Hemineura a 
également les nervures de Paile antérieure sans poils, à l’exception du pteros- 
tigma, de la radiale et du bord de l’aile jusqu’à l’origine de l’analis. 

‚Pour le reste, la structure des genitalia, mâles ou femelles, range Acleno- 
darsus au voisinage du genre Elipsocus. 


La rareté des 4 (spanandrie) chez les Psoques n’est pas un fait exception- 
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nel. Il est d’ailleurs curieux de constater que, au contraire de ce qu’on observe 
généralement dans ce cas chez les Insectes, les 4 se rencontrent seulement 
dans les régions septentrionales de l’aire d’extension de l’espece, et manquent 
toujours chez les formes méridionales. Ainsi, Aclenolarsus hispanicus n’est 
connu d’Espagne que par des 9 (ENDERLEIN, 1906) et c'est de l’Estérel que 
vient unique g. Le & d’Epipsocus (Berlkauia) lucifugus Rambur n’a été 
vu que deux fois, la premiére en Allemagne, la seconde en Angleterre (3 exem- 
plaires sous la même pierre) ; l’espèce est représentée en France en de mul- 
tiples stations, où l’on n’a jamais pris que des ©. Les g de Reulerella helvi- 
macula Endln. sont fréquents en Mecklembourg et en Angleterre ; je ne les 
ai jamais trouvés en France, où j'ai capturé de nombreuses 9. De même j'ai 
cherché en vain le 4 d’Hypereles guestfalicus Kolbe, que PEARMAN signale 
comme beaucoup plus rare que la $ en Angleterre. Enfin le PY ENDERLEIN 
m’a dit avoir pris, en Allemagne, le 4 de Peripsocus subfascialus Rambur ; ce 
& est inconnu en France et en Suisse, jusqu’à present. Il s’agit vraisembla- 
blement, dans tous ces exemples, de cas de parthénogénèse géographique ; 
mais il n'est pas certain qu'ils correspondent, comme ceuxqu’a étudiés VAN- 
DEL, à des races génétiquement distinctes ; il faurait, pour l’établir indu- 
bitablement, des expériences de croisements qui n’ont pas été tentées. 


Bibliographie 


BADONNEL A. — 1931. 3° note sur les Copéognathes de France (Bull. Soc. zool. France, 
p. 341) ; 1935. Psocoptères de France (5° note). (Bull. Soc. ent. France) ; 1936. Psocop- 
teres de France (7e note), (Bull. Soc. ent. France). 


BALL A. — 1926. Quelques notes concernant les Psoques belges (Ann. et Bull, Soc. ent. Bel- 
gique, p. 262). 
ENDERLEIN G. — 1907. Actenotarsus, eine neue Copeognathen Gattung aus Spanien (Zool. 


Jahrb., Abt. f. Syst.) ; 1927. Copeognatha (in Brc HMER : die Tierwelt Mitteleuropas, 
Insekten, I Teil). 

GADEAU DE KERVILLE H. — 1932. Mélanges entomologiques, 5° mémoire (Paris, Bail- 
liere). Voir aussi Bull. Soc. amis Sc. nat. Rouen, 1930-31. 

HoLzAPrreL M. — 1932. Die Gewächshausfauna der Berner botanischen gartens (Rev. 
Suisse Zool., 39, p. 342); 1936. Zur Kenntniss der Schweizerischen Copeognathenfauna 
(Rev. Suisse Zool., 43, p. 343). 

Korner H. — 1881. Ueber eine introducirte Psociden species (Caecilius hirtellus Me Lachl.).. 
(Steit. ent. Zeit., 42). 

Mac LACHLAN. — 1867. A monograph of the british Psocidae (Ent. month. Mag.) ; 1877.. 
Description d’un Psocide nouveau pour la Belgique (C. R. Soc. ent. Belgique, XX, p. 
LIV). 

Navas L. — 1906. Catalogo descriptivo de los Insectos Neuropteros de las islas Canarias. 
(Rev. Acad. Cienc. Madrid, IV) ; 1908. Neuropteros de España y Portugal (Broteria) ; 
1915. Neuropteros nuevos de España (Rev. Ac. Cienc. Madrid, n° 14, p. 599). 

PEARMAN J. V. — 1932. Notes on the genus Psocus, with special references to the british. 
Psocids (Ent. month. Mag., p. 204). 

RIBAGA C, — 1900. Contributo alla conoscenza dei Psocidi italiani (Riv. Patol. veg., vol. 8) ; 
1901. Osservazioni circa l’anatomia del Trichopsocus Dalii Mc Lachl. (Riv. Patol. veg., 
vol. 9). 

Raster KR. — 1935. Die Copeognathen Mecklenburgs (Arch. Ver. Freu. Naturg. Meckl.,. 
or 

Trrews H, — 1891, Zur Kenntniss der deutschen Psociden (Entom. Nachr., p. 374). 


Janvier 1938 23: 


Sur la fréquence exceptionnelle des Hydraphaenops en 1937, 
dans les grottes pyrénéennes 


[CoL. CARABIDAE | 


par le D. R. JEANNEL. 


Dans ma«Faune cavernicole de la France», j'ai montré qu'il existe dans les 
Pyrénées un habitat « phréatique terrestre », habitat ultracavernicole, se 
trouvant inaccessible -aux investigations des spéologistes. Il est constitué 
par les fentes,le réseau de fissures innombrables qui coupent en tous sens 
les massifs calcaires et offrent à laviesouterraine une surface habitable infi- 
niment plus vaste que les grottes explorables. Ces fentes profondes sont bai- 
gnées par les eaux souterraines qui y circulent et y entraînent toutes sortes 
de débris organiques minuscules.Les espèces phréatiques,comme les Hydra- 
phaenops, habitent la zone périodiquement inondée de ces fentesprofondes ; 
elles y sont normalement confinées, se laissant submerger par les crues, et 
trouvant leur nourriture sur place ; elles nous seraient complètement incon- 
nues si des circonstances forturtes encore peu connues nechassaient pas, Ce 
temps en temps, quelques individus dans les grottes accessibles, où ils sont 
alors capturés de facon tout à fait accidentelle. 

La rareté extrême de ces Hydraphaenops s’explique par leur genre de vie ; 
et leurs caractères morphologiques aussi sont en rapport avec leur habitat. 
Ce sont tous de petites espèces, pubescentes, à membres grêles et courts, à 
forme très étiolée, coloration pâle et téguments ultraminces ; les pièces buc- 
cales très effilées témoignent d’un régime alimentaire particulier. 

On trouvera dans ma « Faune cavernicole de la France » (p. 77) l’histoire 
des découvertes des quelques exemplaires connus de ces rarissimes Hydra- 
phaenops, ainsi que quelques observations que j'ai pu faire sur leur mode 
d’existence. La chasse à l’Hydraphaenops est devenue l’objet des patientes 
et trop souvent, hélas, infructueuses recherches des explorateurssouterrains 
qui m'ont succédé dans les cavernes des Pyrénées. Combien sont-ils qui ont 
promené inlassablement, pendant des jours entiers, leur lampe sur les stalac- 
tites des grottes d’Oxibar, de Castel-Mouly, de l’Oueil du Néez, de Bétharram 
et de bien d’autres, sans jamais rencontrer l’Hydraphaenops convoité ? 

Eh bien ! les explorateurs de 1937 n’ont pas eu les mêmes désillusions. Cette 
année les Hydraphaenops se sont montrés dans les grottes avec plus de fré- 
quence. 

Le Minos Lind. n’etaitjusqu’ici connu que par les deux seuls individus cap- 
turés en 1859. M. J. Ocus a eu la chance d'en prendre un nouvel exemplaire: 
près du lac, dans la grotte de Lombrive. 

Pendant deux explorations consécutives, M. A. GAUDIN a pris chaque fois 
un individu de l’espèce nouvelle décrite ci-après sous le nom de Pécoudi, 
dans la première salle, éclairée, de la grotte d’Aubert. Dans la grotte qui est 
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peut-étre celle du monde entier qui a été le plus souvent explorée par des 
naturalistes ! 

L’Ehlersi Ab. a été retrouvé dans la grotte de Peyort et bien entendu 
aussi dans le Goueil di Her. Un Pandellei a été pris par J. Ocus dans l’Oueil 
du Néez, un autre par M. P. Jorrre à Betharram. Et la petite grotte d’Ays- 
saguer, er les gorges d’Holcarte, a fourni quelques spécimens del’A. (H.) 
Giraudi, n. sp., tant à MM. DarLrÉ et J. Ochs qu’à A. GAUDIN. 

Sil’ A. vaseonicus n’a pas été repris à Oxibar, du moins en a-t-ıl été décou- 
vert une race nouvelle, par P. Jorrre, puis par J. Ocus et A. GAUDIN, dans 
la grotte d’Istaurdy, dans les Arbailles. 

Pourquoi donc ces captures répétées d’especes rarissimes ou nouvelles 
dans tant de grottes dont on croyait la faune bien connue ? Sans doute a cause 
des crues souterraines qui ont du se produire pendant les grandes inondations, 
souvent catastrophiques, qui ont ravagé les vallées de l'Ariège et des Basses- 
Pyrénées pendant cette fin d’été 1937. Les fentes phréatiques des massifs 
calcaires ont dû être saturées d’eau et soumises à des crues qui ont déterminé 
la fuite des Hydraphaenops hors de leur habitat, parfois jusque dans les 
grandes cavités stalagmitées. 

Ces découvertes surprenantes montrent de plus qu'il doit exister des espè- 
ces phréatiques, c’est-à-dire des Hydraphaenops, dans toute l’aire de dis- 
tribution des Aphaenops s. str. On peut donc s’attendre encore à des sur- 
prises, lorsque des circonstances favorables le permettront. 


C'est un devoir pour moi de remercier ici MM. A. Gaupin et J. Ocus d’a- 
voir bien voulu me soumettre les types des trois nouveaux Hydraphaenops 
dont les descriptions vont suivre. J’ai pu joindre ainsi des dessins à ces deserip- 
tions et on verra que ces étranges petits insectes valaient la peine de les figurer. 

D'autre part, M. P. Jorrre m'a tout récemment communiqué le type de 
son A.(Hydraphaenops) longicollis (Jorrre, 1931, Mise. ent., XX XIII, p. 13) 
découvert par lui en juillet 1925 dans le fond de la grotte de l'Haïouat de 
Pelou, vallée du Nistos, dans les Hautes-Pyrénées. Il m’a semblé nécessaire 
de placer un dessin de cette espèce à côté de l'A. (Hydraphaenops) Pécoudi 
de M. Gaupin, afin de bien montrer la parenté des deux espèces. 

Toutes deux appartiennent à la lignée de l’Ehlersi, espèces glabres avec la 
tête pubescente. Le longicollis montre le même allongement insolite de la 
tête et du pronotum que le Pécoudi ; mais son arrière-corps est bien plus ré- 
duit, ses antennes et ses pattes démesurément allongées. La chétotaxie 
montre d'importantes différences ; le fouet interne de la série ombiliquée est 
placé au niveau du 2° fouet externe, donc bien plus en arrière que chez les 
autres espèces. 

Malgré certaines ressemblances avec le Pécoudi, FA. ( a Moon ios 
longicollis doit donc être tenu pour une espèce bien distinete, C'est, à n’en 


pas douter, encore une espèce phréatique, mais chez laquelle les De 
sont oh à allongés. 
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Un nouvel Hydraphaenops del'Ariége 


[CoL. CARABIDAE] 


par Albert GAUDIN. 


Aphaenops (Hydraphaenops) Pécoudi, n. sp. — Un mále et une femelle 
recueillis l’un en août, l’autre le 20 octobre 1937, dans la première salle de la 
grotte d’Aubert, près de Saint-Girons, Ariège, 


Long. 545.5 mm. — Très gréle et allongé. Testacé brillant. La tête pubes- 
cente, le pronotum et les élytres glabres, comme chez l’A.(Hydraphaenops) 
Ehlersi Ab., dont il est certainement voisin. Avant-corps presque aussi long 
que l’arriere-corps. 


Fig. 1. Aphaenops (Hydraphaenops) Pécoudi, n. sp., mále, de la grotte d’Aubert (x 16). 
— Fig. 2. Aphaenops (Hydraphaenops) longicollis Joffre, de la grotte de l’Haiouat de 
Pelou (x 16). 


_ Tête cylindrique, très allongée, la partie postantennaire deux fois aussi lon- 
gue que large, le cou à peine indiqué. Mandibules fines, droites, acérées, trés 
longues, mais cependant plus courtes que la partie postantennaire de la 
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téte. Sillons frontaux arqués, 4 concavité externe. Labre subcarré, ses soles 
marginales équidistantes ; deux longues soies dressées. Antennes relati- 
vement courtes, atteignant le tiers de l’élytre. 

Pronotum trés long, un peu plus de deux fois aussi long que large, sa plus 
grande largeur au sixiéme antérieur, au niveau de la soie antérieure ; les cótés 
rétrécis peu á peu en arriére, rectilignes, avec un denticule portant la soie 
postérieure, au sixième basal. Angles très effacés. Disque convexe ; pas de 
fossettes basales ; les côtés très finement rebordés. Épisternes prothoraci- 
ques bombés, bien visibles de haut. 

Élytres en ovale très allongé, le bord préhuméral très oblique, les angles 
huméraux à peine indiqués, la plus grande largeur vers le milieu, l’apex obtus. 
Gouttière marginale très fine ; disque avec des traces des deux ou trois pre- 
mières stries. 

Pattes grêles, assez longues ; les fémurs antérieurs dépassent le niveau des 
angles antérieurs du pronotum. 

Chétotaxie. — Deux soies susorbitaires. Soies pronotales bien dévelop- 
pées. Trois soies discales, comme chez A. Ehlersi. Fouet interne de la série 
ombiliquée à peu près au niveau du premier fouet externe. 


Ce nouvel Hydraphaenops appartient à la lignée de l'A. Ehlersi Ab. : la 
tête est pubescente, le pronotum et les élytres glabres. Il doit être considéré 
comme une bonne espèce et non comme une race de l’Ehlersi, non seulement 
à cause de sa grande taille, mais surtout parce que son pronotum diffère 
notablement de forme, étant beaucoup plus allongé. La tête est cylindrique, 
comme chez l’Ehlersi subsp. longiceps Jeann. 

D'ailleurs l'isolement de l’ A. Pécoudi dans le massif du Cap de Lesse où se 
trouve la grotte d’Aubert, est symétrique de celui de l’Aphaenops(s. str.) 
Pluto Dieck, de même souche que I’ A. (s. str.) Tiresias La Br. 


Deux nouveaux Hydraphaenops des Basses-Pyrénées 
[CoL. CARABIDAE | 


par J. 7 Ocus. 


Aphaenops (Hydraphaenops) Giraudi, n. sp. — Basses-Pyrénées : grotte 
d’Ayssaguer, à Holçarté, petite grotte dans le lit d’un torrent, découverte 
par MM. DarLLÉ et GAUDIN. | 


Long. 4,5 mm. — Entièrement pubescent et de coloration brunâtre comme 
l'A. vasconicus Jeann., mais certainement plus voisin de A. Pandellei, 
comme le montre en particulier la forme des sillons frontaux. Avant-corps 
aussi long que l’arrière-corps. 

Tête ovale allongée, plus large que le pronotum, les côtés arqués et peu à 


- 


ER, 
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peu rétrécis en arriére, le cou étroit et bien délimité. Sillons frontaux courts, 
arqués à concavité externe, non parallèles. Labre vaguement trilobé, portant 
six soies équidistantes. La partie postantennaire de la tête est à peu près une 
fois et un tiers aussi longue que large ; les mandibules aussi longues que la 


Fig. 3. Aphaenops (Hydraphaenops) Giraudi, n. sp., mâle, de la grotte d’Ayssaguer (x 16). 
— Fig. 4. Aphaenops ( Hydraphaenops) vasconicus, subsp. Joffrei, nov., mâle, de la 
grotte d’Istaurdy (x 16). 


partie postantennaire de la tête. Antennes longues mais épaisses, atteignant 
le milieu des élytres, les articles apicaux environ quatre fois aussi longs que 
larges, cylindriques. 

Pronotum très allongé, rétréci à la base, plus de deux fois aussi long que 
large en avant, la plus grande largeur au quart antérieur ; les angles trés 
effacés. Disque peu convexe, la ligne médiane fine, les fossettes basales trés 
petites, la gouttiére latérale trés réduite. Episternes non bombés, non vi- 
sibles de haut. | 

Élytres courts, ovales, avec les épaules effacées et le bord préhuméral très 
oblique ; la plus grande largeur vers le milieu, le sommet obtus. Disque peu 
convexe, bosselé, les stries à peine discernables ; pas de pli juxtascutellaire. 

Pattes grêles mais relativement courtes, lesfémurs antérieurs ne dépassant 
guère le niveau des angles antérieurs du pronotum. 
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Chétotaxie. — Deux soies susorbitaires ; soies pronotales bien dévelop- 
pées, l’antérieure au quart antérieur saillant du côté, la postérieure avant 
l'angle. Deux soies discales, l’antérieure à peu près au niveau du premier 
fouet externe. La soie apicale bien avant le sommet. 

Série ombiliquée avec le fouet interne du groupe huméralavant le niveau 
du premier fouet externe. 


La forme de la téte, des sillons frontaux, du pronotum rapprochent nette- 
ment ce nouvel Aphaenops du Pandellei Lind., maistrop de differences l’en 
séparent pour qu’on soit tenté de l'y rattacher comme sous-espèce. A. Giraudi 
est plus grand, son pronotum est bien plus allongé, ses élytres plus courts et 
plus ovales. D’autre part, la position du fouet interne de la série ombiliquée 
est différente, avant le niveau du premier fouet externe, comme chez A. 
Ehlersi, tandis qu’il est après le niveau du premier fouet externe chez toutes 
les autres espèces des Basses-P yrénées. 


Aphaenops (Hydraphaenops) vasconicus, subsp. Joffrei, nova. — Deux _ 
exemplaires de la grotte d’Istaurdy, près d’Ahusquy, Basses-Pyrénées. 


Long. 5 mm. — Testacé pâle. Entièrement pubescent. 


Très voisin de l’ A. vasconicus Jeann., de la grotte d’Oxibar, et présentant 
les mêmes caractères généraux. La têteest subcylindrique, les sillons fron- 
taux droits et parallèles, le pronotum rétréci à la base, les élytres oblongs, à 
angles huméraux accusés. 

Mêmes caractères chétotaxiques. La première soie discale est aussi rappro- 
chée de la base. Le fouet interne de la série ombiliquée est nettement en 
arrière du niveau du premier fouet externe. 

Toutefois, la race Joffrei se distingue de la forme typique par certains ca- 
ractères : son pronotum est plus allongé, avec les épisternes plus bombés et 
plus visibles de haut, les angles huméraux sont moins saillants, le bord pré- 
huméral est plus long et plus oblique. D'autre part, la taille est un peu supé- 
rieure et la coloration plus pâle. 


En fait, 1' A. Joffrei est intermédiaire, par ses caractères, entre 1'A. vas- 
conicus et l’ A. Chaudoiri. Il est possible qu'il faille un jour, comme l’a sup- 
posé JEANNEL (Monogr. Trech.,L’Ab., XX XV, p. 215),réunirles trois formes 
dans une seule espèce. 
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Notes sur les Sphégiens et les Pompiles 


I.—L’Anoplius concinnus (Dahlhorn) 
par B. Sover. 


L’Anoplius concinnus (1) est un Pompile assez abondant sur les berges, 
les champs de galets, les sables eaillouteux des cours d’eau. J'ai fait, sur son 
activité prédatrice, 53 observations soit dans le Tarn, soit dans la Dordogne 
ou la Loire. J’en ai tiré les faits généraux qui suivent : 


Les Proies. — L’Anoplius concinnus chasse soit des Lycosa (L. cinerea 
Fabr., perita Latr., terricola Thorell), soit des Pardosa. 


Chasse et paralysie. — Les Lycoses en question vivent dans des re- 
traites soyeuses, sous les pierres, dans des tubes creusés dans le sable ou 
dans des anfractuosités des berges. Le Pompile les en chasse en pénétrant 
dans leur repaire, les poursuit dehors, les saisit, les immobilise en prenant 
dans ses mandibules deux articulations tibio-fémorales, puis se place sur le 
céphalothorax et pique à la base d’une hanche, sans se presser, une seule fois. 

Les Pardosa sont au contraire errantes ; elles courent entre et sur les galets. 
Le Pompile qui en rencontre une la poursuit 4 toute vitesse, soit en courant, 
soit au vol, en tournant autour des pierres ; puis il se campe sur une de ces 
derniéres, les antennes écartées, tendues et vibrantes, pour observer plus loin 
et continuer la poursuite. Mais la proie est viveet la guépe doit souvent aban- 
donner la chasse sans succès. Quand P. concinnus a réussi à saisir une arai- 
gnee avec ses mandibules, il courbe son abdomen en avant et pique rapide- 
ment sous le thorax prés de la bouche, une seule fois aussi. 

Il semble qu'il y ait là une adaptation à la proie. Avec les proies désem- 
parées après leur expulsion : piqûre lente et précise ; avec les proies vives : 
piqûre rapide. 


Le Terrier. — Après avoir placé sa victime à l’ombre, le Pompile cherche 
un terrier d'Hyménoptères s’il est sur du sable sec, une cavité perdue dans 
les galets s’il est dans un champ de galets. Il y creuse, en tournant en spirale, 
une galerie oblique, plus ou moins profonde, et au bout une chambre voútée, 
à base horizontale. Cette loge à parois lisses, pour une proie de 9 mm. delong, 
mesure environ 1,4 em. de haut, 1,6 cm. de long, 1,2 cm. de large. 


Déplacements et ponte. — P. concinnus durant une grande partie du 
forage semble ignorer sa proie. Quand il y retourne, généralement avec pré- 
cision, c’est pour l’emporter, à reculons, par la hanche, dans la direction de 
son terrier. Le déplacement dans les galets ou les terrains accidentés est très 
caractéristique : le Pompile avance par étapes de40 à 50 cm. précédées d'une 


(1) Un certain nombre des exemplaires sur lesquels j’ai fait ces observations ont été dé- 
terminés par notre aimable Collégue M. L. BERLAND que je remercie encore une fois. 
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exploration (sans sa victime) de 10 cm. environ. Il semble retrouver, sur le 
chemin du retour, de nombreux points de repére. Quand il approche du ter- 
rier, il multiplie et raccourcit ses étapes, puisintroduit la proie dans la pre- 
miere cavité et la dépose prés de celle qu’il a creusée. I] termine alors le forage 
non sans examiner de temps en temps son arachnide ; puis il le tire à l’inté- 
rieur, après l’avoir tourné avec ses mandibules pour saisir les filières. La 
victime est étendue sur le ventre, la téte dirigée vers l’ouverture. Le Pompile 
pond plus ou moins rapidement un œuf placé sur le côté et en avant de l’ab- 
domen. Cet ceuf fait un angle variable avec la verticale ; ila environ 2 mm. de 
long sur 0,75 mm. de large. 


Fermeture. —Le Pompile ferme son terrier généralement sans utiliser les 
déblais du forage. Il räcle avec ses mandibules les bords de la galerie et pile 
la terre ou le sable obtenu avec la pointe de l’abdomen. Ce pilonnage se 
fait les mandibules enfoncées dans la terre, le thorax appliqué contre la paroi; 
il est lent si on le compare a celui d’un Episyron rufipes Dalla Torre ou 
d’un Batozonus quadripunclatus Dalla Torre. 

Parfois, dés la fin de la fermeture, la proie est redevenue active et capable 
de fuir si on la touche ; dans tous les cas, elle se remet momentanément de 
sa piqúre. 

Apres ce travail, le Pompile creuse parfois un terrier où il passera la nuit. 

Le Cocon. — La larve arrivée à maturité se repose, puis file une bourre 


lâche qui isolera, sauf en un point, le cocon de la paroi de la loge; elle tisse 
ensuite ce cocon horizontal, ovale, aminci et fixé du côté opposé à la galerie. 


> 


Description de Bemisia manihotis, n. sp. 
(Hem. Hom. Aleyrodidae] nuisible au manioc à Madagascar 
par Cl. Frappa. 


Depuis quelques mois déja, on avait constaté avec surprise, dans diverses 
regions de Madagascar où le manioc était cultivé sur de grandes surfaces en 
vue de la préparation industrielle dela fécule, une recrudescence inquiétante 
de la redoutable maladie bien connue sous le nom de « Mosaique ou lépre du 
manioc».Devant l'intérêt qui s'attache à la connaissance exacte systématique 
et biologique de tous les parasites susceptibles d’être accusés de transmettre 
la maladie d’une plante à l’autre, nous avons entrepris une série de recherches 
sur un aleurode très abondant sur la face inférieure des feuilles de manioc. 
Cet insecte a été rapporté par nous au genre Bemisia créé en 1914 par les 
entomologistes américains QUAINTANCE et BAHER, mais nous n’avons pu le 
rapprocher d'aucune des espèces actuellement décrites (+) et en raison de sa 


(1) A. L. QUAINTANCE et A. C. Baker. Classification of the Aleyrodidae. U. S. Dept. 
Agr. Bur. Entom. Techn., ser. n° 27. Washington, 1913-1914. 
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préférence pour le manioc, nous lui avons donné le nom de Bemisia maniholis, 
n. sp. 


Bemisia manihotis, n. sp. — Le corps de Pinsecte adulte est blanc jau- 
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Bemisia manihotis, n. sp. —1.Rostre avec les soies qui servent à piquer les tissus végétaux. 


— 2. Antenne chez l’adulte. — 3. Bord de l’aile chez l'adulte. — 4. Patte antérieure de 
l’adulte montrant les deux griffes et le paronychium en forme de lame. — 5. Bord fen- 
dillé du corps de la larve. — 6. Orifice vasiforme, lingula et canal caudal chez la larve. 


nátre trés clair, les ailes sont farineuses sans taches foncées, les yeux noirs. 
Le corps mesure environ 750 4 800 microns de longueur sur 80 microns de 
largeur. Les ailes mesurent de 900 à 950 microns de longueur sur 300 à 
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350 microns de largeur. Les ailes supérieures sont légèrement plus longues et 
plus larges que les ailes inférieures puisque l’aile supérieure mesure 900 mi- 
crons de longueur sur 350 à 375 microns de largeur et que l’aile inférieure 
n’atteint que 800 microns environ de longueur sur 300 microns de largeur. 
L’envergure de l'insecte, les ailes étalées, ne dépasse donc pas 2millimètres et 
demi. La nervation des ailes est très rudimentaire et se compose d’une ner- 
vure radiale unique partageant longitudinalement Vaile en deux parties et 
d’une cubitale très courte. Les pattes antérieures présentent les mensurations 
suivantes : hanches 38-40 microns, fémur 190-200 microns, tibia 275 microns, 
articles du tarse 105 et 75 microns. Le paronychium est en forme de lame, 
caractère typique de la tribu des Aleyrodinae. Les articles des antennes pré- 
sentent de la base à l'extrémité les dimensions suivantes (en millièmes de 
millimètres ) : [ (20-25), II (38-40), III (92-100), IV (18-20), V (30-36), VI 
24-30), VII (32-42). — Le second article est beaucoup plus large que les autres 
et le troisième est le plus long de tous. 

Le corps de la larve est de coloration verdätre, de forme aplatie et mesure 
environ de 775 à 850 microns de long sur 575 à 600 microns de largeur. Les 
bords du corps sont finement fendillés ; l’aire submarginale n’est pas séparée 
du disque dorsal, le dos est dépourvu de pores ou papilles ; les orifices tra- 
chéens du thorax sont peu visibles. L’orifice vasiformeest très net, sensible- 
ment triangulaire et se prolonge vers l’extrémité postérieure du corps par une 
ouverture allongée rappelant quelque peu le pygidium de certaines Cochenilles 
de latribu des Lécanines ; les bords de ce conduit sont dentelésintérieurement. 
L’extremite du corps est ornée de part et d’autre de ce conduit par deux poils 
très forts mesurant de 105 à 115 microns de longueur. Le lingula dépasse 
beaucoup l’operculum qui en cache à peine la moitié. Quatre poils longs de 
18 à 20 microns ornent l'extrémité de ce lingula. 


L'espèce malgache a été observée par nous depuis 1928 sur la face infé- 
rieure des feuilles de manioc à Soavimbahoaka, près de Nanisana(Tananarive) 
où d’ailleurs les maniocs ne souffraient pas, à cette époque de mosaïque. Nous 
avons retrouvé cet insecte en 1937 dans les cultures de manioc entreprises 
à la Station agricole de Tuléar et à la pépinière d’Amboasary-Behara dans le 
district d'Ambovombe où à peine quelques feuilles étaient atteintes de mo- 
saique. Nous avons reçu encore de nombreux insectes de la région du lac 
Alaotra où le pourcentage des plantes malades de mosaïque était très élevé 
(G. Cours, 1937). Enfin, nousl’avons observé près d’Analavora dans l’Itasy 
(avril 1937) sur des maniocs à pousses noires parfaitement indemnes de la 
maladie. Nous ne connaissons à l’heure actuelle que le manioc qui puisse 
étre considéré comme la plante höte de cet insecte. 


Laboratoire d’ Enlomologie (Inslilul Pasleur de Tananarive). 


Le Secrétaire-gérani : A. VACHON. 


Pierre André, Imp. — Paris. — 1937. 
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Séance du 9 fevrier 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


Correspondance. — M. F. Gouin, de Strasbourg, remercie la Société 
pour son admission. 
— Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


Paris, le 29 janvier 1938. 
Monsieur le Président, 


En m’attribuant le prix Gadeau de Kerville, la Société entomologique a bien 
voulu encourager cette année mes recherches de débutant. Je suis confus de 
cette distinction, étant donné la nature fragmentaire de mes travaux sur les 
Insectes, et j’espére poursuivre à l’avenir une œuvre plus suivie. En vous priant 
de remercier nos Collégues, et plus spécialement les Membres de la Commission, 
je tiens à noter qu’un jeune naturaliste ne peut avancer sans l’aide bienveillante 
de nombreux prédécesseurs. Parmi ces derniers, je désire nommer ici notre ami 
M. L. BERLAND, dont l’obligeance et l’activité font le bonheur des hymenop- 
téristes. 

Veuillez croire, Monsieur le Président, à mes sentiments les plus dévoués. 

F. BERNARD. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1938]. N° 3-4. 
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Admissions. — M. Dorier, Faculté des Sciences, Institut de Zoologie, 
rue Hébert, Grenoble (Isere). 

— M. Leeros, chirurgien-dentiste, 119, avenue de Choisy, Paris, 13®. 

— M. BEDATON (Jean), étudiant, 15, rue du Sec-Arembault, Lille (Nord). 

— M. Gouin (Francois), conservateur adjoint du Musée zoologique de 
Strasbourg (Bas-Rhin). 


Presentations. — M. Cuatron (Édouard), correspondant de l’Institut, 
professeur à la Sorbonne, directeur des Laboratoires maritimes de Banyuls 
et de Villefranche, Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales), présenté par 
M. P. Lesne. — Commissaires-rapporteurs : MM. le Dr R. JEANNEL et F. Pı- 
CARD. 

— M. Sımon (André), 37, rue du Buisson, Évreux (Eure), présenté par 
M. J. LAGARRIGUE. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. Macnın et R, Pes- 
CHET. 


Démissions. — MM. R. GATINEAU et M. Lacroix ont fait parvenir leur 
démission. 


Don à la bibliothèque. — M. F. Gouin a offert pour la bibliothèque 
quelques mémoires ou notes sur ses recherches consacrées aux Chironomides. 


Séance du 23 février 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


Changements d'adresse. — M. Dumez (A.), ingénieur à la Cie française 
des bois du Gabon, Libreville (Afrique équatoriale française). 

— M. DE SAEGER (H.), 46, rue de l’Ermitage, Bruxelles (Belgique). 

— M. SuIRE (J.), villa Helvetia, avenue de la Salis, Antibes (Alpes-Mari- 
times). 

— Société d'Histoire naturelle du Jura (Trésorier : M. SERVELLE Louis), 
44, rue Lecourbe, Lons-le-Saulnier (Jura). 


Admissions. — M. Cuarron (Édouard), correspondant de l'Institut, 
professeur à la Sorbonne, directeur des Laboratoires maritimes de Banyuls 
et de Villefranche, Barato sur-Mer (Pyrénées-Orientales). E 

— M, Simon (André), 37, rue du Buisson, Évreux (Eure), Entomologie géné- 
rale ; Goleopieres, 

— M. Ferracu (Michel), employé, 58, rue Dulong, Paris, 17€, présenté par 
M. F, Prerre. [Admis à titre de Membre assistant]. Coléopléres Rhyncho- 
phores. 
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— M. Gaupry (Hubert), licencié és Sciences, 33, rue Blanche, Paris, 9°, 
présenté par M. L. Auger [Admis à titre de Membre assistant]. Coléoplères. 


Présentations. —Le Rev. PereB. BEcouArrt, Membre dela Société de Zoo- 
logie de Pékin, associé du Musée Hoang Ho, Pai ho, professeur de Biologie à 
l’Institut de Philosophie des Jésuites de Chine, Sienhsien (Hopeh), Chine 
(via Sibérie), présenté par M. A. VacHon. — Commissaires-rapporteurs : 
le Rev. Père CAPPE DE BAILLON et M. P. LESNE. 


Démission. — M. O, PLAINCHAMP a fait parvenir sa démission. 


Budget. — Au nom du Conseil M. L. James donne lecture du rapport sui- 
vant : 


Messieurs, 


Votre Conseil, réuni le vendredi 4 février pour vérifier les comptes, les a 
reconnus exacts, 

Vous avez pu en prendre connaissance dans le Bulletin n° 2 (Séance du 
26 janvier). 

Leur examen fait apparaître une certaine amélioration dans l’ensemble des 
recettes. 

Les cotisations notamment accusent une plus-value de 3.597 fr. Cependant 
le chiffre de 26.482 fr. est encore loin de celui de 30.000 fr. qui devrait corres- 
pondre à notre effectif actuel. 

Légère plus-value également sur le revenu des valeurs en portefeuille et sur 
les abonnements à la bibliothèque, 

D'autre part nous avons eu le plaisir de voir disparaître la retenue de 10 % 
dont le décret-loi du 16 juillet 1936 amputait les subventions accordées à la 
Société. 

Si nous n'avons encore rien reçu du Ministère de l’Agriculture pour 1937, par 
contre le Ministère de l'Éducation Nationale nous a fait parvenir ses deux sub- 
ventions pour 1936 et 1937, soit 2.560 fr. 

En outre, la Caisse des Recherches scientifiques nous a accordé 6.000 fr, au 
lieu de 5.000 fr. auparavant, 

Faible augmentation des contributions aux publications, lesquelles ont béné- 
ficié cette année encore du montant de certains prix généreusement abandonné 
par les lauréats, ainsi que d’une somme de 1.000 fr., don de M. P. DE PEYERIM- 
HOFF, à répartir par moitié entre le Bulletin et l’Abeille. 

Nous ne saurions trop remercier ces Collègues de leur libéralité. 

Quant à la vente des ouvrages et publications, sa progression se traduit par 
2.104 fr. de plus-value. 

L'obligation de payer d’avance les tirages à part a valu à notre Caisse un 
supplément de recettes de 2.056 fr. 

Les dépenses ne varient pas sensiblement par rapport à 1936. 

Enfin au compte spécial du Journal l’Abeille, signalons une subvention de 
8.000 fr. obtenue de la Caisse des Recherches scientifiques, grâce à l’entremise 
de M. le Dr JEANNEL, et destinée à l’impression du Catalogue Sainte-Claire 


Deville. 
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Malgré ce qui précède et bien que la balance fasse ressortir un léger excédent 
de recettes, la situation financière est loin de se trouver complètement assainie, 
car il n’a pas été tenu compte d’une dette importante envers nos imprimeurs et 
graveurs qui pèsera lourdement sur le Budget de 1938. Au reste, cette perspec- 
tive a amené votre Conseil, dans sa séance du 21 octobre dernier, à prendre les 
décisions suivantes et à les appliquer dès le 1er janvier de l’année en cours : 

1° Élever à 150 fr. la cotisation des membres étrangers et porter les abonne- 
ments, pour la France à 130 fr., pour l’étranger à 160 fr. 

2° Appliquer rigoureusement la décision relative à la publication des travaux 
des Membres qui ne sont pas en règle avec le Trésorier. 

3° Limiter à 12 le nombre de pages publiées annuellement dans le Bulletin — 
par chaque Sociétaire, le supplément incombant à l’auteur. 

49 Grouper par deux les bulletins bimensuels. 

De plus, le Conseil a manifesté le désir de voir se développer la propagande 
pour le recrutement de membres nouveaux et, dans ce but, il adresse un pressant 
appel à tous. 

Des contributions plus nombreuses aux publications et la participation des 
auteurs aux frais d'impression et de gravure permettraient de parer en partie à 
l'insuffisance de nos ressources. 

Rappelons encore que les cotisations doivent être acquittées dans le courant 
du premier trimestre, tout retard compliquant la tâche ingrate du Trésorier et 
le mettant parfois dans une situation délicate vis-à-vis de nos créanciers. 

Aussi chacun de nous aura-t-il à cœur de remplir en temps utile ce devoir 
essentiel et, par là même, assurer la rentrée normale du principal élément de 
nos recettes. 

Ces conditions réalisées, et sous réserve d’une stabilisation des prix, peut-être 
pourrons-nous alors envisager l’avenir avec optimisme. 

Sinon, l’existence de la Société se trouverait menacée et le Conseil se verrait 
contraint de recourir à des mesures qu'il a toujours repoussées jusqu'ici. 

L’examen du Budget étant terminé, nous vous proposons d'approuver les 
comptes de notre Trésorier et de le remercier chaleureusement pour le dévoue- 
ment et la compétence avec lesquels il gère les finances de notre Société. 


Don à la bibliothèque. — A. BaLacHowsky. Les Cochenilles, 11, 59 p., 
34 fig., 3 pl. (Actualités scientifiques et industrielles. Entomologie appliquée 
n° 564. — Hermann et Cie, éditeurs). — Don de l’auteur. 
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Communications 


Contribution à l’etude des Coccides du Nord de 1'Afrique. 
(18e note) 


Un genre nouveau et une espéce nouvelle appartenant a la sous-famille 
des Eriococcinae, 


par A. BALAcHowsKY. 


Bouhelia, nov. gen. 


4 


Coccidae appartenant á la sous-famille des Eriococcinae présentant les 
caractéres suivants : 


Corps 2,5 à 3 fois plus long que large ; pattes et antennes bien développées, 
fines, élancées. Tibia nettement plus long que le tarse ; crochet á denticule 
apparent. 

Antennes de 6 articulations du type cylindrique, tous les articles sont plus 
longs que larges. 3° article nettement le plus long ; massue bien différenciée. 

Anneau anal complet composé de 2 assises cellulaires et armé de 6 soies 
anales, plus courtes que les soies apicales. 

Absence de circulus ; ostioles céphalo-thoraciques et abdominales bien 
marquées. ; 

Cerarii différenciés sur les 3 derniers segments seulement. Systéme glandu- 
laire abondant, composé de pores triloculaires, tubulaires et de glandes dis- 
coidales abdominales à structure non rayonnée. 

Absence de glandes en rosace, de glandes en champignon, et d’héliopores. 

Génotype : Bouhelia maroccana, n. sp. 

Ce genre se place à côté du genre Trionymus Ferris tel que l’a précisé 
récemment KIRITCHENKO (1) et du genre Ripersia Sign. sensu siriclo égale- 
ment défini par cet auteur. 


Bouhelia maroccana, n. sp. 


Femelle adulte. — Allongée, 2 4 3 fois plus longue que large suivant 
lesindividus, cótés sensiblement parallèles. Tailleoscillant entre 2,5 et 3,2 mm. 
(fig. 1). 


Couleur du corps rose chair (insecte vivant), sécrétion peu abondante, 
cönes cireux latéraux presents sur les trois derniers segments seulement. 


Caractéres microscopiques. — Antennes de 6 articulations corres- 


pondant à la formule : 3, 6, 3, 1, 5, 4. Cette formule est constante. 3° article 


(1) Kırırcuenko (A.). Some of new Pseudococcinae of the fauna of U. R..S. S. [ Rev. 
ent. U. R. S. S., XXVI [1935], p. 130). 
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égal à lui seul aux articles 1 et 2 ou 4,5, 6 réunis. Tous 


nettement le plus long, 
lindrique, sauf les articles 4 


les articles sont plus longs que larges, du type cy 


Se -seununun 


Bouhelia maroccana, n: sp, — 1° Femelle adulte, as ; i 
; ' , Aspect général. 20 Patte postérieure. 3° Dé- 
Ha an o 40 sn et ocelle. 5° Partie postérieure de EW Beh 6° Cerarii des 
eux derniers segments abdominaux. 7° Pore tubulo-annulair i i 
a ll ulaire. 8° Pore triloculaire. 
Fig. 2, 4, méme échelle. Fig. 7, 8, 9, méme échelle. 
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et 5 qui sont légèrement fusiformes. Dernier article différencié en massue 
(fig. 4). Soies antennaires surtout abondantes sur les derniers articles, pré- 
sence de soies épaisses (fig. 4, s) sur le &® article et la massue. 

Ocelles bien apparents. 

Tentorium aux intercostae et supercostae robustes, net“ement conver- 
gents, superarca et interca courts, ramassés. 

Mentum dimére, normal. Boucle de la trompe atteignant rarement le 
niveau des hanches postérieures dans la position de repos. Stigmates dépour- 
vus de glandes péristigmatiques. 

Pattes bien développées, élancées, mais relativement courtes par rapport 
à la longueur du corps (fig. 2). 

Hanche large, trochanter normal à sensoria peu apparents. Fémur long, 
étroit. Tibia sensiblement de méme longueur que le fémur mais plus étroit et 
légèrement dilaté à son extrémité où l’on trouve 2 épines supéro-internes. 

Tarse environ 1/2 de la longueur du tibia, aminci à son extrémité. Crochet 
fin, à denticule interne à peine prononcé mais néanmoins apparent. Digitules 
du crochet courts, légèrement renflés (fig. 3) ; ceux du tarse nuls. 

Soies réparties çà et là sur les pattes. Absence totale de sensoria sur les 
pates. 

Anneau anal formé de 2 assises de cellules de taille et de forme identique ; 
petites, accolées les unes aux autres et réfringeantes, pas d’assise interne de 
cellules irrégulières comme chez les Trionymus et les Pseudococcus. Dans la 
zone médio-latérale, présence d'une 3* assise externe, interrompue. 6 soies 
anales plus courtes que la soie apicale terminant le lobe abdominal. 

Ouverture anale subcruciale, non regulierement circulaire. 

Ouverture génitale trés apparente, irradiee. 


Cuticule dorsale. — Ostioles céphalothoraciques et abdominales bien 
marquées. 
Présence de 3 types de glandes : 


a) Pores triloculaires à lumière distincte sur les préparations examinées A 
l’immersion (fig. 8) de faible diamètre (d = 4) répartis sur toute la face dor- 
sale du corps, densément et irrégulièrement. 

b) Pores tubulaires à section annulaire de petit diamètre (d = 4-5 y) rela- 
tivement peu nombreux sur la face dorsale, principalement groupés dans la 
région périanale (fig. 7). 

c) Grosses glandes discoidales (fig.9) de gros diamètre (d = 10 «) réparties 
dans les régions céphaliques, thoraciques et dans la zone moyenne des der- 
niers tergites abdominaux (fig. 5). 


Cerarii peu différenciés sauf sur le dernier segment oü ils se composent de 
3 épines acérées entourées d’un groupement diffus de 10-12 pores trilocu- 
laires. Absence d’area chitinisée (fig. 6). Avant-dernier groupement compre- 
nant 2 épines courtes et 4-5 pores. Antépénultiéme identique, mais épines 
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plus réduites. Sur les autres segments du corps comme sur la tête, les épines 
des cerarii ne se distinguent pas des épines cuticulaires dorsales, de faible 
taille et réparties cá et lá sur la cuticule abdominale. 


Cuticuleventrale. — Absence de circulus, mêmes glandes que celles de 
la face dorsale mais réparties de la facon suivante : 


a) Pores triloculaires sur toute la face ventrale en distribution analogue à 
celle de la face dorsale. 

b) Pores tubulo-annulaires groupés sur les derniers segments abdomi- 
naux, plus abondants dans les zones suturales. 

c) Glandes discoïdales de gros diamètre nettement plus nombreuses que sur 
la face dorsale disposées en rangées régulières sur les segments 3 et 5 de 
l'abdomen et irrégulièrement, plus densément sur les segments 6 à 8. 


Soies cuticulaires filiformes assez nombreuses dans la zone frontale et péri- 
vulvaire. 

Lobes abdominaux armés d’une longue soie apicale, plus forte que les soies 
anales, et d’une soie secondaire plus courte. 


Biologie. Habitat. — Cette intéressante espèce a été découverte en 
octobre 1936 à l’oued Zem (Maroc occidental) par notre collègue et ami 
BOUHELIER, Inspecteur du Service de Défense des cultures à Casablanca. 

Elle vit entre les écailles superficielles sur le bulbe d’une Liliacée inde- 
terminée, vraisemblablement un oignon. 


Anidorus Lokvenci, n. sp. 
Aderide [Cor.] nouveau de l’Europe centrale, 


par Jan ROUBAL. 


Espèce voisine d’Anidorus serricornis Reitter, de la Mehadia, dont elle 
diffère par la couleur et, chez le mâle, par les antennes et l’écusson ; la couleur 
est, à l’exception de la tête et du pronotum qui sont bruns, entièrement jaune, 
y compris les antennes ; le 1er article des antennes n'est pas parvus, mais 
long ; l’auteur d’Anidorus serricornis (Deutsche entom. Zeitschr., XX 1X [1885], 
p.184) décrit les articles des antennes, « 3-11 elongalis, sensim longioribus, in- 
irorsum distincte serralis, articulo ultimo penultimo longiore, simplici » ; chez 
Anidorus Lokvenci, le 3° est long, élargi vers l'extrémité, subétranglé ; les 
4-10 longs et gréles, trés fortement élargis dans la partie apicale, sont asy- 
metriques au sommet et en forme de calice ; leurs angles antérieurs internes, 
trés fortement élargis en dedans, offrent une ligne pectiniforme trés marquée, 
l’insertion de chacun d’eux parfaitement excentrique se trouve sur l’extrême 
côté externe du sommet ; en conséquence, la ligne opposée à la ligne pectini- 
forme est parfaitement droite et continue. La structure de chacun de ces 
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tranche interne, les antérieurs garnis,á cet endroit d'une 
longue frange de soies hyalines (Ces soies courbées 
légèrement au sommet chez le mâle, à angle droit chez la 
femelle). Tarses allongés, longuement et abondamment 
cilies sur leur bord. 4,47, ik. 0: Pseudoderelomus, n. gen. 


Le genotype est Pseudoderelomus piriformis, n. sp. 


Pseudoderelomus piriformis, n. sp. — Long. 2,6-3 mm. — Piriforme, entie- 
rement (dessus et dessous) testacé (sauf les yeux noirs). Revétu d’une trés 
fine, tres courte et abondante pilosité dorée, appliquée. L’abdomen avec une 
pubescence longue, roussätre, dépassant le bord des segments. 

Rostre presque droit jusqu’au dernier tiers apical, légèrement courbé en- 
suite chez la femelle, un peu plus chez le male, trés superficiellement strié, 
à peine aussi long que la tête et le prothorax 
réunis, chez le male, aussi long que ces deux 
organes chez la femelle, un peu déprimé sur 
le dessus dans toute sa longueur, un peu 
élargi latéralement au sommet chez le mâle, 
un peu moins chez la femelle. Antennes in- 
sérées presque à l'extrême sommet du rostre 
dans les deux sexes ; scape atteignant l’œil ; 
funicule à 1¢ article moitié plus long que le 
2e, celui-ci un peu plus long que large, les 
autres tres courts. Yeux grands, peu sail- 
lants. Front large avec une légére impression 
entre les yeux, fortement chagriné non 
ponctué. . 

Prothorax trapézoidal, d’un tiers plus 
pee gue Jong, te voles Pie Braun Fig. A-B. Tibia antérieur (femelle) 
ture ruguleusement chagrinée, sans ponc- À, chez Pseudoderelomus pirifor- 
tuation distincte. mis, N. gen., n. sp. ead B, chez 

Élytres piriformes, surtout chez la femelle, P°%mus chamæropsis E. 

à peine plus large, à la base, que le protho- 

rax, s’élargissant progressivement et presque rectilignement des épaules 
jusqu’au delà du milieu où ils atteignent leur plus grande largeur, s’arron- 
dissant ensuite largement jusqu’au sommet, seulement un peu plus longs 
que larges. On observe, chez la femelle, un peu après la base de chaque 
élytre, une impression triangulaire, bien marquée, occupant les 2°, 3e et 4e in- 
tervalles ; 5e intervalle costiforme de la base à la déclivité apicale où il s’atté- 
nue pour se réunir au 6* ; le 6° et le 7e un peu convexes à leur base, sur le 
calus huméral, le reste de leur longueur ainsi que les autres intervalles rigou- 
reusement plans. Chez le mâle, les élytres sont démunis d’impressions à 
leur base, les intervalles tous régulièrement plans. Dans les deux sexes, les 
stries élytrales peu profondes, finement mais visiblement ponctuées. 


48 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Fémurs peu épais ; tibias assez longs ; tarses à 18 article moitié plus long 
que le 2e, ce dernier plus long que large. 

3: tibias antérieurs bisinués et garnis sur leur tranche interne d’une frange 
de poils peu serrés, obliquement dirigés en avant, flexueux au sommet. Méta- 
sternum légèrement impressionné au milieu ; 6€ segment ventral bien visible, 
le be échancré au sommet. 

9: tibias antérieurs bien droits jusqu’au sommet, légèrement courbé sur 
sa face inférieure, leur tranche interne avec une frange de longs poils serrés. 
Ces poils disposés perpendiculairement sont courbés à angle droit à leur som- 
met. Métasternum simple ; 6° segment à peine visible, le 5e non échancré. 


J’airecu tout d’abord un exemplaire 9 de MM. BaLacHowskKY et VIENNOT- 
Bourcın, Ile Madère : Funchal, 15-VIII-1926 ; puis un g et une 9 de 
MM. Runas et Brémonp, Maroc : Rabat, 12-11-1915. Type : ma collection. 


Sphenophorus striatus Ol. maderensis, n. var. — Long. 9,5-10 mm. 
(rostre exclus). Différe de la forme typique par les caractéres suivants : 


—  Interstries tous plus ou moins costiformes, de même largeur que 
les stries. Épisternes et épimères méso- et métathoraciques, 
ainsi que les côtés de abdomen ornés de gros points. sirialus Ol. 


—  Interstries : 1er à 5e costiformes en entier, 6e à 9¢ très faible- 
ment convexes seulement à leur base, sur le calus huméral ; 
stries moitié plus larges que les interstries. Episternes et 
epimeres méso- et métathoraciques, ainsi que les côtés de 
abdomen, à ponctuation peu distincte ou très obsolète. 
Rostre un peu plus court que chez le precedent....... 
e Sc ELSE unt ot e maderensis, n. var. 


Ile Madere : Ribeiro-frio, alt. 1.000 m., 3-IX-1936 (Station fraiche et boisee, 
couverte de Lauracées sauvages), sous les mousses du sous-bois. (MM. BALA- 
CHOWSKY et VIENNOT-BOURGIN.) Deux femelles, un male. Type : ma collec- 
tion. 


Observation. — On trouve le sirialus Ol., dans l’Archipel de la Sonde, 
aux iles Nicobar, à Bornéo, etc. La découverte de ces insectes à Madère et leur. 
parfait état de fraicheur semble laisser deviner une adaptation ancienne 
dans un milieu favorable à leur développement avec l’apport d’une mo- 
dification notable dans les caractéres de la sculpture. 


Rhyncholus Bonnairei, n. sp. — Long. 2-2,3 mm. (rostro excluso). — De la 
taille d’un petit R. punclalulus Boh. Glabre, entierement testacé (sauf les 
yeux noirs et les genoux un peu rembrunis). Elliptique, assez étroit. Rostre 
assez mince, cylindrique, faiblement arqué, 4 fois aussi long que large, aussi 
long que les 2/3 du prothorax chez le male, un peu plus long chez la femelle, 
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téres très constants chez une espéce de Guépe, tels que les articles des antennes 
et des tarses, peuvent montrer des variations fortes chez divers groupes de 
Chalcidiens 

Pour terminer, ilme reste à rappeler les parasites obtenus dans mes éle- 
vages : 

1° Ootheques de Manlis religiosa : 

Chalcidides : Podagrion pachymerum Walk. typique (commun partout, 
détruit en moyenne 10 % des Mantes) ; var. gibba,n. var.(commun à Banyuls- 
sur-Mer, méme fréquence). 

Proctotrypides : Rielia manlicida Kieff. (assez rare à Banyuls, semble man- 
quer à Fréjus, même sur les Mantes adultes) ; Hadronolus sp., un seul indi- 
vidu, sans doute parasite normal d’autres œufs, fourvoyé chez Mantis. 

29 Oothèque d’Empusa egena : 

Chalcidides : P. pachymerum var. gibba ; Anasiatus Picardi Bernard. 

De nouvelles études permettront sans doute de mieux connaitre la varia- 
bilité des Podagrion et les facteurs de leur polymorphisme. 


Une nouvelle station de Dactylocladus brevipalpis Goet., Chironomide 
parasite de nymphes d’Ephéméres, 


par A. Dorter. 


J'ai signalé ily a quelques années (*) la présence, dans un petit cours d’eau 
du Dauphiné, la Cumane, aux environs de Saint-Vérand (Isére), de larves et 
de nymphes d’un Chironomide (Daciylocladius brevipalpis Goet.) vivant sous 
les fourreaux alaires des nymphes d’une Ephemere : Rhilhrogena semicolo- 
rata (Curt.). 

M. CoDREANU, quia fait une étude approfondie des relations existant entre 
le Chironome et l’Ephemere, a démontré depuis (?), d'une manière parfaite, 
qu'il ne s'agissait pas d'un cas de commensalisme comme j’en avais émis 
l'hypothèse, mais d'un véritable ectoparasitisme dont les conséquences sont 
très graves et même parfois fatales pour l’Ephémère. 

Ce parasitisme peut s’exercer également aux dépens d’autres espéces 
d'Ephémeres. En août 1935, au cours d'une visite de la station de la Cumane 
à Saint-Verand, M. CODREANU+a en effet retrouvé Dactylocladius brevipalpis 
Goet. non seulement sur Rhithrogena semicolorala (Curt.) mais aussi sur 
quelques nymphes d'Heplagenia laleralis (Curt.). Voici une observation du 
même ordre, faite récemment. 

En mai 1937, j'ai récolté aux environs de Serres (Hautes-Alpes) dans la 


(1) C.R. Ac. Sc. Paris, séance du 3 nov. 1926, p. 809, et Trav. Labor. Hydrobiol. ei Pisc. 
Grenoble, année 1926. 
(2) C. R. Ac. Sc. Paris, t. 190, p. 1426, 1930. 
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Blème, affluent rive droite du Buech, trois nymphes d’Ecdyonurus (*) para- 
sitées par une larve de Chironomide. Ces sujets mis en élevage m’ont donné un 
seul imago du Chironomide, une femelle qui a été soumise à l’examen de M. le 
Dr GorTGHEBUER. L'étude des caractères morphologiques des exuvies, lar- 
vaire et nymphale, à laquelle j’ai procédé, confirmant la détermination de 
M. le Dr GoETGHEBUER, permet de rapporter ce Chironomide à l’espece Dac- 
Iylocladius brevipalpis Goet. qui peut donc effectuer également son évolu- 
tion sur les nymphes d’Ecdyonurus. 

Le but de cette courte note est donc : 

1° de faire connaître une nouvelle station de nymphes d’ Ecdyonurus para- 
sitées par une larve de Chironomide ; 

2¢ de signaler la parfaite identité des Chironomides parasites de la Bléme 
et de la Cumane, qui appartiennent a la méme espéce : Dactylocladius brevi- 
palpis Goet., susceptible d’évoluer sur diverses nymphes d’Ephemeres: Rhi- 
throgena semicolorata (Curt.), Heplagenia lateralis (Curt.), Ecdyonurus, sp. 

En terminant je tiens à relever une erreur qui s’est glissée dans mon travail 
de 1926 où je parle de cornes prothoraciques chez les nymphes de Dactylocla- 
dius brevipalpis Goet. En réalité, comme j’ai pu m’en assurer par l’examen de 
nombreuses exuvies nymphales, les nvmphes de D. brevipalpis sont dépour- 
vues de cornes prothoraciques. 


Description d'un genre nouveau et de nouvelles espèces de Curculionidae 
de la region paléarctique [CoL.] 


par A. HoFFMANN. 


L’insecte que je décris ici présente avec les Derelomus plusieurs carac- 
téres communs, tels que la conformation des segments abdominaux et des 
scrobes, ainsi que la structure si particuliére des angles antérieurs du pro- 
thorax. Toutefois un certain nombre d’autres caractéres, nettement diffé- 
rents, s’opposent a sa réunion avec ce genre. J’ai cru bon de créer une sépa- 
ration générique dont voici les principaux caractères : 


— Prothorax à base tronquée ; angles postérieurs plus ou moins 
arrondis. Écusson arrondi, Tibias ni ciliés ni garnis de 
franges quelconques sur leur tranche interne. Tarses courts 
non longuement,, cillés con Derelomus Schönh. 


— Prothorax a base bisinuée, la partie médiane s’avancant devant 
l’écusson ; angles postérieurs terminés en pointe. Ecusson 
triangulaire. Tibias des deux derniéres paires ciliés sur leur 


(1) Ces nymphes ressemblent aux nymphes d’Ecdyonurus venosus (Fabr.). Cependan: 
il n’a pas été possible de les identifier avec certitude. 


Fevrier 1938 43 


Banyuls ont procuré : P. pachymerum, typique ou formes de passage : 32 9, 
14 3 normaux. var. gibba : 50 $, 1 & normal, 2 3 homéomorphes. 

Enfin l’ootheque d’Empuse déjà cité à fourni : var. gibba : 13 9, 23 nor- 
maux, 3 3 homéomorphes. 

Pour classer les Podagrion, les précédents auteurs, et notamment Ması, se 
sont servi surtout des caractères suivants : coloration, sculpture du thorax, 
forme des antennes, du métathorax et des pattes postérieures, longueur de 
la tarière des 2. La couleur se montre en fait très variable : si la var. gibba 


À. B. 


A gauche (A), Podagrion pachymerum typique. De haut en bas : tarse postérieur d'un G nor- 
mal, thorax des deux sexes vu de profil, scutellum et aire métanotale des deux sexes vus 


de face, funicule antennaire de la majorité des 9 typiques. 
A droite (B), P. pachymerum var. gibba, n. var. — mêmes parties ; le funicule de droite 


correspond à la var. gibba Y, et aussi à quelques 9 typiques. 


est uniformément verdâtre sombre, noir bronzé sur l’abdomen et les fémurs, 
les individus plus typiques montrent aussi parfois ce rembrunissement géné- 
ral. On ne peut dire, comme pour les Anastalus (voir F. BERNARD, 1936, 
p. 71) qu’il s’agit d'une influence de la température, car les Insectes éclos 
d’une même oothèque au même moment peuvent présenter divers types de 


couleur, bleu ou vert métallique rembruni. 
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La forme et la sculpture thoracique m’ont semblé être les aspects les moins 
décevants de la morphologie de ces Insectes. Chez les exemplaires typiques 
(fig. A), le dessus du thorax est peu convexe, le scutellum est plus long que 
large, l’aire métanotale est allongée, précédée d’un pédicule très net. Dans la 
var. gibba, le thorax est plus court, gibbeux, cette gibbosité provenant du 
scutellum et du métathorax, qui sont courts, convexes (fig. B). Sil’on dispose 
le scutellum horizontalement, on aperçoit mal l'extrémité du metathorax, 
qui est beaucoup plus déclive que chez le type. Son aire est moins longue que 
large, et le pédicule est à peine apparent, souvent nul (fig. B). Les antennes 
de la var. gibba sont toujours courtes, les articles 7 à 9 étant aussi longs que 
larges et l’article 10 raccourci (fig. B). De tels articles se rencontrent parfois 
sur d’autres individus, bien que la forme typique en possède généralement 
de minces (fig. A). 

Enfin, le métatarse postérieur des 4 normaux est jaune chez gibba et 
aussi long que les deux articles suivants (fig. B), tandis que les métata!ses 
typiques sont bruns, et égalent les 3 articles suivants (fig. A). Les dents des 
fémurs, assez variables, n’offrent aucune différence constante entre les deux 
formes. 

La var. gibba est plus petite que le type, surtout chez les 3, et la tarière 
des © est relativement courte : 

Tailles des $ typiques : 3 mm. 243 mm. 5. Tarière : 4,2 à 4,6. 

Tailles des © gibba : 2 mm. 8 à 3 mm. 2. Tarière : 3,4 à 4,0. 

Tailles des & typiques : 3mm.243,5 des & gibba : 2,6 à 2,8. 

Il est toujours délicat de décrire une variété. Dans le cas présent, je crois 
que la forme gibba présente un certain intérêt et mérite d’être signalée : 

10 Elle n’est connue jusqu'ici que des Pyrénées-Orientales, et semble man- 
quer dans le matériel nombreux des autres régions. 

2° Elle semble plus riche en 3 homéomorphes que la forme typique, et les 
3 normaux eux-mêmes ont des métatarses postérieurs voisins de ceux des ©. 

3° Elle attire l'attention sur la grande variabilité morphologique des Poda- 
grion. Je crois que l’on a fait trop d’espèces dans ce genre, en se basant sur les 
diverses Mantes parasitées. C’est ainsi que le P. meridionale, décrit par Ması, 
en 1935 (1), ne semble être, à mon avis, qu'une race géographique de P. 
pachymerum, adaptée au climat et aux Mantes d'Afrique du Nord, où elle a 
été obtenue de Sphodromanlis bioculala. 

Les auteurs se basent, pour pulvériser les Podagrion, sur la spécificité para- 
sitaire relativement grande de ces Insectes. Il ne faut toutefois pas exagérer 
cette tendance, puisque le même P. pachymerum var. gibba, peut attaquer 
les oothéques si différentes de Mantis et Empusa. D’autre part, exemple 
décrit ci-dessus montre que les proportions des articles antennaires et celles 
du thorax sont très inconstantes. Il n’est d’ailleurs pas possible de classer 
les Hyménoptères parasites sur lesmêmes bases queles Vespiformes : des carac- 


(1) L.. Masr. Boll. Soc. ent. ital. [1935], p. 68-71. 
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articles est bien particuliere, consistant en petitesverrues tranchantes, ser- 
rées et si saillantes que les bords semblent finement dentés ; le 10e article est 
un peu moins court que le 11¢. La pubescence des antennes est semblable A 
celle de serricornis Reitter. L’écusson est très différent, non apice truncato, 
mais profondément échancré, bilobé au bout (3). 

Notre nouvelle espece différe d’Aderus pygmaeus De Geer v. oculatus Panz. 
et, en même temps, de serricornis Reitter par la tête un peu plus vaguement 
ponctuée, l'article 2 des antennes moins cylindrique, plus large et la confor- 
mation spéciale des autres articles ; par le pronotum plus long, s'élargissant 
legerement en forme de capuchon vers la base, la surface moins plate, á 
impressions profondes, á ponctuation presque deux fois moins dense, sans 
granulation ni rugosité ; par l'écusson plus grand, les élytres plus applatis, 
les tibias (3) plus gréles et plus longs, le 1er article des tarses des 2¢ et 3e pai- 
res beaucoup plus long et plus gréle, ceux de la 2° paire, en méme temps, 
arqués ; les cuisses postérieures plus étroites, offrant la plus grande largeur 
tres pres de la base alors que celle-ci se trouve au milieu chez le pygmaeus. 

La femelle, plus robuste, a les antennes plus longues, leurs articles 5-9 un 
peu plus longs, finement dentelés en dedans, assez fortement échancrés en 
avant, á la base. 

Pour comparer encore avec quelques autres espéces du sous-genre Euglenes 
Westw. : A. fennicus Mannh. est plus ou moins obscurci, méme sur les élytres, 
etc., la ® de notre nouvelle espèce diffère d’A. rossicus Semen. (9), selon 
Pic (Ann. Soc. ent. Fr., LX XII [1903], p. 97) par la couleur claire, par les 
antennes non: «dimidio corpore manifeste brevioribus, elytrorum basin haud valde 
superantibus»,non:«ad apicem sensim incrassalis», non: «quinque articulis ulti- 
mis praecedentibus distincte latioribus », mais les 5 derniers articles sont aussi 
larges que les précédents, l’article 11 n’est pas ovoide, mais fortement co- 
nique et pointu au sommet. Quant a la structure de la téte et du prono- 
tum, la ponctuation de ces deux organes est assez forte et peu serrée, 
non : « capite et prothorace conferlim minutissime punctatis ». 

Notre nouvelle espèce est complètement différente des autres espèces du 
sous-genre Huglenes Westw. aussi bien que du genre Pseudeuglenes G. Thoms.- 
Rüschk. 

Long. du 42,3 mm., de la 9, 2,6 mm. ; lat. 1 mm. 


Tehecoslovaquie : Slovakia-Motesice, 30-V-1936 (leg. et coll. autor.). 


Je dédie cette espèce à mon beau-frère Antoine LoKvEnc, officier, à Mote- 
sice. 

Vit sur le Pin, tandis que l’Anidorus pygmaeus et peut-être aussi À. serri- 
cornis, vivent sur le Chêne. 

L'étude de certaines espèces du curieux genre Aderus est assez difficile, 
soit par leur rareté, quelques-unes n’étant connues qu’en nombre très limité, 
même parfois par le type seulement, soit par le fait du dimorphisme sexuel 
de certaines d’entre elles dont on ne connaît souvent que l’un des sexes. 

* 
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Hyménoptéres parasites d’oothéques de Mantides 
(38 note). 
Hótes des pontes d'Empuse et de Mante religieuse, 
par F. BERNARD. 


Au cours de mes précédents élevages de Mantides, les parasites les plus 
intéressants étaient sortis d’ceufs d'/ris et d’Ameles (*). Voici maintenant 
quelques données nouvelles sur les ennemis des deux Mantes les plus grandes 
de notre Midi : 

L’ootheque d'Empusa egena, si reconnaissable á son fil dressé postérieur, 
est difficile à se procurer. En 1935 et 1936,j'ai réuni des pontes récoltées à 
Frejus (Var), et Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales) : 200 pontes de Mante 
religieuse, 150 d’Iris, 90 d’Ameles decolor, 18 d’A. abjecla, et 3 seulement 
d’Empuse. Parmi ces trois derniéres, l'une était vide et la seconde n'a donné 
que des Empuses. La troisiéme, prise en aoút dans le jardin du laboratoire 
Arago, à Banyuls, était entièrement attaquée par des Chalcidiens, fait notable, 
car, á ma connaissance, aucun parasite de ponte d'Empuse n'est signalé 
jusqu’à présent. 

Il en est sorti d’abord 5 2 d'Anastatus Picardi, espèce assez rare décrite 
d’Ameles dans ma précédente note (1936), puis 5 & et 13 ? du genre Poda- 
grion. À première vue, ces [Insectes étaient très distincts du P. pachymerum 
classique de la Mante religieuse. Mais l’examen ultérieur de 150 pachymerum 
obtenus de Maniis en des lieux variés m’a montré quele parasite d’Empuse 
n’en était qu’une forme extrême. Une 2 dela collection Ernest ANDRE, por- 
tant l'étiquette « Pyr.-Or., ponte de Manlis religiosa » est semblable à mes 
exemplaires, et d’autres Podagrion, élevés par moi-même à Ranyuls, montrent 
des passages entre le pachymerum typique et cette nouvelle variété, que je 
vais décrire sous le nom de gibba. 

L’etude des Podagrion est compliquée par la présence de deux sortes de, 
les uns ayant les caractères externes complets de leur sexe,etles autres mon- 
trant, sur les pattes postérieures seules, une analogie frappante avec les 
Ces faits de poecilandrie ont donné lieu à un exposé de M. F. Prcarp (?), 
d’où il résulte que les dents de l'énorme fémur postérieur sont au nombre de 
4 à 5 chez les normaux, de 7 à 8 chez les $ et les 4 homéomorphes. Ces 
derniers ont aussi des métatarses postérieurs grêles, de type 2. 

Dans les élevages de M. PicarD, ces 4 homéomorphes ne semblent pas 
rares. Dans les miens, seule la var. gibba nouvelle a présenté cette catégorie 
de 3, comme il ressort du recensement suivant : 

5 oothèques de Manlis récoltées à Fréjus ont donné des pachymerum 
typiques : 34 2 et 5d, tous normaux. 4 oothèques de Mantis provenant de 


(1) F. BERNARD. Bull. Soc. zool. Fr. [1935], p- 208-212. — Bull. Soc. ent. Fr. [1936], 
p. 69-75. 
(2) F. Pıcarn. Bull. Soc. zool. Fr. [1936], p. 469-72. 
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muni d’une ponctuation fine, serrée, réguliére.Scrobesnon visibles du dessus, 
naissant vers le milieu du rostre, dirigés rectilignement vers la base où ils 
s’inflechissent pour s’arréter à une faible distance de l’eil. Yeux oblöngs, 
plats. Front convexe, formant un angle rentrant avec la base du rostre, A 
ponctuation, ainsi que celle des tempes, semblable a celle du rostre. Antennes 
courtes, assez robustes ; funicule composé de six articles, le ler épais, un peu 
plus long que large, le 2¢ aussi long que large, les autres transversaux, serrés ; 
massue ovale, grande et épaisse, nettement distincte du funicule, un peu plus 
longue que large, presque de méme longueur que le funicule ou tout au 
moins que les cing articles précédents, subtronquée au sommet, mais parais- 
sant pointue par la présence des poils terminaux réunis en forme de pinceau ; 
scape faiblement claviforme. 

Prothorax un peu plus long que large, plus long que la moitié des élytres, 
du double plus large 4 la base qu’au sommet, faiblement arqué latéralement, 
sa plus grande largeur au dernier tiers postérieur, légérement étranglé au 
sommet, couvert d’une fine ponctuation réguliérement répartie ; les points 
arrondis, assez profonds. 

Elytres allongés, presque moitié aussi longs que larges, faiblement arqués, 
leur plus grande largeur en avant du milieu, terminés en pointe assez longue, 
nettement plus larges que le prothorax à la base ; les épaules accusées ; écus- 
son petit, mais visible ; stries profondes à points entamant les bords des in- 
terstries ; ceux-ci un peu plus larges et munis d’une ligne réguliére de points 
fins. Pattes courtes, assez robustes ; dent apicale interne des tibias courte, 
robuste ; le 3e article des tarses plus large que le 2¢. 

Dessous du corps garni d’une ponctuation serrée sur le prosternum, moitié 
plus forte et plus espacée sur le méso- et métasternum, graduellement moins 
forte mais plus dense sur les autres parties. Le 1¢™ segment abdominal d'un 
tiers plus large que le 2¢, le 3¢ et le 4¢ étroits et égaux, le 5¢ subégal au 2¢ ; 
hanches antérieures subcontigués. Chez le male, métasternum finement et 
profondément sillonné. Chez la femelle, métasternum marqué d’un faible 
trait superficiel. 


Quatre exemplaires des deux sexes provenant de Corse : Aleria (coll. 
Bonnaire). Le {ype dans ma collection. 


Differe des Hexarlhrum Woll. par ses élytres non muriqués, le 3¢ article 
des tarses plus large que le 2¢, son rostre long et étroit. Doit prendre place, 
malgré son funicule de six articles, parmi les Rhyncholus s. str., groupe d’ail- 
leurs des plus aberrants. Se distingue de toutes les espéces paléarctiques par 
la dimension de la massue antennaire, les proportions de son rostre, la forme 
de ses élytres. 


Rhytirrhinus (Pseudorrhynus) punctirostris, n. sp. — Ressemble à R. lon- 
gulus Rosenh., auprés duquel il devra se placer. D’aspect plus gréle, de colo- 
ration plus brillante, les squamules moins serrées, d'un cuivreux doré intense 
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chez le 3. Les saillies orbitaires nulles comme chez la plupart des espèces du 
méme groupe. II diffère de toutes les espèces voisines par l’absence de sillon 
rostral, les intervalles des élytres (sauf le 1er et le3e) obsolètes, sa taille étroite, 
sa coloration, sa ponctuation fine et profonde et les caractéres du dessous du 
corps. 

Voici les principaux caractéres séparant les deux espéces : 


— Rostre à côtés subparallèles, à base fovéolée, trisillonné, les 
sillons latéraux étroits, le médian large. Prothorax élargi 
d’arrière en avant à sillon médian peu profond plus ou 
moins interrompu au milieu, muni de deux fovéoles laté- 
rales. Élytres à 1er, 3e et 5e intervalles costiformes, le 5e 
formant à son sommet une saillie antéapicale distincte: 
Stries marquées de larges points médiocrement profonds 
ou peu distincts. La plus grande largeur des élytres aux 
épaules, les côtés visiblement resserrés latéralement vers le 
milieu. Dessous du corps à points serrés, moitié moins 
gros que ceux des stries élytrales. Métasternum et les deux 
premiers segments avec une impression peu profonde chez 
le & à peine distincte chez la 2 ; 3e et 4e segments de même 
largeur dans les deux sexes. Tibias antérieurs un peu plus 
étroits chez le 4 que chez la 2. — Long : 4,5 mm, larg. : 
en Be Eee .... longulus Rosenh. 


— Rostre sensiblement élargi en sommet, entre les scrobes, non 
fovéolé à sa base, nullement sillonne, marqué seulement 
de quatre lignes de trés petits points espacés, superficiels. 
Prothoraxsubparalléle chez la@, un peu élargi en avant chez 
le 3, à sillon médian profond, entiér, muni latéralement 
d’un sillon profond à peine interrompu au milieu. Élytres 
à peu près de même largeur à la base qu'au milieu, non 
resserrés latéralement à cet endroit ; 1¢7 et 3e intervalles, 
seuls, costiformes, le 5e obsolète et sans saillie au sommet ; 
stries marquées de points moitié moins gros, très profonds. 
Dessous du corps à points espacés, aussi gros que ceux des 
stries des élytres. Métasternum et les deux premiers seg- 
ments excavés chez le 4, 3e et 4e segments moitié plus 
etroits que ceux de la 9. Le métasternum et les deux seg- 
ments suivants légérement impressionnés chez cette der- 
nière. Tibias antérieurs élargis au milieu de la tranche 
interne chez la 9, indistinctement chez le 4. — Long. : 
8,94. Mm. } aris 1 Bel Bini u... . punclirostris, n. sp. 


Trois exemplaires, un male, deux femelles. Pyrénées-Orientales : Val 
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d'Eynes (sommet de la vallée, au bord du torrent, sous les pierres, vers 
2.600 m.) le 26 juillet 1931. Le type 3, les paralypes ©, dans ma collection. 


Peritelus (Meira) Balachowskyi (9), n. sp. — Long. 3 mm. — Voisin de M. 
sulurella Fairm., par la conformation gréle du funicule. Taille plus grande ; 
corps plus large ; épaules plus accusées ; élytres plans, subdéprimés ; stries 
plus profondes & points moitié plus gros, pilosité élytrale plus longue. Le 
scape tres arqué, plus délié A la base, est d’un brun foncé ; le 1er article du 
funicule égal, en longueur, aux deux suivants réunis. Prothorax grossiérement 
granuleux, ponctué. Couleur fonciére des élytres d’un brun foncé, avec de 
nombreuses taches de squamules dorées. 

Rocher de la Gabiniére, 60 m. alt., à 800 mètres de la Cóte-Sud de l’île 
de Port-Cros (Var). En battant Bela maritima L., 19-VIII-1937 (A. BALA- 
CHOWSKY). Type: ma collection. 


Cleonus (Temnorhinus) Rungsi, n. sp. (9). — Long. 6,5-7 mm. — Aspect 
d'un petit Lirus. Cylindrique, étroit. Revêtement dorsal léger, peu serré, 
composé d’une pubescence très fine, grise et simple. Dessous à poils également 
simples mais plus épais, plus serrés, blanchâtres, sauf au milieu des segments 
où ils sont plus foncés et moins denses. Les exemplaires frais ont les côtés du 
prothorax et des élytres ornés d'une bande blanche, interrompue, sur ces 
derniers, par des mouchetures d'un roux ferrugineux. Dessus du prothorax et 
des élytres avec des taches éparses d'une pruinosité roussâtre. Rostre conique, 
caréné, faiblement impressionné latéralement, les côtes un peu resserrées avant 
le sommet, plus court que la tête, plus long que large à la base. Front une 
fois aussi large que le sommet du rostre, non fovéolé. Antennes à 2e article 
d'un tiers plus long que le 18r, ce dernier égal aux 3e et 48 réunis ; massue 
peu moins longue que le funicule ; scape brusquement claviforme. 

Prothorax un peu plus long que large, aussi long que la moitié des élytres, 
cylindrique, les côtés parallèles presque jusqu’au sommet où ils sont à peine 
rétrécis, sans fossette antescutellaire bien distincte, très finement ponctué 
chagriné. 

Élytres allongés, étroits, deux fois aussi longs que larges, exactement de 
même largeur aux épaules que la base du prothorax, très légèrement plus 
larges à partir du milieu jusqu’au dernier tiers postérieur, les côtés peu visi- 
blement arqués. Interstries très finement ponctués, ridés transversalement ; 
stries étroites peu profondes à points très fins. 

Pattes brunes (sauf les tibias brun rougeátre) à pubescence fine, appli- 
quée ; tarses gréles, non ciliés, le 1er article aux postérieurs un peu plus longs 
que large, plus étroit que le 2e et le 3e, Ces derniers subégaux. 


Intermédiaire entre Zurbinalus Chevr. et conicirosiris Ol. Se rapproche du 
premier par la conformation des épaules et sa faible sculpture. S'en éloigne 
par les proportions différentes des tarses non ciliés, la forme du rostre dont les 
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scrobes ne sont pas visibles en avant (vu de dessus). Chez durbinatus, les 
élytres quoique étroits 4 la base, dépassent légérement le prothorax et la 
sculpture de cet organe et des élytres est moitié plus forte. Les tarses de notre 
nouvelle espéce sont conformés comme chez conicirostris. Le rostre est moins 
brievement conique, plus long. La sculpture du dessus des élytres et du pro- 
thorax completement différente, sans parler de la forme du corps et d’autres 
caractéres. Se distingue de toutes les espéces du méme groupe par sa forme 
particulière, l’extréme finesse du revêtement dorsal et la très faible ponctua- 
tion du dessus. 
Deux exemplaires femelle obtenus (ex larva) des tiges d’Arihroenemum 
macrosiachium Moric. attaquées par la larve et provenant des marais salants 
_de Rabat (Maroc). 14 mai et 10 juin 1937 (Ch. Runas). Type: ma collection. 


Coléoptères nouveaux ou mal connus de Berbéne. 


IX. — Les Threnosoma Motsch. des Chrysomela L.. [CHRYSOMELIDAE] 
par P. DE PEYERIMHOFF. 


Chrysomela (Threnosoma) Arambourgi, n. sp. — Long. 8,5-11 mm. — 
Elongato ovata, modice convexa, aptera, nilida, atra, sublus, antennis (art. 1-2 
infra saepius rufulis) pedibusque caeruleo-violacea. Capul perspicue punctula- 
tum, antennis compressis, art. 6-10 imprimis apud marem subito expansis, haud 
vel vix longioribus quam latioribus. Pronotum sesquiduplo latius quam longius, 
extus arcualum, versus apicem allenualum (inde angulis anlicis acutis), basi 
leniler constrictum, medio perspicue punclulatum, margine laterali parum tumido, 
lamen a disco depressione postice sat profunda, antice delela, punctis majoribus 
hic et illuc nolata, discreto. Coleoptera non rigide coaptala, callo humerali indi- 
calo, versus trienlem poslicum ampliala, punclis majusculis inordinatis notata, 
inlersliliis nullo modo lumidis. Subius parce punctulata. Pedes breves, tarsorum 
art. 1-3 calcealis, anlıcis apud marem viz lalioribus. — Ad edita montis Ferrati 
Africae Minoris, Bupleuro spinoso victitans. 


Crêtes et hauts pâturages du Djurdjura, de 1.600 à 2.000 m., enété sur les 
touffes ou au pied du Bupleurum spinosum L. f., Ombellifére ligneuse, à 
rameaux spinescents, qui croît en buisson hémisphérique. —J’ai grand plaisir 
à inscrire ici le nom de M.C. ARAMBOURG, professeur au Muséum d’ Histoire 
naturelle. Peut-étre se souvient-il qu’il m’a aidé, il y a quelques années, a ré- 
colter cette Chrysoméle, lorsque nous explorions ensemble le grand massif 
kabyle. 


C. Arambourgi, — nouvel endémique du Djurdjura, — se range auprès de 
C. solala Fairm., décrit deBou-Saada, insecte à peine connu, qui ne semble pas 
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avoir été repris depuis sa découverte, et dont je dois un co-type femelle a la 
générosité de M. R. OBERTHUR. La couleur des élytres, la structure et la 
sculpture du bourrelet latéral du pronotum sont les mémes de part et d’autre. 
Mais la forme (assez variable individuellement comme chez tous les Chryso- 
mela) est toujours moins convexe et plus allongée, l’arrière-corps offre le 
maximum de largeur au dernier tiers, le calus huméral est indiqué (bien que 
Pinsecte soit aptere), le tégument est luisant et non dépoli, la ponctuation de 
la tête et du pronotum est bien plus marquée et les antennes, plus comprimées, 
sont beaucoup plus larges vues à plat, surtout chez le mâle (fig.). Ces parti- 
cularités sont peut-être dues en partie à l’altitude de la station. — D'ailleurs 
la plante hôte (Bupleurum spinosum) se retrouvant dansles montagnes de 
Böu-Saada, il se peut que C. solala Fairm. y soit également attaché. 


Chrysomela (Threnosoma) afra maritima, n. subsp.— Proles marilima, 
alteras inter ambas medioxima, — aC. afra Er. (cujus elylrorum punclura con- 
cors) pronoli margine lalerali paullo lumido et basi excepla a disco punclis 
majusculis tantum discrelo, —a C. pertusa Fairm. pariler pronolo fere aequali- 
ler declivo, imprimis coleopteris pergrosse punclalo fossulatis, punctorum inler- 
vallis tumidis subundulatis.— Hab. fines agri icosiensis ad maritima, Ferulam 
communem ut alterutraque manducans. 


Dune maritime de Maison-Carrée prés Alger, en novembre et décembre, sur 
Ferula communis L. (A. BLANCK !). 


Cette race, où les élytres sont sculptés comme ceux de C. afra Er. et où le 
pronotum est construit 4 peu pres comme celui de C. perlusa Fairm., consti- 
tue entre l’un et l’autre un passage évident, et autorise à considérer désormais 
pertusa comme une simple sous-espèce d’afra, nonobstant la difference de leur 
aspect. La couleur, invariablement bronzée, est la méme chez ces trois in- 
sectes, et tous trois aussi vivent aux dépens de la même plante. J’ai trouvé 
Pafra typique au début de juin, dans les montagnes de Ghar-Rouban (con- 
fins orano-marocains), sur la grande Férule et quant a perlusa, elle se voit 
certaines annés en été, dans le massif des Mouzaia vers 1.200 m., soit à l’état 
de larve, soit à l’état d'imago, par centaines sur le feuillage de cette Ombelli- 


fere. 


Depuis MARsEUL (l’Abeille, XXIV [1887], p.117), on range sousle nom de 
Threnosoma Motsch. les Chrysomela répondant à la diagnose suivante : 
« Arrondi ou ovalaire. Elytres à calus huméral nul ou peu marqué, arquées sur 
les côtés. 1er segment ventral plus long que le métasterne. Aptère, élytres ordi- 
nairement soudées. Large, trapu, subglobuleux. » WEısE (Ins. Deutschl., VI, 
p. 343) n’admet pas le « sous-genre » Threnosoma, pas plus d’ailleurs que les 
autres, créés notamment par Morscnusky. D’ailleurs, ayant éprouvé 
l’impreeision et la variabilité des caractères spécifiques dans le genre où, de 
plus, les individus eux-mêmes varient dansles limites morphologiques de leur 


54 Bulletin de la Société entomologique de France. 


espèce, il a renoncé ici à tout tableau dichotomique. Pourtant il tient compte 
du développement des ailes, et son énumération est même ordonnée d’après 
ce caractère. Il se peut, du reste, que les Threnosoma soient un groupement 
artificiel, intuition qui ne pourra être appréciée que si l’on reprend le diffi- 
cile classement du genre tout entier. 

En Berbérie au moins, les Threnosoma, très voisins les uns des autres, très 
variables individuellement, sont aussi très homogènes dans leur ensemble (1). 
La section est ici parfaitement naturelle et peut être conservée, à condition 
qu'on en élimine le €. vermiculala Mars. (*) (l.c., p. 127), décrit de Blida, non 
retrouvé depuis et qui, comme je m’en suis assuré sur l’un des lypes, a les 
ailes membraneuses développées. — A en juger par l’afra et ses deux sous-es- 
pèces, attachées au Ferula communis, et par l’ Arambourgi, décrit a l’instant, 
qui parasite le Bupleurum spinosum, toutes ces Chrysomèles semblent vivre 
aux dépens des Ombellifères, indication biologique qui vient confirmer les 
analogies de la structure, 


AD 


Antenne droite vue a plat; 1. de Chrysomela (Threnosoma) scoredon Mars., d'El-Biar (9), 
— 2. de C. (T.) solata Fairm., co-type de Bou-Saada ($). — 3. (2), 4(3),de C. (T.) Aram- 
bourgi Peyerh., types du Djurdjura. 


TABLEAU DES Threnosoma DE BERBERIE. 


1. Insectes, sauf le dessous bleu ou violet, d’un noir franc sans 
reflet métallique... 24. 3.00 oss PEN release er OS 
— Insectes, sauf le dessous bleu ou violet, à reflet nettement 
bronzé, et d’aspect assez luisant. Ponctuation du disque 


(1) Le pénis m’a paru identiquement conformé chez toutes les espèces nord-africaines 
examinées à cet égard, 

(2) Ainsi que l’helopioides Suffr., eité d’ « Algérie »(£. c., p. 129) par une erreur de prove- 
nance évidente. 
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du pronotum extrémement fine. Fémurs indifféremment 
métalliques ou rougeätres. Long. 9,5-12 mm........ 2. 


2. Pronotum a bourrelet latéral épais, isolé d'un bout à l’autre 
par une dépression criblée de points grossiers, çà et 18 anas- 
tomosés : son disque éparsement et très finement poin- 
O HR IRRE A A DIO NEUE: 3 

— Pronotum à bourrelet latéral isolé seulement à la base par un 
profond sillon, limité ensuite par des points plus rares, 
moins grossiers, non confluents...,.,.,...,..,,.:.. D 

3. Élytres élargis au dernier tiers, couverts d'une ponctuation 
assez forte, à intervalles plans et dépolis. Gros insecte très 
convexe. Long. 10-13,5 mm. — Tunisie....... inflala Weise (') 

— Elytres non sensiblement élargis en arrière, couverts de larges 
fossettes à intervalles boursouflés. Long. 10-11 mm. (Cf. 
Bull. Soc. ent. France [1928], p.41-42). —Maroc..... 4 


4, Insecte très convexe, unicolore. Pronotum de dimensions nor- 

males, la dépression externe qui limite le disque criblée de 

grosses érosions plaquées contre le bourrelet...tortipennis* Fairm. 
— Insecte peu convexe, noir, à pronotum, pattes (sauf les tarses) 

et 1er article des antennes rouge foncé. Pronotum petit, 

à la fois moins long et plus étroit, les points de la dépres- 

sion latérale moins grossiers et débordant sur le disque... 

PT RT DER EN .....  Mairei* Peyerh. 


5. Elytres à ponctuation assez forte, très irrégulière, à intervalles 
plus ou moins boursoufles (?). Antennes non ou à peinecom- 
primées (fig.). Fémurs parfois rouges. Long. 10-13 mm. — 
Algerie orientale el centrale. 2... =...» + scorodon * Mars. 
— Elytres à ponctuation moyenne, ca et là vaguement alignée. 
Antennes comprimées. Pattes entiérement métalliques. 
RST epee TUE roe a wih etal alin ee 6 


6. Forme large, convexe, à calus huméral presque nul. Antennes 
peu comprimées (fig.). Pronotum dépoli, à pointillé rare et 


(1) Coleoperorum Calalogus (ed. JUNK), pars 68, Chrysomelinae 1916, auct. J. WEISE, 
p. 76. — Inflata est un nomen nudum qui remplace le nom d’aira Herr. Sch. (non Goeze). 
L’espèce, commune en Tunisie, est citée par M. le DY Normanp (Bull. Soc. Hist. nat. Afrique 
du Nord, XXVIII [1937], p.124, comme « afra Er. ». Je n’ai constaté aucune différence 
appréciable entre ces spécimens et ceux de Sicile conservés au Muséum dans les collections 
MARSEUL et FAIRMAIRE. 

(2) La description de C. scorodon (L’ Abeille, XXIV, p. 120) inscrit « Alger » comme pro- 
venance des types, Mais ceux-ci, au nombre de trois, sont étiquetés « Constantine » et cor- 
respondent d’ailleurs bien a la diagnose, notamment en ce qui concerne la sculpture des 
elytres « surface parsemée de points peu gros, irrégulièrement répartis, peu enfoncés, inter- 
valles peu renflés et finement pointillés ». Les scorodon d’Alger ont les intervalles des points 
notablement boursouflés. Un spécimen de Boghar a les fémurs rouges. 
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trés fin. Ponctuation des élytres médiocre. — Bou-Saada. 
soluta * Fairm. 
— Forme assez allongée, peu convexe, calus huméral marqué, 

élytres élargis au dernier tiers. Antennes très comprimées 

du 6e au 10e article (fig.). Pronotum luisant, à pointillé 


net. Ponctuation des élytres assez forte. — Djurdjura. 
Arambourgi * Peyerh. 


Cie a eo es wee + à + © ce Hens D ehren 


7. Bourrelet latéral du pronotum relevé par rapport au disque, 

dont il est d’un bout à l’autre séparé par une dépression 

criblée de points souvent grossiers et anastomosés. Élytres 

couverts de grosses fossettes à intervalles boursoufles. — 

Algérie occidentale et centrale........ afra (Er.) * Mars. s. str. 
— Bourrelet latéral du pronotum continuant presque la courbure 

du disque sauf à la base où un sillon l’en sépare, jalonné 

ensuite par quelques gros points qui peuvent manquer en 

BV AINE A Be on RA A IE 8 


8. Elytres couverts de grosses fossettes à intervalles boursouflés. 
Bourrelet latéral du pronotum moins marqué, moins ponc- 
tuesa  Linterieur... 20 ca nen unes afra marilima * Peyerh. 
— Elytres parsemés de points moyens sur fond plat. Bourrelet la- 
téral du pronotum plus marqué, mieux ponctué à l’inté- 
CCU AR Eee! afra pertusa * Fairm. 


Le Secrétaire-gérani : A. VACHON. 


Pierre André, Imp. — Paris. — 1988. 
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Seance du 9 mars 1938. 
Présidence de M. le D'R. JEANNEL, ancien Président. 


M. P. LESNE, President, s’excuse de ne pouvoir assister à la séance. 


Changements d'adresse. — M. le Dr Bonner (Amédée), maître de 
conférences adjoint à la Faculté des Sciences, 68, avenue de Saxe, Lyon 
(Rhône). 

— M™ et M. CLERMONT (J.), à l’Isle-Jourdain (Vienne). 


Admission. — Le Rev. PereB. BEcouArr, membre de la Société de Zoolo- 
gie de Pékin, associé du Musée Hoang Ho, Pai ho, professeur de Biologie à 
l’Institut de Philosophie des Jésuites de Chine, Sienhsien (Hopeh). Chine 
(via Sibérie). — Coléopléres Staphilinidae du Globe. 


Présentation. — M. Moscey (B. D. W.), 16, Madeira road, Bourne- 
mouth (Angleterre), présenté par M. L. Cuoparn. — Commissaires-rap- 
porteurs : MM. L. BERLAND et F. Pıcarn. 


Commission du Prix Constant 1937. — La Société désigne pour faire 
partie de la Commission du Prix Constant 1937: MM..H. BERTHET, J. Bour- 
GOGNE, Ch. Boursin, L. Dupont, P. Grassé, L. LE CHARLES, P. LESNE, 
J. Macnın et F. Picarp. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1938], N° 5-6. 
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Seance du 22 mars 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, President. 


Admission. — M. Moscey (B. D. W.), 16, Madeira road, Bournemouth 
(Angleterre). — Formicidae. | 


Présentations. — M. DrouauLT (Maurice), secrétaire du Bureau mu- 
nicipal d'Hygiène, Hôtel de Ville, La Seyne-sur-Mer (Var), présenté par M. 
L. CHoPARD. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. CoLas et A. VACHON. 

— M. Mırror (Jacques), professeur à la Faculté des Sciences, 14 bis, ave- 
nue du Président-Wilson, Paris-16°, présenté par M. L. BERLAND. — Com- 
missaires-rapporteurs : MM. L. Face et Et. RABAUD. 


Démission. — M. J. P. CHANUDET a fait parvenir sa démission. 


Prix Constant 1937 (Rapport). — Le Ct H. BERTHET donne lecture 
du rapport suivant : 


La Commission du Prix Constant s'est réunie (*) le 17 mars sous la prési- 
dence de M. LESNE, qui m'a chargé de vous en présenter le Rapport. 

Aucune candidature n'ayant été exprimée, la Commission a examiné par- 
mi les ouvrages parus (?) dans ces cing derniéres années ou encours de publi- 
cation, plus spécialement parmi ceux qui se rapportent aux Lépidoptères 
les plus dignes de vous être proposés, à l'unanimité la Commission a retenu 
M. L. LHoMME pour son Catalogue des Microlépidoptères de France et de 
Belgique, et pour l’ensemble de ses travaux sur les micros. 

Vous avez déjà couronné par ce même prix Constant (annuité 1924) son 
Catalogue des Lépidoptères français comprenant les Macrolépidoptères pro- 
prement dits : Rhopalocères et Hétérocères. 

Un volume plus récent, comprenant les Crambidae (— Pyralidae) et les 
Galleriidae de France et de Belgique, est paru en 1935 en un fascicule de 172 
pages ; je suis heureux d’autre part de remettre aujourd’hui à la Société, 
en communication, les bonnes feuilles imprimées des Pierophoridae que 
M. LHOMME a bien voulu me confier. 

De la suite de ce catalogue qui comprendra tous les Micros connus de 
France et de Belgique, la superfamille des Toriricinae est entièrement remise 
aux imprimeurs : les 2 familles des Phalaniidae et des Toriricidae sont sous 
presse ; vous trouverez également déposées les bonnes feuilles des Pha- 
lonniidae. Enfin des Tineina, le fascicule comprenant les Ornedidae, Glyphi- 
plerygidae, Heliodinidae, Ageridae et Gelechiidae, en manuscrit terminé et 
entièrement revisé, attend que les imprimeurs en fassent le tirage. 


(1) Étaient présents MM. H. BERTHET, J. BOURGOGNE, Ch. Boursin, P. LESNE, 


J. MAGNIN, H. SICARD. 
(2) Ces travaux doivent étre rédigés en francais (ou en latin). 
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Vous savez ce qu’implique de science, de recherches, de persévérance 
dansle travail, lamise sur pied de catalogues comme ceux qu’a entrepris 
M. LHomME, tout particulièrement un tel catalogue de Microlépidoptères. 
J’entends bien qu’il a été puissamment aidé par les encouragements et les 
travaux de nos si regrettés collègues le P. DE JoANNIS et CHRÉTIEN, pour ne 
parler que des disparus ; il l’est également par les plus savants microlépidop- 
téristes contemporains qui lui donnent leur collaboration avec un dévoue- 
ment sans bornes —ce sont les propres paroles de notre distingué collègue — 
mais ceci n’est-il pas de leur part reconnaître justement la valeur de cette 
œuvre qui était absolument indispensable pour la France et queréclamaient 
tous les microlépidoptéristes ! 

Classification, discrimination des synonymes et choix de la priorité, ré- 
férences toujours indiquées avec les dates, vérifications des déterminations 
rendues plus nécessaires ici que partout ailleurs, exigent un entendement et 
un dévouement scientifique inlassable que l’on doit admirer et ne peut qu’en- 
courager. En outre, par les renseignements donnés sur la distribution géo- 
graphique des insectes, précisée avec un soin méticuleux et dans les trois 
dimensions, ces ouvrages sont une base solide pour quantité de travaux 
ultérieurs dépassant de beaucoup le seul domaine de l’entomologiste pur. 

Par la connaissance du genre de vie des larves toujours relaté dans la 
mesure de nos connaissances actuelles, bien souvent pour la première fois 
et fréquemment grâce à ses recherches personnelles, cet ouvrage intéresse 
tout particulièrement l’agriculture et l’économie forestière. 

Et je n’ai point parlé des études inédites sur les micro et leurs larves parues 
dans le Périodique mensuel de Lépidoplérologie ; vous y verrez l'animateur 
extraordinaire, comme disait le P. DE Joannıs, qui a su rallier des efforts 
qui se dispersaient, attirant la collaboration empressée des plus précieuses 
autorités étrangères et françaises, permettant aux débutants d’aborder 
l'étude qui leur était jusque-là si rebutante de cette partie de l'entomologie 
des plus utile à connaître pour ses applications, et la plus importante par le 
nombre des animaux qu’elle comprend. 

Par le rayonnement de son travail, M. LHOMME en un mot a fait école. 

Pour ces raisons, la commission à l’unanimité vous propose d'attribuer 
le Prix Constant 1937 à M. Léon LHomME pour son « Catalogue des Micro- 
lépidoptèresde France et de Belgique» et pour «l’ensemble des travaux sur les 
Micros » qu'il a fait paraître dans son Périodique mensuel de Lépidoptérologie. 


Le vote aura lieu à la séance du 11 mai 1938. 


Prix Dollfus 1937 (Vote).—La Société procède au vote sur les conclu- 
sions du rapport de la Commission du prix Dollfus 1937. Rapport lu à la 
séance du 26 janvier 1938 et imprimé au Bullelin, n® 1-2, p.11. 


Cinquante-huit membres ont pris part à ce vote, soit directement, soit 
par correspondance. Ce sont : 
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MM. Ed. Baupor, — G. BénarD, — R. Benoist, — L. BERLAND, — H. 
BERTHET, — H. BERTRAND, — G. BiLLIARD, — le R. P. CAPPE DE BAIL- 
LON, — L. CHOPARD, — G. CHOPARD, — Mme J, CLERMONT,— J. CLERMONT, 
— G. Cotas, — G. CONDRILLIER, — le Dr J. DELAGE, — H. DESBORDES, — 
H. DuvaL, — L. Face, — Ch. Facnigz, — l’abbé FAvRELLE, — A. GAU- 
DIN, — L. GAUDIN, — P. Grassk, — P. GRIVEAU, — G. Harpy, — J. 
Hervé-Bazin, — €. HovarD, — L. James, — le Dr R. JEANNEL, — V. La- 
BOISSIERE, — P. Lacopre, — F. Lécuru, — P. LEPESME, — E. LESsIEUR, 
— P. LESNE, — J. MAGNIN, — H. ManevaL, — P. MARIÉ, — A. MAUBLANC, 
— A. MÉQUIGNON, — M. MoINGEON, — C. MoURGUES, — R. PESCHET, — 
F. Picar, — V. PLANET, — le Dr M. Rover, — G. RUTER, — le Dr Em. 
DE SAINT-ALBIN, — E. SéGuy, — L. SEMICHON, — G. SERULLAz, — H. Sı- 
CARD, — H. SIETTI, — J. THIBAULT, — A. VACHON, — A. VAYSSIERE, — 
P. VaYssIERE el B. ZOLOTAREVSKY. 


Le depouillement des votes donne les résultats suivants : 


MAPA DD PARENTS CR NE EP Na 58 voix. 


En conséquence, M. l’Abbé PARENT est nommé à l'unanimité lauréat du 
Prix Dollfus 1937 pour son travail intitulé : Faune de France, Diptères 
Dolichopodidae. 


Erratum. — Bulletin n° 20, 1937, p. 309, rectifier ainsi le premier para- 
graphe : 
HEMIPTERA 


Chrysomphalus insularis Balachowsky, 110. 
- Duplaspis Goux, 229. 
fraxini Goux, 229. 
Luzulaspis Cunhii Balachowsky, 116. 
Phenacoccus biporus Goux, 253. 
Poliaspidoides massiliensis Goux, 35, 


HYMENOPTERA 
Anillidris Bruchi Santschi, 69. 


ISOPTERA 


Bellicositermes Jeanneli Grassé, 71. 
Calotermes dispar Grassé, 291. 


— Bulletin n° 1-2, 1938, p. 15, 8e ligne, lire : 


«leur rostre et de leurs stylets ». 
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Communications. 


Sur | Aphaenops Rhadamanthus Linder 
et les espéces voisines 


par le Dr René JEANNEL. 
Notre collègue M. P. JorrrE m'a soumis récemment un petit Carabique 


aveugle qu'il avait trouvé le 22 mai 1936, au Sede de Pan, dans les Basses- 
Pyrénées. Le Sède de Pan est une localité au pied du pic Montagnoü, rive 


Fig. 1. Aphaenops Rhadamanthus Linder, femelle, type, x 16. — Fig. 2. A. Linderi, n. sp., 
femelle, de la grotte de Bétharram, x 16. 


gauche du Gave d’Ossau, où ont été découverts le Geotrechus Pecoudi Jeann. 

et le Plerostichus Mascarauxi Jeann. C’est en cherchant ces rares endogés que 

M. P. JorFRE a recueilli, vers 1.000 m. d’altitude, sous une pierre, un Cara- 

bique très immature qui lui avait semblé extraordinaire. Quelle n’a pas été ma 
xx 
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surprise en reconnaissant un individu femelle de |’ A phaenops Rhadamanthus 
Lind., c’est-à-dire de cette espèce, presque légendaire, qui était jadis exces- 
sivement rare dans la grotte de Bétharram, mais a disparu complètement 
depuis que le bouleversement touristique de cette splendide caverne l’a ren- 
due inhabitable pour des Troglobies. 

L'étude de 1 Aphaenops, ainsi capturé au dehors parM.P. JoFFRE, m'a incité 
à examiner de près les quelques neuf exemplaires de l’A. Rhadamanthus de 
Bétharram, faisant partie de diverses collections anciennes, appartenant au 
Muséum. Le résultat de cette étude ne fut pas moins surprenant que la cap- 
ture de M. P. JorFRE : sous le nom de Rhadamanthus Lind., deux espèces très 
différentes ont été confondues jusqu'ici ! 

Dans sa diagnose de l’Anophthalmus Rhadamanthus, LinDER (1860, Ann. 
Fr., p. 611) indique bien des différences sexuelles qui auraient di sembler 
insolites : « Le mâle diffère de la femelle par sa taille un peu plus petite, par 
sa téte proportionnellement plus grosse, et par la forme de ses élytres, qui 
sont presque parallèles, au lieu d’être ovalaires comme dans celles-ci, et dont 
l’angle humeral est plus accusé. » La vérité est que LINDER avait deux es- 
pèces bien distinctes sous les yeux. Maiscommel’ A. Rhadamanthus a toujours 
été rarissime et que bien peu d’entomologistes ont pu en examiner plusieurs 
a la fois, personne ne s’est apercu de l’erreur de LINDER. 

Le Muséum posséde aujourd’hui les deux exemplaires que LINDER avait 
en vue lorsqu’il a décrit son A. Rhadamanlhus. 

Le iype est une femelle. Il est passé, a la mort de LINDER, dans la collection 
LEVEILLE, puis a été acquis par Ch. ALLUAUD qui l’a donné au Muséum. Ce 
iype correspond parfaitement à la diagnose de LINDER et au dessin ultérieure- 
ment publié par BELLEVOYE (1863, Ann. Fr., pl. 111, fig. 5). 

Le deuxiéme exemplaire avait été donné par LINDER 4 son ami E ABEILLE 
DE PERRIN et est arrivé au Muséum avec la collection de ce dernier. Il pré- 
sente tous les caractères assignés par LINDER au mâle de son Rhadamanthus ; 
mais le malheur est qu'il s’agit d’une femelle. Cette femelle est d’ailleurs iden- 
tique au mâle qui m'a servi de type dans ma Monographie des Trechinae 
(1928, L’Ab. XXXV, p. 196, fig. 1498) ; de sorte que ma description ne cor- 
respond pas du tout au véritable Rhadamanthus, mais à une espèce nouvelle 
que je nommerai Linderi, n. sp. Comme mes prédécesseurs, je ne disposais en 
1928 que d’un unique spécimen dans ma collection personnelle. Il m’est pos- 
sible aujourd’hui de mettre les choses au point, grace aux collections du Mu- 
seum, particulièrement à celle d'A. ArGoD qui avait reçu les Rhadamanthus 
réunis par F. DE SAULCY et l'abbé A. CARRET. 

Du type Rhadamanthus, il existe donc trois espèces d’Aphaenops s. str., 
qui forment un petit groupe bien caractérisé par la forme du pronotum rappe- 
lant celle des Geotrechus et par la structure de la pièce copulatrice, toujours 
très grande et obtuse (Monogr. Trech., L' Ab. XX XV, p. 196, fig. 1F01). Ces 
trois espèces sont les suivantes : 
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Aphaenops Rhadamanthus Linder, 1860, Ann. Fr., p. 611 ; lype : grotte 
de Betharram (Mus. Paris). — BELLEvoYE, 1863, Ann. Fr., pl. 111, fig. 5. 
— {nec Rhadamanthus Jeannel, 1909 et 1928]. 


Fig. 1 et 5. — Long. 6 mm. Robuste ; testacé rougeätre ; glabre, avec les 
tempes presque glabres, garnies de poils très courts, à peine visibles. 

Téte volumineuse, mais allongée, les tempes convexes, les sillons frontaux 
allongés ; le rebord antennaire du front séparé par un léger sillon. Antennes 


Fig. 3. Aphaenops Rhadamanthus subsp. erraticus nov., femelle iype, du Sède de Pan, x 16. 
— Fig. 4. A. Ludovici A. Gaud., male type, de la cueva del Ponte, x 16. 


peu longues, ne dépassant pas le deuxieme tiers des élytres. Mandibules ro- 
bustes. 

Pronotum petit, cordiforme, rétréci a la base, sa plus grande largeur vers le 
quart antérieur. Côtés arrondis en avant, profondément sinués vers le quart 
basal, divergents en arriére ; les angles postérieurs vifs et aigus. Gouttiére 
marginale étroite mais nettement dessinée, les épipleures prothoraciques a 
peine visibles de haut. Disque peu convexe, la surface basale déprimée. 

Elytres ovalaires, peu convexes, leur plus grande largeur au milieu, le lobe 
apical obtus. Angles huméraux trés effacés, 4 peine indiques. Stries obsoletes. 

Pattes relativement courtes par comparaison aux A. Jeanneli ou A. Ochsi. 


64 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Tarses antérieurs mâles avec les deux premiers articles dilatés et dentés en 
dedans. 

Les mâles sont semblables aux femelles. Organe copulateur mâle (fig. 5) 
assez grand, allongé, effilé à l’apex ; le bulbe basal ample et muni d’un grand 
aileron sagittal, son bord ventral très arqué, l’orifice basal largement ouvert ; 
apex longuement atténué. Styles larges, armés de six soies apicales. Pièce 
copulatrice très grande, son apex atténué, mousse, sans prolongement apical 
(Mon. Trech., L’ Ab. XXXV, p. 196, fig. 1501). 

Chétotaxie. — Il n’existe que deux soies susorbitaires, en lignes légére- 
ment divergentes en avant. Soies prothoraciques bien développées, l’anté- 
rieure presque sur l'angle antérieur, la postérieure sur angle postérieur. Deux 
soies discales, l’antérieure très en avant, près de la base, la seconde peu après 
le milieu ; la soie apicale assez loin de l’apex. Série ombiliquée non agrégée : 
le fouet interne se trouve un peu en avant du niveau du 2€ fouet externe ; le 
groupe moyen est bien avant le milieu de l’élytre, les deux fouets apicaux 
très espacés. 

Basses-Pyrénées : grotte de Betharram (Biosp. 514), deux mâles et cinq 
femelles (LINDER, F. DE SAULCY, A. CARRET) (Mus. Paris). 


A. Rhadamanthus subsp. erraticus, nova.— Une femelle immature trouvée 
sous une pierre, vers 1.000 m. d’alt., le 22 mai 1936, au « Sèd de Pan », 
Basses-P yrénées. 

Fig.3. — Cet exemplaire présente tous les caractères généraux du Rhada- 
manthus typique, mais en diffère cependant par certains caractères. La tête 
est moins longue ; les antennes un peu plus courtes. Le pronotum est plus 
petit, à peine aussi long que large, alors qu'il est un peu plus long que large 
chez A. Rhadamanthus cavernicole. Les élytres ont la même forme, mais avec 
le bord préhuméral un peu plus court. 

Le Sède de Pan se trouve un peu au sud-ouest d’Arudy, donc à une tren- 
taine de km. de la grotte de Bétharram. La région n’est par conséquent pas 
trop éloignée pour qu’on s’etonne de rencontrer une forme nouvelle de |’ A 
Ithadamanlhus. Mais c'est la première fois, á ma connaissance, qu’un Aphae- 
nops est capturé hors d'une grotte. Il est vrai que le Sede de Pan, vallon 
exposé au nord, paraît bien, avec ses remarquables endogés, se présenter 
comme un îlot persistant de la faune glaciaire. 


Aphaenops Linderi, n. sp. (Rhadamanihus Jeannel, 1909 et 1928, nec Linder). 
— Type: un mâle provenant de la coll. F. de Saulcy > R. Jeannel (Mus. 
Paris). 

Fig. 2 et 6. — Long. 5,8 mm. Très robuste, même aspect et coloration que le 
précédent. 

Tête très grande, suborbiculaire, avec le cou très étroit et délimité par un 
sillon annulaire, les tempes très convexes, les sillons frontaux allongés ; le 
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rebord antennaire du front délimité par un profond sillon. Antennes plus 
longues, dépassant un peu le deuxiéme tiers des élytres. 

Pronotum petit, cordiforme, plus étroit qué chez Rhadamanthus, ae pre- 
sentant les mémes caractéristiques. 

Élytres oblongs, peu convexes, avec leur plus grande largeur au 
Les angles huméraux sont nettement accusés, quoique obtus ; stries obsolètes. 

Pattes de mêmes proportions. 

Le male et la femelle présentent les mêmes caractèresexternes. Organe copu- 


Fig. 5 à 7. Organes copulateurs, face gauche, x 65.'— "Fig. 5. Aphaenops Rhadamanthus 
Lind. — Fig. 6. À. L inderi, n. sp. — Fig. 7. A. Ludovici A. Gaud. 


lateur mâle (fig. 6) très petit par comparaison avec celui de l'A. Rhadaman- 
thus. Le bulbe basal présente la même courbure, mais n’a pas d’aileron sa- 
gittal ; l’apex est droit, court et mousse. Styles relativement gréles, avec4soies, 
deux dorsales, deux ventrales. Pièce copulatrice (Monogr. Trech., L’Ab. 
XXXV, fig. 1501). 

Chétotaxie. — Mémes caractères que chez Rhadamanthus : deux soies 
susorbitaires seulement, en lignes très divergentes en avant (1). 

Basses-Pyrénées : grotte de Bétharram (Biosp. 514) (J. Linper, F. DE 
Saucy) (Mus. Paris). 

J’ai sous les yeux deux exemplaires de cette remarquable espéce qui semble 
avoir vécu avec l'A. Rhadamanthus, sur les parois stalagmitées de la grande 
caverne de Bétharram. Le mâle (type) provient de la collection F. de Saulcy et 
m'avait été généreusement donné autrefois par mon vieil ami A. ARGoD. 
La femelle est l’exemplaire pris par LINDER pour le mâle de son Rhada- 
manthus et qu’il avait donné à E. ABEILLE DE PERRIN. 


(1) L’exemplaire que j’ai décrit en 1928 (Monogr. Trech., fig. 1498) paraissait présenter 
trois soies susorbitaires et n’en a en réalité que deux. On sait combien il est difficile souvent 
de reconnaître la position des soies sur de vieux exemplaires frottés, 
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Aphaenops Ludovici A. Gaudin, 1935, Rev. fr. d’Eni.,I, p. 247, fig. 4; 
iype : cueva del Ponte (Mus. Paris). 

Fig. 4 et 7. — Long. 6 mm. Aspect général du Rhadamanthus dont ildiffere 
cependant par plusieurs caractères. 

Tête volumineuse, comme chez |’ 4. Rhadamanthus typique ; les antennes 
beaucoup plus courtes, ne dépassant pas le milieu des élytres. 

Pronotum bien plus étroit et allongé, ses côtés peu arqués en avant, bien 
plus longuement sinués en arrière, les angles postérieurs plus aigus. 

Élytres plus amples, les épaules saillantes, mais cependant moins anguleuses 
que celles de l’A. Linderi, le bord préhuméral court et concave. Disque peu 
convexe. 

Pattes semblables. 

Organe copulateur mâle (fig. 7) plus voisin de celui de !’ A. Rhadamanlhus 
que del’ A. Linderi. Le bulbe basal est volumineux et l’apex longuement atténué 
mais plus infléchi du côté ventral. Styles larges, avec 4 soies dont trois ven- 
trales et une dorsale. 

Chétotaxie. — Mêmes caractères que chez les précédents. 

Par comparaison avec les A. Rhadamanthus et A. Linderi, Y Aphaenops 
découvert par M. GAUDIN se montre donc être réellement une bonne espèce. 

Espagne, Navarre : cueva del Ponte, à Albaurca-Alta, grotte s’ouvrant 
au bord d’un torrent sous le pont de la route qui passe à Albaurca-Alta. Un 
seul exemplaire mâle pris par M. L. GAUDIN sous une pierre enfoncée à l’en- 
trée de la grotte. 


Sur quelques Buprestides [CoL.] nouveaux de la tribu des Julodini 


par le Dr LoTTE. 


Sternocera chrysis Fab. ab. anasingularis, nova. — Deux exemplaires de 
la collection Guérin : Indes Orientales, sans localité précise. Il s’agit de l’aber- 
ration exactement inverse de celle décrite par KERREMANS (Ann. Belg., 
XXXIV [1890], p. 19) et signalée dans sa Monographie (p. 1127) sous le nom 
de var. singularis. 

Sur les deux exemplaires de ma collection, les élytres sont vert métallique 
foncé en avant ; cette coloration descend le long de la suture jusque vers 
l’apex : le tiers postérieur seul a la coloration normale, brun marron clair. 

Type : ma collection. 

Avec la nouvelle aberration et celles décrites par OBENBERGER (Fol. Zool. 


Hydr., 1932, p. 207) le tableau des variétés de S. chrysis doit être modifié 
comme suit : 


1. — Pronotum vert, vert doré ou bleu metallique......... 2 
— Pronotum noir 
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PR Ss Iyireg onen Braun et ad AN 3 
== Elytres non concolores.). enter 5 
3.— Élytres entièrement lisses. ......................... 4 


— Élytres non entièrement lisses, mais rugueuses vers letiers 
antérieur, cette rugosité constituée par de petites aspérités 
pointues disposées plusieurs bandes transversales. 


e BE ELLE var. hybrida Thery 

4.— Elytres brun marron plus ou moins foncé......... chrysis F. 

— Elytres entièrement noires............. var. Skrlandii Obb. 
5.— Elytres brun noir en avant, plus claires en arriere, apex 

A RE ee var. Brahmina Chevr. 


a 


— Elytres brun marron en avant, vert métallique en arriére 
SAO NA AR var. singularis Kerr. 
— Elytres vert métallique foncé ou bleu en avant, brunes 
surletHers-postériense. decian var. anasingularis nova 
6. Élytres brun marron foncé, dessous noir.. var. chrysidioides C. G. 
— Élytres entièrement noires comme le corselet. var. salanas Obb. 


Sternocera orissa Buq. Ellenbergeri ssp. nova = Ellenbergeri Théry 
mss. Cette nouvelle race locale (elle provient de la Rhodésie du Sud [chasses 
ELLENBERGER (1915), Sélukwé]) se distingue à première vue des autres 
S. orissa par l’absence totale de la plage de pubescence des faces latérales du 
pronotum. 

Taille, structure générale des élytres, taches basales, humérales et pos- 
térolatérales d’orissa. 

Coloration : corselet noir, élytres noires a trés faibles reflets violacés. 

Dessous noir. 

Type : ma collection. Paralypes: collection Théry (Muséum de Paris). 

En comparant cette nouvelle race aux autres formes de cette espece com- 
plexe on peut donc actuellement distinguer : 


a) orissa Buq. type. Élytres vert clair; pubescence jaune soufre, 
réticulation élytrale forte. 

b) Aberrations de coloration : vert obscur ; bleu foncé (ces 2 ab. 
innominées). Violet (Pronotum) = ab. Burchelli White, 
noir, pubescence blanchätre : ab. funeraria Kerr. 

c) Variations de la forme et de la dimension des plages pubescentes 
des élytres : 1. Par excès : var. Berloloni Thoms ; var. lant- 
fica Er. 

2. Par défaut : var. lilurala White ; var. Reimeri Kölbe. 

d) Absence de l’une de ces plages : 

Pas de plage pronotale : ssp. Ellenberger mihi. 
Pas de plages élytrales : ssp. monacha Klug. 
S. luctifera Klug se rapproche de monacha, mais le mode de sculpture si 
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différent des élytres qui sont entièrement lisses me fait hésiter à en faire une 
simple ssp. de S. orissa. 


Sternocera funebris Boh. ab : olivacea, ab. n. — Cette aberration 
provient elle aussi de la Rhodésie du Sud : Selukwé, chasses d’ELLEN- 
BERGER. 

Taille et aspect général de S. funebris : corselet noir brillant, à faibles re- 
flets violacés ; élytres vert olivatre foncé. 

Type : ma collection. 


Julodis Clouei Buq. Granti ab. nova = Granli Théry mss. — Alors 
que chez J. Clouei les bandes de pubescence jaunátre des élytres dessinent 
quatre bandes transversales plus ou moins onduleuses et que la pu- 
bescence de fond, jaunätre également, est trés fine et seulement visile a la 
loupe, l’aberration Granii se caractérise par : 

a) l’absence de bandes transversales pubescentes. Celles-ci sont remplacées 
par de gros îlots de pubescence plus ou moins arrondis et très irrégulièrement 
répartis, au nombre d’une vingtaine et qui représentent le reliquat des bandes 
que l’on observe sur le Zype. 

b) l’existence d'une pubescence de fond plus forte et nettement visible à 
l’œil nu, très dense. 

Ces deux modifications changent nettement l’aspect des élytreset les font 
paraître beaucoup plus jaunes que chez le ype. 

Type : ma collection: un exemplaire provenant de Sokotra, alt. 1.200 pieds 
(W. R. O, Grant). Un paralype du British Museum : Hadibu-Plain. Soko- 
tora. 


Julodis euphratica ssp. proxima nigra, ab. nova. — Les trois exem- 
plaires que je posséde de cette aberration proviennent de la province du 
Louristan (Perse) : Tala Zeudj : (alt. 1.400 m.). 

Taille et aspect général deproxima. La coloration n’est plus verte comme 
chez proxima mais noirätre, allant du brun chocolat au noir franc. Cette 
couleur foncée parait constante pour tous les exemplaires de cette prove 
nance. M. THÉRY qui m’a donné ces insectes me faisait en effet remarquer 
que dans le lot qui les contenait se trouvaient aussi des J. Escalerae Abeille 
offrant une teinte semblable. 

D'autre part, comme l’a fait remarquer M. Tuéry (Bull. Soc. Royale Ent. 
d’ Egypte, 1936, 3), il y a lieu de séparer spécifiquement J.euphralica Gory de 
J. Iris. C.G.Des1865, pe MARSEUL dans sa Monoraphie distinguait IrisC. G., 
à front saillant en pointe au milieu de l’&chancrure de l’épistome, d’euphralica 
C. G. dont le front ne dépasse pas cetteéchancrure. C’est l’oubli de cet impor- 
tant caractère qui a été cause de l’erreur de KERREMANS mettant euphralica 
en synonymie d’I/ris dans sa Monographie et d’OBENBERGER (Catalogus 1926) 
faisant d'euphratica une simple variété d’Iris. 


Mars 1938. 69 


Note sur quelques Plécoptéres de Laponie 


par R. Despax. 


Le Dt A. THIENEMANN, Directeur de l’Institut d’Hydrobiologie de Plön, 
au cours de recherches sur les eaux douces de Laponie, a récolté un certain 
nombre de Plécoptères. I] a bien voulu m'en confier l’etude et m'a généreuse- 
ment abandonné son matériel. Je tiens à l’en remercier très cordialement ici. 

Ces récoltes ont été faites en juin 1936 et juillet 1937, dans les parages du 
cercle polaire, aux environs d’Abisko (Laponie suédoise). Elles comprennent 
les espèces suivantes : 


e 


I. — Imagos. 


Diclyoplerygella seplenirionis Klap., Diclyoplerygella subfissa Bengts., 
Acnynopleryz brachifer Bengts., Arcynopleryx cf. Ringdahli Bengts., Chloro- 
perla limbala Bengts., Capnia Sparre-Schneideri Esb. Peters., Capnia prae- 
rupla Bengts., Amphinemura Slandfussi Ris, Nemura variegala Ol., Nemura 
arclica Esb. Peters., Nemura avicularis Mort. 

Parmi ces fermes les Arcynopleryx méritent deretenir l’attention. Ce genre 
constitue un élément boréo-alpin de la faune des Plécoptéres d’Europe, la 
plupart des espèces se rencontrant dans l’extrême nord européen et en Sibérie, 
d’autres dans les Carpathes, d’autres encore dans les Pyrénées où elles sem- 
blent être très rares. Ce genre appelle une révision; la distinction des diverses 
formes décrites est très difficile; déjà en 1912 KLAPALEK (1) remarquait à 
leur sujet qu’elles présentent les caractères des « spezies minores ». Dans ce 
genre à aire géographique disjointe des variations locales d’une même espèce 
paraissent très probables. 

BENGTSSON (?) a récemment décrit de Suède deux espèces nouvelles: Arcyno- 
pleryx brachifer et A. Ringdahli. La première est représentée dans le matériel 
du Dr THIENEMANN par un exemplaire mâle parfaitement caractérisé. Trois 
autres individus, tous femelles, présentent une plaque sous-génitale absolu- 
ment conforme à la figure 14 donnée par BENGTsson pour À. Ringdahli ; mais 
les ailes sont plus courtes et les ocelles postérieurs plus écartés que ne l’in- 
dique la description originale ; il est possible que ces différences rentrent dans 
les limites de variation de cette espèce ; l’examen de séries plus nombreuses 
reste nécessaire pour pouvoir l’affirmer. 


J'ai récolté dans les Pyrénées une forme d’Arcynopleryx, encore non décrite, 
faute de matériel suffisamment nombreux {je n’en connais que deux femelles), 
mais dont on peut dès à présent noter la remarquable analogie avec la forme 


(1) F. KLAPALEK. Collections zoologiques de Sélys-Longchemps. Fasc. IV, Plécoptères ; 
1 Famille des Perlodidae [1912], p. 19. Bruxelles, Hayez. 

(2) S. Benatsson. Plecopterologische Studien, ein Beitrag zur Kenntnis der Plecop- 
teren Schwedens, (Lunds Universitets Arsskrift, N. F. Avd. 2, Bd. 29 [1933], n°5, p. 18-23) 


70 Bulletin de la Société entomologique de France. 


lapone dont il s’agit ici. Sans étre identiques, ces deux formes paraissent 
trés nettement apparentées. 


II.— Larves et nymphes. 


Dans l’état actuel de nos connaissances leur determination spécifique pré- 
cise n’a pas été toujours possible. 

Les espéces suivantes sont facilement identifiables : 

Nemura variegala Ol., Amphinemura Siandfussi Ris., Nemurella inconspi- 
cua Pict., Diclyopterygella sepientrionis Klap. (sec. KoPONEN) (?). 

Le matériel étudié comprend en outre les genres Leucira (probablement L. 
fusciveniris Steph. = L. Klapaleki Kemp.), Dictyopterygella, Chloroperla et 
Nemura, représentés par des larves, dont beaucoup trés jeunes, des nymphes 
et quelques exuvies nymphales. 

Plusieurs nymphes et exuvies de Diclyoplerygella ne correspondent exacte- 
ment à aucune des descriptions que KoponEn donne des espèces de ce genre 
(D. recta Kemp., D. septentrionis Klap., D. Nanseni Kemp.). La longueur 
des fourreaux alaires, bien développés dans les deux sexes, l’&cartement des 
ocelles postérieurs égal seulement au double de la distance d’un ocelle a 
l’œil, permettent de penser qu'il s’agit la de D. subfissa Bengts. 

Les larves de Nemura appartiennent à deux types distincts. Le premier a 
des fémurs régulièrement pileux; dans le second les fémurs présentent au tiers 
distal des groupes de soies spinuleuses plus longues et plus fortes que leurs 
voisines ; en outre, le bord postérieur des tergites abdominaux porte deux 
fortes soies érigées, avec, entre elles, une paire de soies plus courtes. Ces deux 
particularités se retrouvent chez les larves de Nemura cambrica Mort. (sec. 
KUHTREIBER) (?). Mais cette dernière espèce n'est pas indiquée de Suède 
par BENnGTsson et le Dt THIENEMANN ne l’a pas récoltée à l’état adulte. Par 
contre, son matériel offre d'assez nombreux adultes de N. avicularis Mort., 
espèce qui paraît fréquente. Or, à l’état adulte, N. cambrica et N. avicularis 
sont morphologiquement très voisines. Il se pourrait qu'il en soit de même à 
l’état larvaire ; si tel était le cas, ces larves du second type appartiendraient 
peut-être à N. avicularis Mort. 

Quant aux larves du premier type (à fémurs régulièrement pileux), en pro- 
cédant par élimination, on peut soupconner, de façon toute hypothétique, 
qu'il s’agit de Nemura arclica Esb. Peters. Il va sans dire que seuls des éle- 
vages pourront trancher les questions posées par les quelques remarques qui 
précèdent. 


(1) J. Koponen. Plecopterologische Studien : 11. Bisher unbekannte Larven und Nym- 
phen einiger Plecopteren-Arten (Acia Soc. pro Fauna et Flora fennica, t. 44, n°4 [1917], 
p. 12, fig. 4). 

(2) J. KÜHTREIBER. Die Plekopterenfauna Nordtirols (Bericht Naturw. Mediz. Vereines 
in Innsbruck, Jahrg, 43-44, [1934], p. 148. 
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Nouveaux Coléoptéres 
par M. Pic. 


Stigmatium Rouyeri, n. sp. [CLERIDAE]. — Robusium, poslice altenuatum, 
pro parte luteo pubescente, nigrum aut piceum, elytris pro paric cyaneis, pec- 
lore membrisque rufis ; elytris ad suturam antice fulvo pilosis, ad medium sinuat: 
luleo aut fulvo fascialis, ante apicem laleraliter arcuate luteo fasciatis et ad 
suturam luteo maculatis, apice luieo-griseo notalis et nigro punciaiis, his antice 
forliter puncialis el granulosis, post medium siriato-punclalis; pedibus robuslis. 

Long. : 12-13 mm. — Java (RouYEn, in coll. Pic). 


“A placer près de S. amboinense Kuw., s’en distingue par les dessins des 
élytres différents, les pattes à peu près concolores. 


Macratria Freyi, n. sp. [HETEROMERA]. — Elongaia. nilida, parum dense 
luieo pubescens et breve albo hirsuta, rufescens, «lyiris apice, membris, tibilis 
exceptis, et abdomine apice pallidioribus. Capite parum lato, post oculos paulo 
attenuaio, postice Iruncalo el impresso, minute punctaio ; antennis tesiaceis, elon- 
gatis et gracilibus, apice paulo lalioribus, arliculo ullimo elongalo ; thorace elon- 
gato, ad medium parum latiore, antice et postice paulo altenualo, ad basin 
marginalo, dense ruguloso-punctaio, elytris thorace distincte latioribus, sat elon- 
galis, parallelis, apice breve altenuatis, sat fortiter striato-punctatis, striis apice 
obliteratis ; pedibus robustis, testaceis, tibiis brunnescenlibus. 

Long. : 6 mm. — Chine : Chinkiang (ex. E. RETTER). 


Décrit sur un exemplaire de ma collection; un autre exemplaire, que je n’ai 
pas vu, se trouve dans la collection Frey, de Munich, d’ot la présente dédicace. 

A placer prés de M. binhana Pic, s’en distingue par la ponctuation granu- 
leuse rapprochée du thorax, les stries des élytres plus marquées avec une 
ponctuation plus large, les tibias rembrunis. 


Anthicus (Aulacoderus) anteapicalis, n. sp. [HETEROMERA]. — Oblongo- 
_elongatus, nitidus, griseo pubescens, niger, aniennis ad basin thoraceque poslice 
paulo rufis, elyiris ad medium reducle testaceo fascialis, in disco ante apicem 
minute testaceo maculatis. Capile parum breve, robusio, postice subarcualo, 
parum fortiter sat dense puncialo ; antennis elongalis, gracilibus, rufis, apice 
latioribus et nigris ; thorace breve el lato, anlice subangulalo dilatato, parum 
fortiter et dense punctato; elytris sat latis, lateraliter subarcuatis, elongatis, pos- 
tice breve atienuatis el apice subarcuatis, minute el sparse punctaiis. 
Long. : 3 mm. — Afrique Australe (coll. Pic). 


A placer près de A. flavopictus Laf., dessin clair des élytres différent, sur- 
tout caractérisé par la présence d’une trés petite macule postérieure placée 
loin du sommet des élytres, 


72 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Bruchus Bosqi, n. sp. [BrucHIDAE]. — Oblongus, nilidus, griseo pubescens, 
niger, vage aenescens, anlennis, basin, pedibus (larsis pro parte nigris), pygi- 
dio abdomineque rufis, elylris ante apicem et in disco rufo maculalis. Capile sal 
robusto, parum elongalo, diverse punclalo, inter oculos subcarinalo ; antennis 
brevibus, purum crassis ; thorace breve, sal lalo anlice allenualo, dense punctato 
el sparse pupillalo-punclalo ; sculello breve el lato, apice Iruncalo ; elylris tho- 
race non latioribus, parum elongciis, laleraliler subarcualis,poslice allenualis el 
apice subarcualis, minule strialis, siriis parum fortiter punclalis, inlervallis 
lalis, minule el dense punclalis ; pedibus posticis sat robuslis, femoribus iner- 
mibus, libiis exlus carinalis. 

Long. : 4 mm. environ. — Republique Argentine : Entrerios Concordia 
(ex J. M. Boso, in coll. Bosq et Pic). 


Cette jolie espèce peut se placer pres de B. biplagiatus Gylh. dont elle se 
distingue facilement par les pattes et tout l’abdomen roux. 


Downesia subnotata, n. sp. [Hısrınar]. — Elongata, nilida, Ieslacea, 
anlennis(articulis primis infra paulo rufis), oculis larsisque nigris,elyiris anle 
apicem in disco reducle brunneo nolalis. Capile sat forliler punclalo ; anlennıs 
brevibus, filiformibus ; thorace subquadralo, sat minute el sparse punclato ; 
elylris thorace paulo lalioribus, subparallelis, in singulo lricostalis, coslis pro 
parle deplanalis, inlervallis forliler, uni aut bilinealo puncialis ; pedibus bre- 
vibus. 

Long. : 5 mm. — Indochine (coll. Pic). 


Voisin de D. lonkinea Pic, s’en distingue, en outre de la coloration, par le 
thorax plus aplati et plus large, les côtes des élvtres non régulières. 


Sagra cribrosa, n. sp. [SAGRIDAE]. — 2. Oblonga el lala, parum nilida, 
nigro aenea, membris pro parle cyaneis. Capile non dense punclalo ; Ihorace 
breve él lato, poslice paulo allenualo, angulis anlicis prominulis, fere reclis, sub- 
alulaceo, mediocre,laleraliler dense, medio spars: punclalo, poslice reducle Irans- 
verse sulcalo ; scutello medio talde suicalo ; elyiris lhoracz vulde lalioribus, lalis, 
sal brevibus, poslice valde allenualis, anlice forliter punclalis, dense punclalis 
aul plicalis, postice pro parle minule el irregulariler punclalis ; pedibus 4 anlicis 
validis,libilis anlicis ad basin paulo el inlermediis valde arcuatis, his exlerne 
valde sinualis, poslicis elongalis el arcualis, femoribus poslicis elytris breviori- 
bus, apice minute denticulalis. 

Long. : 18 mm. — Afrique : Benguela (coll. Pic). 


Peut se placer près de S. Haffligeri Weise, caractérisé par la forte et irré- 
guliére sculpture élytrale, le thorax à angles antérieurs presque droits. 
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Note sur deux Calathus des Açores 
[CoL. CARABIDAE] 


par G. CoLAs. 


A son dernier passage au Museumd’Histoire Naturelle, M. Brirron a eu 
l’obligeance de me signaler l’existence decingexemplaires de Calathus exlensi- 
collis Putzeys dans les collections du Bristih Museum. M. G. Arrow a eu l’ama- 
bilité de me communiquer les cinq individus de cette espèce, ce dont je le 
remercie bien sincèrement ici. 

J’ai cru utile de donner une description plus complète que celle de Purzeys 
qui n’en avait vu qu'un exemplaire sans provenance précise. 

D'autre part, M. LunDBLAD, de Stockholm, a communiqué récemment à 
M. le Pr R. JEANNEL un Calathus de l’île San Miguel qui est nouveau et que je 
décris dans cette note. 


Calathus Lundbladi, n. sp. — Long. 
9 mm. Aspect général du C. microplerus 
Duft. mais plus grand, parallèle, brun 
rougeätre, brillant, aptère. 

Tête petite, étroite ; vertex subcon- 
vexe, alutace, les yeux legerement sail- 
lants. Antennes longues, atteignant pres- 
que la moitié des élytres, les articles com- 
primés graduellement à partir du cin- 
quième, pubescents dès le quatrième. 
Palpes maxillaires et labiaux à dernier 
article comprimé et tronqué, droits à leur 
extrémité. Dent labiale normale. 

Pronotum finement alutacé, subcon- 
vexe, subcarré, un peu moins large que 
la base des élytres. Bords latéraux légè- 
rement arqués dans leur moitié antérieure, 
droits dans leur moitié postérieure. Côtés 
relevés et explanés. Angles antérieurs 
légèrement arrondis. Angles postérieurs Fig. 1 
arrondis. Bord antérieur peu échancré. 

Base droite. Gouttiére marginale s’elar- 

gissant graduellement depuis le sommet jusqu’à la base. Impressions basales 
peu profondes, imponctuées mais legerement ridées. Sillon median bien 
marqué en son milieu, très atténué à ses extrémités. 

Elytres oblongs, un peu plus larges que le pronotum, non sinués vers l’apex; 
angles huméraux non saillants. Base rebordée et arquée. Striole juxtascu- 
tellaire bien nette. Gouttière marginale étroite, moins large que la largeur 
d'un interstrie moyen, surtout vers sa partie apicale. Stries plus profondes que 
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chez C. exiensicollis, la 6e et la 7° strie anastomosées vers la declivite api- 
cale. Interstries plans. Episternes métathoraciques en forme de trapeze 
renversé, imponctués, leur bord antérieur plus large que chez C. extensicollis. 
Dent saillante, mousse, en avant du mésosternum. 

Pattes longues, gréles, les articles 1, 2 et 3 des tarses antérieurs dilates, 
subparalleles, garnis de lamelles squamigeres ä leur face ventrale. Tarses in- 
termediaires et postérieurs sillonnés de chaque côté. 


Fig. 1-11. Calathus Lundbladi, n. sp. Organes copulateurs de Calathus : pénis vus par la 
face gauche ; style droit face interne ; style gauche face interne (x 30). — Fig. 1. Cala- 
thus mollis Duft.— Fig. 4-6. Calathus extensicollis Putz. — Fig. 7-9. Calathus Lundbladi, 
n. sp. — Fig. 10. Pointe péniale de C. extensicollis Putz (X 50).— Fig. 11. Pointe péniale 
de Calathus Lundbladi, n. sp. (x 50). 


Soie frontale postérieure placée un peu en arrière de l’œil. Soies prothora- 
ciques basales situées en dedans de l'angle postérieur. Soies discales de l’élytre 
ne paraissant pas fixées. Chez l’exemplaire examiné : élytre droit avec une soie 
accolée à la première strie, un peu avant le milieu, deux soies accolées à la 
troisième : la première placée un peu après le milieu de la strie, la seconde 
située vers le tiers apical. Elytre gauche avec deux soies : la première située 
vers le tiers postérieur et accolée à la 2¢ strie, la seconde placée sur la 3e strie, 
vers le premier tiers. Cuisses postérieures avec une seule soie à leur bord interne, 

Organe copulateur (fig. 7) allongé, grêle, peu coudé ; apex très légèrement 
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recourbé et se terminant en pointe arrondie (fig. 11). Style droit (fig. 8) un 
peu sinué vers l'extrémité se terminant en crochet relevé avec la pointe de ce 
crochet mousse. Style gauche (fig. 9), fortement tordu sur lui-même en forme 
de cuilleron. Pas de phanère spéciale dans le sac interne. 

Femelle inconnue. 

Un exemplaire mâle unique capturé par M. Personn à l’île San Miguel et 
communiqué par M. LUNDBLAD, son possesseur actuel. 


Calathus extensicolis Putzeys. —Long.9 mm. Aspect général de C. mollis, 
mais plus grand, plus robuste, subconvexe, brun rougeätre, luisant, aptère. 
Femelle mate. : 

, Tête courte, robuste ; vertex subplan avec deux fovéoles presque nulles. 
Yeux plats occupant latéralement presque l'épaisseur de la téte. Antennes 
greles atteignant le quart antérieur des élytres, les quatre articles apicaux 
comprimés. Mandibules assez longues. Palpes normaux. Dent labiale bilobée. 

Pronotum brillant, convexe, finement ridé transversalement vers le milieu, 
plus large que long, un peu moins large que les élytres. Bords latéraux régu- 
lierement arqués ; angles antérieurs tombants, mousses. Base légérement 
sinuée, sommet peu échancré. Gouttiere marginale s'élargissant graduelle- 
ment depuis le sommet pour s'évaser largement vers la base. Base des angles 
postérieurs avec un très léger bourrelet. Impressions basales peu pro- 
fondes, imponctuées. Sillon médian bien net obsoléte á ses extrémités, l’ex- 
trémité basale avec une impression profonde. 

Élytres alutacés, subovalaires, convexes, un peu plus larges quele prono- 
tum, non sinués a l'apex. Angles huméraux non saillants mais accusés. Gout- 
tiére marginale étroite, de moitié moins large que la largeur d'un interstrie 
moyen. Stries fines, les 5° et 6° anastomosées vers la déclivité apicale et ces- 
sant brusquement à cet endroit ; les autres stries s'atténuant vers l’apex. 
Striole juxtascutellaire visible. Episternes métathoraciques en forme de tra- 
péze renversé, imponctués, leur bord antérieur nettement moins large que chez 
le C. Lundbladi. Dent saillante, mousse, en avant du mésosternum. 

Pattes robustes, tibias postérieurs légèrement arqués ; articles des tarses 
antérieurs des mâles 1, 2 et 3 dilatés, subcordiformes et garnis de lamelles 
squamigéres á leur face ventrale. Tarses intermédiaires et postérieurs sillonnés 
sur les cótés. 

Soie frontale postérieure placée un peu en arriére de l’ceil. Soies prothora- 
ciques basales situées en dedans et un peu au-dessus de l’angle postérieur. 
Soies discales de l’élytre en nombre inégal ; sur trois exemplaires étudiés, j'ai 
constaté la répartition suivante des soies élytrales : un mále avec une soie 
vers le milieu de la 3* strie de l'élytre gauche et une soie située en decá de la 
moitié antérieure sur la 28 strie de l’élytre droit — un autre individu mâle 
avec une soie sur la 2° strie vers le tiers postérieur et deux soies sur la 3* strie, 
l’une versle premier tiers antérieur, l’autre vers la moitié postérieure de l’ely- 
tre gauche ; élytre droit avec une seule soie sur la 2¢ strie et vers le tiers posté- 
rieur. 
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Enfin un troisiéme spécimen femelle qui porte une soie vers le premier tiers 
de la 3° strie et sur l’élytre gauche ; élytre droit avec une soie vers la seconde 
moitié postérieure de la 2° strie. 
Cuisses posterieures avec deux soies 
à leur bord interne. 

Organe copulateur (fig. 4) allongé, 
très fortement coudé, renflé en pa- 
lette (fig. 10) à son extrémité, Style 
droit (fig. 5) légèrement sinué avant 
l’apex, la pointe se terminant en 
crochet sur la face supérieure. Style 
gauche(fig.6) tordu sur lui-même en 
forme de cuilleron. Pas de phanère 
spéciale dans le sac interne. 


Fig. 12-14. Organe copulateur de Calathus sim- Cinq exemplaires de cette espèce 
plicicollis Woll. (Lanzarote) : Penis face gau- ont été récoltés dans l’île de Pico ; 
ee o tet et proviennent de la collection 

Balfour Browne. 


Cette espèce paraît bien devoir se rapporter au C. exiensicollis Putzeys 
dont l’unique individu, le type, que malheureusement je n'ai pu étudier, se 
trouve dans la collection de CHAUDOIR. Mais dans sa description, PUTZEYS 
signale : «que le 3° intervalle porte trois gros points ombiliqués : les deux pre- 
miers contre la troisième strie, le troisième contre la deuxième ». Or, les soies 
des exemplaires qui m'ont été communiqués par le British Museum ne pa- 
raissent pas être définitivement fixées. Il semble donc que l’espèce en cause 
soit en pleine évolution. 

D’autre part, BEDEL, dans son Catalogue des Coléoptères de l'Afrique du 
Nord, indique en note au sujet de C. exlensicollis, que cette espèce doit être 
très voisine de C. mollis.Ce Calathus paraît être en effet dela même lignée parson 
organe copulateur (fig. 1) de forme très voisine ; mais C. mollis est une espèce 
ailée, donc à épisternes allongés, tandis que C. exlensicollis est aptère et à 
épisternes courts. C. extensicollis est au contraire bien plus voisin du C. simpli- 
cicollis Woll(*) de Lanzarote par son organe copulateur (fig. 12) et sa chétotaxie. 

A, SCHATZMAYR a décrit dans son travail (?) un autre Calathus, C. vicen- 
leorum de l’île Santa-Maria, sur un exemplaire femelle, que je ne connais pas, 
mais qui, d’après la description, doit être très voisin de C. exlensicollis. 

Avec le Calalhus Lundbladi, le nombre des espéces connues de Calalhus 
de l’archipel des Acores est donc de trois ; nul doute cependant que des re- 
cherches plus approfondies permettent d’augmenter ce chiffre si l’on en juge 
par la richesse des îles Madère, sept espèces, et des Canaries, dix-neuf. 


(1) Je suis heureux de remercier ici M. Ch. ALLUAUD qui a bien voulu mettre à ma dispo- 
sition son important matériel des Atlantides. 
(2) Galathus d’Europa, Publicazioni del Museo Pietro Rossi, Duino, 1937. 
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MISSION SCIENTIFIQUE DE L’OMO 


Une nouvelle espèce d’Aphodius africain | 
[CoL. LAMELLICORNIA] 


“par Renaud PAULIAN. 


Aphodius ( ? Trichaphodius) Jeanneli, n. sp. 


Matériel étudié : trente exemplaires, Afrique Orientale : versant Est du 
mont Elgon, Elgon saw mill (Camp II), 2470 m. (ARAMBOURG, CHAPPUIS et 


R. JEANNEL). Types et colypes dans la collec- 
tion du Muséum de Paris, colypes dans ma 
collection. Insectes capturés dans les terriers 
de Tachyorycies (Rat-Taupe). 


Corps assez allongé, convexe, entiérement 
brun brillant, parfois plus clair sur les élytres 
et la marge du thorax, entierement couvert 
d’une trés courte et trés fine pubescence claire. 

Téte un peu renflée en son milieu et légére- 
ment déclive en avant, clypéus 4 peine sinué en 
avant, joues marquées, raccourcies droit en 
arrière ; suture frontale presque effacée ; ponc- 
tuation homogéne, réguliére, assez dense et assez 
forte. 

Thorax court, a angles antérieurs arrondis, 
les postérieurs bien marqués ; base non rebor- 
dee, non distinctement bisinuée ; ponctuation 
uniforme, réguliére, assez dense et assez forte, 
couvrant toute la surface et pas plus éparse 
sur le disque que sur les côtés. 

Ecusson tres allonge, triangulaire, ponctué. 

Elytres parallèles, à interstries très convexes, 
presque tectiformes, à forte ponctuation sub- 
sériée ; stries fortes, nettement ponctuées. 


Fig. 1.a. Trichaphodius Jeanneli 
n. sp. —b fête, idea ; 


Pattes assez longues ; soies terminales des tibias postérieurs inégales sur 
une partie seulement de la marge postérieure, égales sur le reste decette marge. 
Métatarse postérieur assez court, plus long que l’éperon terminal supérieur 
des tibias postérieurs et que les deux articles tarsaux suivants, plus courts 


que les trois articles tarsaux suivants. 


Métasternum longuement sillonné au milieu, 


antérieurs. 
Abdomen finement ponctué. 
Long. : 2,75-3,25 mm. 


lisse sauf dans les angles 
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La position systématique de cette espéce est assez difficile 4 préciser, ce- 
pendant d’aprés l’ensemble de ses caractéres c’est du sous-genre Trichapho- 
dius qu’elle se rapproche le plus. D’aprés une note manuscrite de M. A. Bouco- 
MONT, c’est du reste dans ce sous-genre que celui-cila rangeait. Aphodius 
Jeanneli est la premiére espéce de Coprophage d’Afrique dont la pholéo- 
biose soit établie. Plusieurs espéces américaines et sibériennes des genres 
Euparia, Alaenius et Aphodius sont par contre connues pour étre inféodées 
à des Mammifères : Arclomys en Sibérie, Nealomys en Amérique du Nord, 
Clenomys en Argentine, et A un Reptile : Gopherus en Floride. 

Il n’existe aucun rapport systématique direct entre ces formes qui, dureste, 
ne présentent pas de caractéres adaptatifs évidents. 


Notes sur quelques Ponera Latr. 
par F. SANTSCHI. 


Ponera petri Forel. — Comme l’ecrit Foret, cette forme se rapproche 


beaucoup de sulcalinasis Sants., mais le sillon del'épistome est moins net et 
souvent en partie effacé. 


Profil du thorax et du pédoncule de : 1. Ponera lea Sants. — 2. P. (Hypoponera) 
Jeanneli Sants. st. abyssinica Sants. 


Victoria Nianza, Arcip. di Sesse. Bugala, 1908 (Dr E. Bayon) 29 commu- 
niquées par M. C. Menozz1. 


Ponera boerorum For. = (P. courctala r. boerorum, Rev. Suisse Zool., 
IX [1901], p. 339). 

Cette race mérite de passer au rang d’espéce. Outre les caracteres diffe- 
rentiels indiqués par Foret, il faut ajouter que la téte est nettement trapé- 
zoidale, plus étroite devant. Les scapes sont loin d’atteindre le bord postérieur 
de la tête, il s’en faut d’environ leur épaisseur. L’angle de l’épinotum est 
beaucoup plus arrondi. Le sillon frontal, d’autre part, n’est pas sensiblement 
plus long que chez coarctata. D'après un colype reçu autrefois de FoREL. 
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Ponera lea Sants. (Rev. Zool. afric., XXX [1937], p. 73). — Cette 
espèce est voisine de P. cognala Sants. Elle s’en distingue toutefois par ses 
mandibules un peu plus courtes, aux 4e à 5e dents antérieures plus grandes 
(denticulées chez cognala), la tête plus large, l’épistome plus nettement 
caréné, le scape plus court, le tout plus luisant. Dans la figure accompagnant 
la description de P. lea, la suture promésonotale de la vue de profil est mal 
venue, je donne ci-inclus une figure rectificatrice. 


Hypoponera, subgen. nov. — Les espèces du genre Ponera devenant de 
plus en plus difficiles à classer, je pense que le moment est venu de scinder ce 
genre en deux groupes : l’un présentant une suture mésoépinotale bien dis- 
tincte (sg. Ponera) et l’autre chez lequel cette suture s’efface sur le dos, 
bien que, parfois, le thorax soit plus ou moins rétréci à ce niveau (sg. Hy- 
poponera). Si cette dernière coupe n’est peut-être pas très naturelle, elle a 
du moins le mérite de son utilité. Le type en est P. Abeillei André. 


Voici la liste des principales espèces : 

Afrique. — P. Abeilles André et var. camerunensis Sants., P. orba, 
Em., P. myrmicariae Wasm., P. natalensis Sants. (= P. coarctata var. nata- 
lensis Sants.), P. inaudax Sants., P. coeca Sants., P. Traegaodhi Sants., 
P. ursa Sants., P. Jeanneli Sants. et st. abyssinica Sants. 

Asie et Océanie. — P. scabra Wheel., P. japonica Wheel., P. pa- 
puana Em., P. Biroi Em. ; P. clavicornis Em. 

Amérique. — P. collegiana Sants., P. Reichenspergeri Sants., P. tri- 
gona Mayr. (La P. convexiuscula Forel, rattachée par cet auteur à trigona 
comme sous-espéce, ainsi que la var. naularum Sants. d’Océanie font 
partie du sous-genre Ponera, en raison de leur suture mésoépinotale bien 
développée dorsalement.) 


Ponera (Hypoponera) madecassa, n. sp. — 2 Long. : 3,5 mm. Brun rous- 
sätre, moyen. Appendices plus clairs avec la massue antennaire rembrunie. 
Tête d’un brun rougeätre obscur avec une tache et l’épistome plus rougeätres. 
Tête mate, aussi finement ponctuée que chez P. punclalissima. Thorax et 
abdomen luisants avec une ponctuation à peine plus marquée que chez cette 
espèce. La pubescence, très courte et dense sur la tête, devient un peu plus 
longue et espacée sur les appendices et le reste du corps. Quelques poils dres- 
sés vers la bouche et le dessus du gastre. 

La tête ressemble beaucoup par ses contours et sa grandeur à celle de P. 
coarctata Latr. Le sillon frontal est un peu plus court. Yeux réduits à une 
facette qui peut manquer, placés vers le cinquième antérieur des côtés de la 
tête. Lobes frontaux arrondis, séparés par le prolongement du sillon frontal. 
Epistome caréné derrière, plutôt faiblement convexe devant, le bord anté- 
rieur arqué. Mandibules armées de 8 denticules espacés, l’apical plus long ; 
le bord terminal aussi long que le bord interne et son articulation réunis, Le 
scape atteint le bord postérieur de la tête. Funicule progressivement épaissi 


80 Bulletin de la Société entomologique de France. 


‘du deuxiéme au dernier article. Celui-ci long comme deux fois et demi le pré- 
cédent, lequel est plus de deux fois plus épais que long. Profil duthorax fai- 
blement convexe jusqu’a la légére dépression métanotale, est droit derriére 
celle-ci. Suture promésonotale nette, « la mésoépinotale pffacós! mais indi- 
quée par une petite impression superficielle. Pronotum un peu plus long que 
large, non épaulé. Face basale de l’épinotum d'un quart à un tiers plus lon- 
gue que large, transversalement convexe, la face déclive bordée, transversale- 
ment concave, aussi longue que la basale avec laquelle elle fait un angle de 
1200, Ecaille á peine un quart moins épaisse vers le sommet qu'á la base et 
environ deux fois et demie plus haute qu'épaisse sur le profil, legerement ar- 
quée en avant. Vue de dessus, elle parait aussi large derriére que longue au 
milieu, plane derriére, convexe devant, avec la portion articulaire concave, 
aux angles aigus, et large comme la moitié du bord postérieur. Postpétiole 
aussi haut que |’ ¿silos un peu plus long que large au milieu, segment sui- 
vant un peu plus large que long. Espece trés voisine de Tant Sants. 
Madagascar, 2 $ (SADEY). Communiqués par M. C. MENozzi. 


Ponara (Hypoponera) Jeannebi Sants. st. abyssinica, n.st. (fig.2).— 3 

Long.3 mm. Differe du type par son écaille plus mince et plus haute se rappro- 
chant de celle de P. ursa Sants. Assez luisante. D’un brun jaunätre plus foncé, 
le gastre un peu plus clair. Tête d’un brun noirâtre et mat. Les appendices 
jaunätres. Pubescence à peine plus dense que chez Jeanneli, bien plus courte 
que chez ursa. Thorax un peu plus convexe, pour le reste pareil. 
Y. Long. : 3,3 mm. Couleur, pilosité et sculpture de l’ouvriere, Tête rectan- 
gulaire, à peine rétrécie devant (plus large derrière les yeux chez ursa), les 
côtés presque droits mais rentrant un peu dans le cinquième postérieur ; le 
bord postérieur droit, brèvement arrondi aux angles. Yeux d’un quart envi- 
ron plus grands que leur distance au bord antérieur de la tête. Ocelles petits, 
distants d’une fois et demie environ leur diamètre. Tiers antérieur du sillon 
frontal large et profond, le reste superficiel et se prolongeant jusqu’à l’ocelle. 
Thorax un peu plus court et convexe que chez punctalissima. L’écaille aussi 
haute mais bien d’un tiers plus mince sur le profil. La fase basale de l'épi- 
notum, vue de dessus, est plus étroite que l'écaille et fortement échancrée 
derrière. Postpétiole aussi large derrière que long, plus étroit devant. + 
enfumées de jaunâtre avec les nervures jaune roussâtre. 

Abyssinie, Scioa. Let Marefia, VII-87 (1 8,2 2) Racazz1). (Communiquée 
par M. C. Menozz1.) 

Race faisant passage à ursa par son écaille mais plus proche de Jeanneli 
par ailleurs. La P. aethiopica For. est beaucoup plus petite, l'écaille plus 
épaisse et les ailes hyalines. Ess 
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Séance du 13 avril 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


Nécrologie. — Le President a le regret de faire part du décès de 
M. Louis-Marie PLANET, ancien membre de Ja Société, connu surtout comme 
dessinateur entomologiste. 

Admissions. — M. DrouauLr (Maurice), secrétaire du Bureau municipal 
d'Hygiène, Hôtel de Ville, La Seyne-sur-Mer (Var). Coleopleres. 

— M. MiLLoT (Jacques), professeur à la Faculté des sciences, 14 bis, avenue 
du Président-Wilson, Paris (16°). Arachnides. 
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Séance du 27 avril 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


Correspondance. — Le Président donne lecture de la lettre suivante : 
Ambleteuse, 22 avril 1938. 


Monsieur le Président 
de la Société Entomologique de France, 


Merci à la Société d’avoir bien voulu m’attribuer le prix Dollfus. 

Je vois moins dans cette attribution un témoignage d’estime pour mes tra- 
vaux qu’une solution, aussi élégante que délicate, des difficultés matérielles 
. qui m’avaient contraint à vous adresser ma démission. 

Je prie donc la Société de garder le montant du prix, pour acquitter, jusqu’à 
épuisement, ma cotisation annuelle. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, avec l’expression de ma reconnais- 


sance, l'hommage de mon respect. 
O. PARENT. 


Changements d'adresse.— M. E. ABONNENC, 24, rue Gillibert, Marseille 
(Bouches-du-Rhöne). 

— M. Binarp (Georges), 39, rue Saint-Nicolas, Beaumont-le-Roger 
(Eure). 

— M. Durrez (R.), villa Hamlet, 7, rue des Jardies, Sèvres (Seine-et-Cise). 


Presentation. — M. Durrée (Robert), instituteur, Bromeilles, par Pui- 
seaux (Loiret), présenté par M. J. Magnın. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. L. James et F. Lecuru. 
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Communications 


Diagnose d’un nouveau Psodos. 
[LEP. GEOMETRIDAE | 


par G. PRAVIEL. 


Psodos belzebuth, n. sp. — Voisin exterieurement de Psodos benleli Rät- 
zer ssp. alpmarilima Wehrli, dont on ne peut guere le différencier, A un exa- 
men superficiel, que par sa teinte générale un peu moins sombre, d’un gris 
plus mat et plus unicolore, et sa taille un peu plus petite. Par contre en dif- 
fére notablement par la forme des valves internes du mâle et par le biotope 
ou il évolue. Ces deux caractéres sont d’une importance capitale pour clas- 
ser les Psodos. Ils me paraissent rapprocher la nouvelle espéce de Psodos 
noricana Wagner. 


1 2 
Fig. 1. — Armure génitale mâle de Psodos benteli Ritzer ssp. alpmaritima Webrli. 
Fig. 2. — Armure génitale mâle de Psodos belzebuih Praviel. Vues ventrales. 


Armure génitale male du type symétrique comme chez les espéces les plus 
voisines (P. benteli Rätzer, P. noricana Wagner) ; comme chez celles-ci 
les valves internes et Je pénis ont un trés grand développement. Mais le con- 
tour des valves internes est fort different de celui de benteli benleli Ritzer 
et de celui de benteli alpmarilima Wehrli. Chez ceux-ci, l'extrémité distale de 
chaque valve interne est légérement convexe et porte plusieurs dents dont 
une ou deux particulierement développées. La surface de chaque valve in- 
terne est à peu près plane et leurs bords internes parallèles. Au contraire, 
chez P. belzebuih Praviel la valve interne, beaucoup plus longue que chez 
P. benteli Rátzer, s'étire distalement vers l'extérieur en un long bras qui s'a- 
mincit progressivement. Sa surface ventrale est fortement gauchie. Les bords 
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internes des deux valves internes, au lieu d’étre paralléles, divergent trés vite 
après leurs bases. 

On retrouve quelques-unes de ces dispositions chez P. noricana Wagner ; 
ainsi, il présente également, par rapport à P. benteli Rätzer, une élongation 
considérable de la portion terminale de la valve interne. Mais, chez noricana, 
la majeure partie du bord interne de la portion distale de ces petits organes 
est hérissée d’épines. Chez P. belzebuth Praviel, comme chez Psodos benleli 
Rätzer, si l’on fait abstraction des épines terminales, on peut dire qu’elle est 
nue. 


Biotopes des Psodos belzebu th Praviel et P. benteli Rätzer. — Dans 
les Alpes-Maritimes Psodos benieli Rätzer ssp. alpmarilima Wehrli paraît 
exclusivement confiné aux hauts sommets granitiques du massif du Mercan- 

tour. Découvert par le Dr WeHrLi sur les cimes de la Argentera et du mont 
Gelas, à plus de 3.000 mètres d’altitude, il ne paraît guère descendre normale- 
tment au-dessous de 2.800 mètres. Je l’ai pris en compagnie de P. irepidaria 
Hb. à 3.150 m. Exceptionnellement on peut rencontrer P. benteli Rätzer 
alpmarilima Wehrli un peu plus bas : par exemple entre le Pas des Ladres et 
le Col de Fenestre, toujours dansle massif du Gelas, vers 2.400-2.500 m., mais 
dans l’ensemble on peut dire aussi bien pour P. benteli en Suisse que pour 
P. benteli alpmarilima dans les Alpes-Maritimes qu'il s’agit d'un Psodos de 
la zone alpine supérieure, la majorité des stations connues s’échelonnant 
entre 2.800 et 3.800 m. 

Au contraire, Psodos belzebulh Praviel est exclusivement un habitant des 
pierrailles et éboulis calcaires de la zone alpine moyenne. Dans le 
massif du Mounier (Alpes-Maritimes françaises) où je l’ai découvert, il com- 
mence d’apparaitre vers 2.100 m., et il est surtout abondant vers 2.300 m. 
Le biotope de P. belzebulh Praviel se rapproche de celui de P. noricana Wa- 
gner des Alpes calcaires autrichiennes qui vole cependant à une altitude 
un peu moindre (1.700 a 1.800 m.). 


Matériel examiné : J'ai récolté au mont Mounier 22 mâles et 
quatre femelles de Psodos belzebuth Praviel. Quatre mâles de cette prove- 
nance ainsi qu’une femelle ont été disséqués. Un mâle pris au-dessus de Col- 
mars (Basses-Alpes) appartient également 4 la nouvelle espéce. 

La description et les dessins des organes génitaux femelles des trois es- 
peces voisines (P. noricana, P. belzebuth et P. benleli) seront donnés ultérieu- 
rement. 


Bibliographie : Au sujet de la systématique des Psodos et de l’im- 
portance des valves internes dans leur classification et leur biologie, voir 
le travail du Dt E. Wenrrı : Monographische Bearbeitung der Gattung Pso- 
dos paru en 1921 dans Miith, der schw. ent. Gesellsch., p. 143-175. 
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Nouvelles espéces d’Hyménoptéres Melliféres paléarctiques 


par R. BeEwnotsr. 


Heriades Fertoni, n. sp. —2 Nigra pitis albidis veslila, abdominis segmenlo 
ullimo dorsali pubescentia strata tenui ornalo ; scopa venlrali pallide fulvida. 
Capul crassum, mandibulae apice bidentalae ; clypeus brevis convexus, antice 
in medio marginis antici luberculis duobus parum approximalis ornalus ; 
axillae spiniformes, segmenti mediani zona horizonlalis postscutello mullo bre- 
vior, transverse concava, in foveolis coslulis longitudinalibus divisa ; abdominis 
segmenlo dorsali primo transverse carinato. Long. : 8 mm. 

&ignolus. 

Algérie : Dellys, 16 juin 1912 (FERTON) ; type dans la collection Ferton. 

Cet Heriades par la conformation du bord antérieur de son clypeus rappelle 
beaucoup 1'H. iruncorum Spin., mais il en est bien different à plusieurs égards. 
La tête est encore plus épaisse chez l’H. Fertoni ; vue de face, elle est visible- 
ment plus courte, le clypeus est fortement convexe, les mandibules sont plus 
allongées, leur bord terminal plus long et plus oblique, leur bord supérieur 
non échancré avant son extrémité. 


Heriades Alfkeni, n. sp. — d. Niger, mandibulis brunneis, antennarum 
flagello sublus luleo-lestaceo. Albo-pilosus ; pilis magis densis in fronte, inter 
antennas, orbila inlerna oculorum versus, el praeserlim in clypeo ; tempora pilis 
siralis mediocriler vestila, capile inferne prope sulcum lingualem longe el dense 
albo-piloso ; thorace parum dense, in sculello longius piloso ; abdomine sparse 
piloso, segmentorum 1-3 apice fimbria integra ornalo, segmenlo 4 ciliis fugacibus 
paucis veslilo ; melalarsis anterioribus margine posteriore longeel dense ciliatis, 
intermediis et posterioribus margine anleriore simililer cilialis. 

Nitidus, legumento punclis tenuibus sparsis nolalo. Caput salis crassum ; 
oculis lalis, temporibus mullo lalioribus; mandibulis anguslis, brevibus, biden- 
latis. Axillae inermes ; segmenti mediani zona horizonlali in medio brevissima, 
lateraliter valde dilatata, parte posteriore polila, impunctala. Abdominis seg- 
mento dorsali primo anlice excavalo, foveae margine prominente aculo ; seg- 
mento 6° integro, utrinque foveola magna impresso. Arliculis 2-4 larsorum II 
brevissimis, III longioribus el postice prolongalis. 

Turkestan : Tartugai près de Perowsk 10-18 juin 1929 sur Tamariz ; type 
dans ma collection. 


Cette espèce rappelle assez les Heriades Iruncorum Spin., crenulala Nyl. et 
rubicola J. P., mais les axilles sont inermes et non prolongés en arriere en épine 
saillante ; le 1er segment abdominal est creusé en avant, la cavité limitée par 
un mince rebord saillant ; il n’y a que 6 segments visibles à l’abdomen, ce der- 
nier se recourbe en dessous 4 son extrémité ; la conformation du 6° segment 
dorsal est également analogue ; mais chez H. Alfkeni les dépressions latérales 
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sont moins profondes et obliques ; leur extrémité tournée vers la Hace mé- 
diane du segment s’éloigne de son bord postérieur. 

L’animal est noir avec les mandibules brunes, le fouet des antennes brun 
en dessus, testacé pâle en dessous, les éperons des tibias postérieurs blan- 
chatres, les segments ventraux de abdomen testacés à partir du troisième. 

La pilosité est blanche, elle est abondantesur le clypeus, le front, le dessous 
de la tête de chaque côté du sillon lingual, plus clairsemée au thorax et à 
l'abdomen ; elle forme une frange au bord postérieur des 4 premiers segments 
dorsaux. Aux pattes, les métatarses antérieurs sont longuement et densément 
ciliés du côté postérieur ; les intermédiaires et les postérieurs portent une 
frange semblable du côté antérieur. 

La ponctuation est assez fine et espacée, le tégument est brillant entre les 
points, les intervalles égalant plusieurs fois le diamètre des points. La tête 
est épaisse, les yeux larges, les tempes égalant le tiers de la largeur des yeux ; 
les mandibules sont courtes, étroites, bidentées à l'extrémité. La zone hori- 
zontale du segment médiaire est très courte au milieu, bien plus courte que le 
postscutellum, sur les côtés elle s’elargit notablement ; elle est brillante et 
divisée en fossettes par de courtes carènes longitudinales ; l’espace subcor- 
diforme est poli et brillant comme la majeure partie de la face postérieure du 
thorax. Le 3° segment ventral de l’abdomen est légèrement arqué-concave 
dans toute sa largeur, il porte de chaque côté de son bord postérieur un petit 
tubercule dentiforme saillant, le 4e est fortement échancré en are. 


Heriades laticauda, n. sp. — — Niger, tibiarum III calcaribus pallide tes- 
laceis. Sparse canescenli-pilosus, margine apicali segmentorum abdominis 1-4 
laleraliler parum dense piloso. Axillae inermes ; segmenti mediani zona horizon- 
lalis postsculello aequalis, salis opaca, tenuiler-sirialo-rugosa, in laleribus paulo 
magis dislinele. Abdominis segmenlo primo carina Iransversa destilulo ; seg- 
menlo 7 salis magno, apice lale rolundalo in medio tenuissime et parum ie 
inciso, inferne parum anguslalo, in disco basi foveolato, el post foveam carina 
tenui longiludinali nolalo, secundo ventrali luberculo Iransverso apice deplanato 
ornato, terlio medio calloso, quarlo obsolele bicalloso. 

Long. : 8,5 mm. 

Grèce, 18 mai 1936 (Dr EnsLın) ; type dans ma collection. 

&. Noir, écailles alaires brun clair, éperons des tibias III testacés. 

Pilosité grisätre, peu dense sur la téte, mesonotum presque dénudé, poils 
assez longs et peu denses sur le reste du thorax ; abdomen à pilosité très courte 
et espacée sur la face dorsale, plus longue et plus abondante et formant une 
frange peu nette au bord postérieur des segments 1-4 ; les segments ventraux 
éparsement poilus, le4 avec une frange de poils jaunátres, plus longue sur les 
côtés. 

Tête vue de face visiblement plus large que longue, les yeux légèrement 
convergents vers le bas. Mandibules courtes, bidentées ; clypeus mat, à ponc- 
tuation dense et fine, celle du front et du vertex plus grosse et moins serrée ; 
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tempes bien plus étroites que l’œil. Antennes à scape court égalant les arti- 
cles 2, 3 et 4 ; 28 article un peu plus long que large, le 3* aussi long que large 
à Vextrémité, les suivants plus larges que longs, les 10e, 11* et 12e environ 
aussi larges que longs ; le 13e plus long que large, arrondi au bout. Mesono- 
tum brillant á ponctuation fine, espacée, les intervalles environ aussi grands 
que les points, Axilles inermes ; zone horizontale du segment médiaire aussi 
longue que le postscutellum, mate, couverte de fines rides longitudinales, nom- 
breuses, un peu plus distinctes sur les cótés ; espace suhcordiforme lisse et 
brillant. Segments dorsaux de l'abdomen assez brillants á ponctuation fine 
et espacée ; premier segment dorsal absolument dépourvu de caréne trans- 
versale, le 6* rétréci progressivement, le 7e assez grand, en forme de palette 
rétrécie un peu vers la base, á bord postérieur largement arrondi avec au 
milieu une petite échancrure obsoléte ; son disque est creusé d'une fossette 
circulaire, entre cette fosette et le bord postérieur on remarque une fine caréne 
longitudinale brillante ; le bord apical est étroitement saillant, lisse et bril- 
lant ; 2e segment ventral portant un tubercule saillant, transversal, aplani au 
sommet, le 3€ avec une faible élévation transversale en forme d’accent cir- 
conflexe, le 4 frangé de cils blonds dont quelques-uns plus longs sur les côtés, 
le 5¢ court, le 6e long, en ogive, caréné longitudinalement. 

Cette espèce est voisine de l’H. Maidli R. Ben. d'Asie mineure, mais elle en 
est bien distincte. Sa taille est légerement supérieure ; la téte, vue de face, est 
proportionnellement un peu plus large. Le 7* segment abdominal est un peu 
rétréci vers la base, son sommet largement arrondi (chez Maidli il est légère- 
ment rétréci de la base à l'extrémité qui est d’ailleurs arrondie) ; le tubercule 
du 2€ segment ventral est beaucoup plus épais, à sommet déprimé ; le 3° seg- 
ment ventral porte une callosité transversale plus forte, brillante et échancrée 
au milieu. 


Heriades hellenica, n. sp. — 2. Nigra; pilis griseis sparsis vestita ; abdominis 
segmenta fimbriis apicalibus deslilula, scopa ventralis albida. Caput ovale ; 
axillae inermes ; segmenti mediani zona horizontalis posisculello aequalis, bre- 
viler longiludinaliler costulala ; abdominis segmento primo carina transversa 
destilulo. 

&. Segmenli abdominis 7 lamellae graciles, satis longae, segmenti ventralis 
2 tuberculum crassum parum elevalum. 

Long. : 4,5 mm. 

Gréce, sans localité plus précise (SCHMIEDEKNECHT) ; type dans ma collec- 
tion. 

De taille encore inférieure à celle de l’Heriades campanularum (K.) Lep, ou 
del’H.dislincia Stöckh. ; il est très voisin de ces deux espèces. 

La femelle se distingue par les caractéres suivants : la téte, vue de face, est 
plus allongée, ovale, les yeux moins distants et plus convergents vers le bas. 
Le clypeus est fortement convexe au milieu, encore plus que chez H. distincia 
et H. campanularum ; sa ponctuation est semblable à celle du distincta. Zone 
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horizontale du segment médiaire aussi longue que le postscutellum, pourvue 
de fines côtes longitudinales plus courtes que chez distincla, cette zone est 
finement rebordée en arrière, elle n’est pas creusée transversalement en gout- 
tière comme celle du distincta ; abdomen plus finement ponctué que chez les 
2 autres espèces ; brosse ventrale blanchâtre. 

Le mâle diffère de l’H. campanularum et de l’H.dislincla par sa tête, vue de 
face, arrondie et à yeux plus rapprochés. Le 7° segment abdominal se termine 
par deux lobes étroits légèrement divergents à bords parallèles, plus grêles que 
chez les deux autres espèces ; ils laissent entre eux un sinus semi-elliptique ; 
tubercule du 2° segment ventral peu élevé, épais, les 3e et 4° segments ven- 
traux sans franges de poils, le 5e avec une frange de poils roussätres inter- 
rompue au milieu. 


Heriades discrepans, n. sp. — 9. Niger, antennis et alarum squamis brunneis, 
libiarum calcaribus leslaceis. Albido-pilosus, abdominis segmenlis dorsalibus 
1-4 apice fimbrialis ; scopa venlrali alba. Tenuiter sat dense punclalus. Clypeus 
convexus, crebrius, praeserlim marginem anleriorem versus, punclalus ; axillae 
inermes ; abdominis segmento primo dorsali carina Iransversali notato. 

9. Noire ; antennes brunes ; écailles alaires brun clair, éperons des tibias 
postérieurs testacés. 

Pilosité blanchatre, éparse, plus abondante sur les côtés de la face, et sur 
les côtés et en dessous du thorax ; une ligne de longs poils dressés au bord 
postérieur du scutellum. Tergites abdominaux 1-4 pourvus d’une frange 
apicale entiére ; brosse ventrale blanche. 

Ponctuation du vertex et du mesonotum fine, assez dense, les intervalles 
brillants n’égalant pas les points ; 4 l’abdomen elle est visiblement un peu 
plus fine. Clypeus environ deux fois aussi large que long, convexe, son bord 
antérieur tronqué, sa ponctuation plus fine et trés dense dans sa partie anté- 
rieure. Mandibules courtes, à bord terminal oblique, assez distinctement tri- 
denté. Axilles inermes ; zone horizontale du segment médiaire plus courte au 
milieu que le postscutellum, mais assez fortement élargie sur les côtés, divisée 
par de fines cötes longitudinales en petites fossettes. Premier tergite abdomi- 
nal nettement rétréci en avant, avec un rebord saillant aigu entourant la 
concavité basilaire. — L. 4,5 mm. 

Algérie : La Calle, 5 octobre 1910 (FERTON). 

Type dans la collection Ferton. 

Je suis heureux d'adresser ici mes remerciements à M. le Dr ALFKEN qui 


a eu l’amabilité de me laisser les types des Heriades Alfkeni, laticauda et hel- 
lenica. 
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Note sur les genres Trachys L. et Habroloma C. Thoms. 
[CoL. BUPRESTIDAE | 


par A. THERY. 


Dans ma Révision des Buprestides du Nord de l’Afrique (Mém. Soc. Sc. 
nat. Maroc, XIX [1930], p. 516 et 521), j'ai considéré les genres Trachys L. 
et Habroloma C. Thoms., comme étant nettement distincts, et j'ai utilisé 
pour les séparer, le caractère fourni par la présence ou l’absence d’une men- 
tonnière au bord antérieur du prosternum. Ed. REITTER, dont la compétence 
ne saurait être mise en question, et d’autres avaient déjà séparé ces genres 


a: 2 3 6 


Fig. 1. Un Trachys. — Fig. 2. Trachys (Habroloma) echidna Obb. — Fig. 3. Un Habro- 
loma — Fig. 4. Abdomen d’un Trachys. — Fig. 5. Prothorax d’un Trachys. — Fig. 6. 
Prothorax d’un Habroloma. 


avant moi. OBENBERGER refuse d’admettre cette séparation et, en deux occa- 
sions différentes, prétend considérer Habroloma comme un simple sous-genre 
de Trachys. 

1° Dans Sbornik, 1929, p. 71, on lit : « Cette espéce (Habroloma echidna 
Obb., pl. 1, fig. 24), qui combine les caractéres des Trachys et des Habroloma, 
démontre, une fois de plus, que ces deux catégories ne sont pas des genres 
différents, comme le veulent REITTER et THÉRY, mais deux sections d’un 
seul genre ». 

L’examen de la figure de H. echidna, m'a tout de suite convaincu qu'il s'agis- 

ES 
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sait en réalité d’un Trachys et non d’un Habroloma (Pronotum non dilaté 
latéralement, angles antérieurs du même ne faisant pas saillie en avant, élytres 
élargies au quart postérieur, facies très net d’un Trachys) ; la lecture de la 
description a achevé de me convaincre. D’après l’auteur, H. echidna serait 
pourvue d’une carène humérale et d’une mentonnière, caractère propres aux 
Habroloma seuls, par contre elle présente les caractères suivants propres aux 
Trachys seuls : tête presque aussi large que le pronotum, angles antérieurs du 
même courts et non projetés en avant, scutellum invisible, élytres élargis 
après le milieu, saillie prosternale du type Trachys, tarses et palpes roux. 

Cette espèce posséderait donc deux caractères propres aux Habroloma, et 
sept, en comprenant le facies, propres aux Trachys, aussi je me demande pour- 
quoi avec une majorité de caractères « Trachys », l’auteur fait de son espèce 
un Habroloma ? — Je vais donc examiner la valeur des caractères « Habro- 
loma », quant aux autres, je les considère comme réels. 

a) Présence d’une côte humérale. — Chez les Habroloma les élytres sont 
parcourus, du calus huméral au sommet, par une côte arrondie, étroite et 
bien marquée ; cette côte étant sujette à se raccourcir en arrière, peut-être aussi 
en avant, on peut admettre qu’elle puisse disparaître complètement, elle ne 
caractérise donc pas d’une facon absolue le genre. Cette côte est cependant un 
caractère phylétique important, rapprochant les genres Habroloma, Trachys 
et Taphrocerus, le premier de l’Ancien Monde et les deux autres du Nouveau 
Monde. Cette côte, sur laquelle nous ne savons pas grand’chose n’est pas un 
simple ornement superficiel, elle se manifeste, sur la face inférieure de l’élytre, 
par un chapelet de gros grains paraissant noyés dans la masse de celle-ci. 
Je ne vois aucune raison pour que cette côte qui peut disparaître chez certains 
Habroloma, apparaisse brusquement chez des Trachys, qui, normalement, 
je dirai même phylétiquement, en sont dépourvus. Le calus huméral des 
Trachys est parfois surmonté d’une crête au lieu d’être arrondi, cette 
crête est la résultante de la rencontre de deux plans, elle n’a aucun rapport 
avec la côte spéciale des Habroloma, qui surmonte le calus en conservant le 
même aspect que sur le disque. La présence d’une crête, qui peut parfois 
descendre plus ou moins sur le disque, est fréquente chez les Trachys, et KER- 
REMANS, en décrivant ses espèces, parle souvent d’un calus huméral caréné. 
La description de H. echidna mentionne une carène humérale forte, oblique 
et courte, ce qui correspond bien à la crête dont il est question ci-dessus. 

b) Présence d’une mentonnière. — Ici encore l’auteur a pris ses désirs pour 
des réalités ; sa description nous fixe ; «mentonnière très courte, très 
peu nettement séparée de la saillie prosternale (1) ». Chez tous les 
Buprestides munis d'une mentonniere, celle-ci est toujours nettement 
distincte, c’est un sclérite séparé, elle se divise, se transforme en lobes laté- 
raux, puis disparaît sans affecter le bord antérieur du pronotum. Celui-ci, 
quand il est dépourvu de mentonnière, est soit sinué, soit droit, soit saillant 


(1) Il faut lire: du prosternum, la saillie n'étant que la partie postérieure de celui-ci. 
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et dans ce cas peut, plus ou moins, prendre l’aspect d’une mentonnière, 
c'est évidemment icilecas: elle n’est pas, dit l’auteur, distinctement séparée 
du prosternum, alors qu’une véritable mentonnière est toujours située 
dans un plan différent de celui du prosternum et séparée de lui, non par un 
simple trait, mais par un véritable pli. 

Il me paraît donc que les deux caractères étudiés ci-dessus ont été mal inter- 
prétés par OBENBERGER. 

20 Dans Sbornik, 1937, p. 37, on lit encore sous la signature du même au- 
teur : «Cette espèce (Trachys (s. str.) Erastria Obb.) forme le plus remarquable 
passage entre les sous-genre Trachys s. str. et les Habroloma ; elle possède une 
mentonnière très distincte et la forme de la saillie prosternale des Habroloma, 
mais la carène humérale des Habroloma manque complètement ici, ainsi le 
genre Habroloma est seulement un sous-genre du genre Trachys et nullement 
un genre particulier comme quelques auteurs, particulièrement THéry, le 
croient.» N'importe qui aurait conclu de ce qui précède que, s’il existe des 
Habroloma à côtes élytrales raccourcies, il en peut exister également chez 
lesquelles ces côtes manquent complètement, ce qui ne saurait détruire ce 
genre fondé sur des caractères plus importants, tels que la présence d’une 
mentonnière. OBENBERGER ne raisonne pas ainsi, et sa manière de voir ne 
serait vraie qu’autant que la côte en litige serait la seule difference morpho- 
logique entre les deux genres. 

En réalité rien ne me semble plus éloigné du genre Trachys, que le genre 
Habroloma, ces genres n’ont pour ainsi dire pas de caractères communs (en 
dehors de leur très petite taille !), je crois intéressant d'énumérer ici les carac- 
tères des deux genres et pour faciliter leur comparaison, je les numérote. 


Genre Habroloma. 


1) Pronotum profondément échancré antérieurement. 

2) Angles antérieurs du pronotum très aigus et excessivement saillants 
en avant, atteignant parfois le niveau du bord antérieur des yeux. 

3) Côtés du pronotum dilatés et arrondis, très aplanis, le disque ayant, 
dans les angles antérieurs, une fossette tantôt formée par une sim- 
ple dépression, tantôt ayant l’aspect d’un petit trou à bords irré- 
guliers. 

4) Prosternum muni d’une mentonnière bien développée ; épisternes 
prothoraciques traversés par une carène limitant la cavité logeant 
les pattes antérieures, au repos. 

D) Fossette des épisternes, dans laquelle se loge la massue des antennes, 
au repos, superficielle et mal délimitée. 

6) Saillie prosternale presque deux fois aussi large que chez Trachys, 
dilatée postérieurement, largement arrondi, et s'appuyant sur le 
fond de l’échancrure du métasternum, sans s’engager sous le bord 
de ce dernier. 
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Ecusson grand, triangulaire, ne manquant jamais. 

Elytres parcourus par une cöte étroite, bien délimitée, arrondie, par- 
fois raccourcie, parfois manquant totalement. 

Apex des élytres très fréquemment denticulé. 

Segments abdominaux sans coulisse allongée et profonde le long du 
bord inférieur de la caréne pleurale, le dernier sternite seul entouré 
d’une telle coulisse (caractère très important). 

Tarses toujours concolores ou foncés. 


Genre Trachys. 


Pronotum faiblement échancré antérieurement. 

Angles antérieurs du pronotum ne dépassant pas le niveau du bord 
postérieur de l'œil. 

Côtés du pronotum faiblement arqués, non dilatés, ni aplanis, assez 
fortement déclives, les angles antérieurs sans fossettes. 

Prosternum sans mentonnière, Episternes prothoraciques non tra- 
versés par une caréne. 

Fossette des épisternes destinée au logement de la massue des antennes 
bien délimitée et à bords abrupts (au moins partiellement). 

Saillie prosternale beaucoup moins large, terminée par un lobe sub- 
triangulaire qui s'engage sous le bord antérieur du metasternum 
(invisible sans désarticuler le prosternum). 

Écusson très petit, triangulaire ou ponctiforme, souvent invisible. 

Pas de trace de côte spéciale sur les élytres, le calus huméral parfois 
caréné, caractère sans rapports avec la côte élytrale qui, chez 
les Habroloma, garde le même aspect sur le calus et sur le disque. 

Apex élytral inerme. 

Segments abdominaux 2, 3, 4 et 5 munis d’une profonde coulisse 
occupant parfois toute la largeur du sternite. 

Tarses et palpes très fréquemment d’un jaune clair. 


Je n’ai naturellement pas examiné tous les Trachys et Habroloma décrits, 
mais j’en ai vu un nombre suffisant pour me convaincre de l'exactitude de tous 
les caractères signalés ci-dessus, l’absence d’un ou de plusieurs de ces carac- 
tères n'infirmerait pas la valeur des genres, qui, comme il est facile de s’en 
convaincre, sont éloignés l’un de l’autre. En plus de ces caractères j’en ai 
trouvé d’autres, tels que la forme des palpes que je n’ai pas utilisés ici, car 
j'ai dû limiter mes recherches. Chez les Habroloma, j'ai rencontré plusieurs 
formes aberrantes, parmi les espèces voisines de H. regia Kerr., elles ne sont 
pas triangulaires et peut-être faudra-t-il établir pour elles un sous-genre nou- 
veau, toutes sont pourvues d’une mentonnière très développée, et doivent 
rentrer dans le genre Habroloma pour lequel les caractères fondamentaux sont : 
10 la présence d’une mentonnière ; 2° la forme spéciale de la saillie prosternale. 
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L’absence d’enfoncements en forme de coulisses, sur les côtés de l’abdomen, 
separe nettement les Habroloma des Trachys. 

Trachys et Habroloma me paraissent isolés phylétiquement l’un de l’autre 
ou, pour mieux dire, descendre d’un prototype très ancien dont sont issus éga- 
lement un certain nombre d’autres Trachyni ; la forme la plus évoluée de ces 
deux genres est certainement Habroloma, elle est la plus grande, la plus diffé- 
renciee et le fait d’avoir perdu ses coulisses abdominales, qui ont subsisté chez 
Trachys, indique une évolution plus avancée. La répartition de ces deux genres 
est assez sensiblement la même. Trachys, cependant, a quelques représen- 
tants dans l'Amérique du Sud et l'Amérique centrale, alors qu’Habroloma 
ne quitta pas l’Ancien Monde. Le centre de densité de Habroloma paraît être 
’Indo-Malaisie, le genre Trachys paraît être également répandu en Indo- 
Malaisie et en Afrique, dans la zone paléarctique, il est surtout abondant en 
Asie. Trachys est un genre beaucoup plus nombreux en espèces que Habroloma. 


Nouveaux Naupactini de l'Amérique méridionale 
[COL. GURCULIONIDAE | 


par A. HUSTACHE. 


Neoericydeus, n. gen. (Naupaclini). 


Ce genre differe de Ericydeus Pasc. par les corbeilles tarsales posterieures 
très brièvement ascendantes, les antennes fines, la 10€ strie élytrale non 
interrompue en son milieu, les tibias anterieurs droits, en dedans spinules 
mais non denticulés ; le dessus est pourvu de soies. 

A cause de ses antennes gréles, le scape atteignant le bord postérieur de 
l’œil, le 2¢ article tarsal faiblement transversal, ce genre devra être inter- 
calé au n° 14, p. 79 des Brachyderinae-Gattung de F. van EMDEN, in Slell. 
Ernie Zeit.,.97,, 1936; p.79. 

Le génotype est Neoericydeus graliosus. 


Neoericydeus gratiosus, n. sp. — Revétement d’un bleu clair et peu brillant, 
violet sur les tibias et les tarses, parfois teinté de vert sur le prothorax, les 
élytres avec 13 taches noires dont une commune transversale, au sommet de 
la déclivité postérieure, une contre le calus huméral, une vers le quart anté- 
rieur des interstries 3-4, une vers le milieu des interstries 5-6, une sur le calus 
posterieur, deux sur le 8¢ interstrie dont l’une vers le tiers antérieur, l’autre 
vers le milieu ; dessous et pattes sans taches ; soies dorsales noires, dressées, 
sur les élytres assez longues, sur le prothorax et la tête courtes ; soles du 
dessous blanches, nombreuses et à peine soulevées, celles des tibias blanches, 
des corbeilles tarsales brunes. 

Rostre moins long que large, plan, son sillon médian prolongé jusqu’au 
vertex, de chaque côté avec un sillon devant l’œil. Yeux faiblement ovales 
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mais semi-globuleux. Antennes élancées, violettes, le scape atteignant (9) 
ou dépassant (3) le bord postérieur de l'œil, le 1er article à peine plus épais 
mais pas plus long que le 4e, le 2e très long, aussi long que les 3e, 4e, 5e réu- 
nis (?) ou un peu moins long (4), les derniers peu (2) ou beaucoup (3) plus 
longs que larges, la massue étroite, veloutée et noire. 

Prothorax transversal subcylindrique, sa base fortement bisinuée, les an- 
gles postérieurs aigus, les côtés très peu (2) plus sensiblement (3) arqués, 
derrière le bord antérieur avec une ligne enfoncée plus visible sur les côtés ; 
subdéprimé sur le disque, avec un sillon médian noir, effacé avant les extré- 
mités, la ponctuation fine, serrée, rugueuse sur les côtés, les squamules ron- 
des, plus grandes que celles des élytres. Écusson triangulaire, plan, qua- 
mulé. 

Élytres presque deux fois aussi longs que larges, les épaules en angle obtus 
et assez saillantes ; convexes, leur base légèrement relevée; points des séries 
très petits et espacés, vers la base plus gros et plus serrés ; interstries plans, les 
dorsaux pourvus d’une série irrégulière de très petits empâtements lisses, 
noirs, flanqués d'un point sétigère, les soies noires ou blanches, ces dernières 
plus courtes ; taches noires pourvues d’une pubescence et de quelques soies 
noires. 

Tarses en dessus avec des soies noires, en dessous tomenteux, jaunâtres ou 
grisâtres. Métasternum pourvu devant le milieu du bord postérieur d’une 
profonde fovéole arrondie et noire. 

Long. : 11-12 mm. 

Brésil : prov. de Goyaz, Mineiro (ex DoNckKIER), types dans ma collection. 


Neoerycideus fascicularis, n. sp. — Noir, le revêtement brun, varié de taches 
plus claires, les soies dorsales sur le prothorax et la tête très courtes, fauves, 
sur les élytres en majeure partie noires, grossières, raides placées sur les inter- 
stries impairs, groupées en petits fascicules, particulièrement sur la suture 
et le 3e interstrie vers leur déclivité postérieure. 

Rostre un peu moins long que large, ainsi que le front légèrement impres- 
sionné et finement sillonnée au milieu. Yeux fortement convexes, ovales. 
Antennes courtes, pubescentes et sétosulées, le scape atteignant le bord posté- 
rieur de l’œil, le 2e article du funicule presque deux fois aussi long que le 1er, 
la massue oblongue. 

Prothorax fortement transversal, en avant peu rétréci et légèrement 
resserré, les côtés subparallèles en arrière, les angles postérieurs aigus ; 
convexe, profondément impressionné devant les angles postérieurs. Ecusson 
triangulaire squamulé. 

Elytres courts et larges, à la base presque deux fois aussi larges que le 
prothorax, les épaules grandes, obtuses et élevées ; disque peu convexe, la 
déclivité postérieure verticale ; irrégulièrement ponctués-striés, les points 
espacés et pourvus d'une squamule allongée, blanchätre ; entre l’écusson et 
les épaules avec une élévation formée par le relèvement des interstries 2-6, 
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lesinterstries pairs subplans, les 3e, 5e, 7e costiformes, squamulés, sétosés. 

Pattes courtes, robustes, densément squamulées et sélosulées, les femurs et 
tibias postérieurs avec un anneau foncé. Abdomen avec deux series de taches 
foncées sublatérales. 

Long. 8 mm. 

Paraguay : Ht Parana, Hohenau, un spécimen, ma collection (H. Jacos). 


Ericydeus humeralis, n. sp. — Revétement trés dense d’un vert soyeux en 
dessus et en dessous, orné de taches noires, arrondies, tomenteuses, assez 
petites ainsi disposées : sur le prothorax 4, latérales ; sur les élytres plus 
gfandes, 2 sur la base, 2 sur le 4€ interstrie, un peu avant son milieu, 5 au 
sommet de la déclivité postérieure, la médiane plus grande, un peu plus en 
arriére que les autres, divisée en deux par la suture fauve en ce point, 2 
sur les fémurs intermédiaires et postérieurs, une grande sur le milieu de la 
base des segments ventraux 2, 3, 4, mésosternum avec 4 plaques noires, dé- 
nudées, lisses ; métasternum en arriére avec trois taches, l’une sur l’impres- 
sion, les autres sur les gibbosités latérales. Tarses jaunes en dessous. 

Rostre de chaque côté avec une légère caréne obtuse, oblique, le sillon mé- 
dian fin, atteignant le vertex. Téte impressionnée derriére les yeux, ces der- 
niers semi-globuleux. Antennes robustes, courtes, le scapen’atteignant pas le 
bord postérieur de l’ceil, vertes, la massue noire. 

Prothorax à côtés parallèles de la base au milieu, obliques en avant; base 
fortement bisinuée ; disque assez profondément impressionné, le sillon longi- 
tudinal obsoléte, mais avec une fine ligne transversale sinuée, reliant les deux 
taches antérieures. 

Élytres avec les épaules fortement développées, obliques, terminées par 
une forte dent obtuse ; suture au sommet de la déclivité gibbeuse et surmontée 
de la tache commune ; sommet terminé par deux longs mucrons et divariqués. 

Tibias antérieurs très finement denticulés. Corbeilles tarsales postérieures 
fortement ascendantes et leur peigne de soies, noir, sur la partie ascendante. 

Long. : 23 mm. 

Équateur : Canelos, un spécimen (ex STAUDINGER). 

Cette espèce est caractérisée par le développement des épaules et des mu- 
crons apicaux. 


Neocyphus ovalipennis, n. sp. (globulipennis m. in litt.). — Ovale noir, le 
revêtement squamuleux, dense, d’un brun d’ocre, grisätre, pâle et cendré sur 
la tête et le rostre, les soies dorsales excessivement courtes et serrées, pâles. 

Rostre plus long que large, se rétrécissant légèrement en avant, son échan- 
crure apicale fortement ciliée, en dessus plan, avec un profond sillon médian 
noir, n’atteignant pas tout à fait son sommet mais prolongé en arrière jus- 
qu’au vertex. Yeux oblongs et fortement convexes. Antennes élancées ; scape 
atteignant juste le bord antérieur du prothorax ; tous les articles du funicule 
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plus longs que larges, les 1er et 3e égaux, longs ; le 2° de moitié plus long 
que le 1er, 

Prothorax plus large que long, la base bisinuée, étroitement rebordée, un 
peu plus large que le bord antérieur, les côtés assez fortement arqués dans 
leur milieu ; fortement convexe, avec un profond sillon médian squamulé, 
irrégulièrement et grossièrement ponctué, sur les côtés et le milieu avec une 
ligne un peu plus foncée. Écusson petit, faiblement squamulé. 

Élytres ovales, de moitié environ plus longs que larges, l’angle huméral 
accusé, obtus et un peu saillant latéralement, les côtés sinués en dedans 
derrière l’angle huméral ; fortement convexes, leur courbure dorsale (vue de 
profil) presque régulière ; points des séries glabres, grossiers et assez serrés 
sur le disque, moins gros vers la base ; pas de séries accessoires, les inter- 
stries faiblement convexes et plus larges que les points ; quelques taches plus 
foncées, noirâtres, petites et irrégulières. 

Pattes et dessous grisâtres, le 5° segment ventral, sur ses côtés à revêtement 
plus fin et plus pâle. 

Long. : 11-14 mm. 

Rép. Argentine : Rio Salado, Chaco de Santiago, de décembre à mars une 
série de spécimens (R. WAGNER, ex LE Mourr). 


Cette espéce se distingue aisement de ses congeneres par la forme ovale de 
ses élytres, la forte convexité du prothorax, lalongueur du rostre ; ce dernier 
est beaucoup plus clair que le reste du corps. 


Décisions du Congrès de Lisbonne sur la Nomenclature entomologique 
(Résumé) 


par A. MEQUIGNON. 


Le XII* Congrès international de Zoologie, tenu à Lisbonne en 1935, après 
avoir entendu le rapport de M. F. HemmING a ratifié définitivement les con- 
clusions, déjà adoptées à l’unanimité par la Commission internationale 
permanente de Nomenclature zoologique. Ce rapport a été publié dans les 
Comptes Rendus du Congrès récemment distribués, p. 181-196. 

Le Comité national de Nomenclature entomologique que vous avez 
nommé en décembre 1931 a cru utile de publier un résumé de celles de ces 
Opinions et Décisions qui concernent les Insectes. 


I. — Généralités. 


18 (p.186). Supplément à l’Opinion 11 sur les « Considérations générales... » 
de LATREILLE (1810). — Le Congrès maintient cette Opinion 11, en préci- 
sant que le génotype ne devrait être considéré comme désigné par LATREILLE 
selon les règles du Code que pour les genres pour lesquels celui-ci désigne dans 
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«la Table des genres » une seule des espèces comprises dans ce genre par l’au- 
teur original. 


19 (p. 186). Amendement à l’art. 25 du Code, voté au Congrès de Buda- 
pesth. — Selon l’esprit de cet amendement, l’auteur qui, pour cause d’homo- 
nymie ou de synonymie, propose un nom nouveau de genre ou d’espèce, doit 
donner « une référence bibliographique précise », c’est-à-dire indiquer, non 
seulement l’auteur du genre et de l’espèce et l’année de publication, mais 
encore le titre de l'ouvrage ou du périodique et même la page exacte (sil’ou- 
vrage est important) où le nom à muter a été publié. 


21 (p.187). Sur les noms de famille ou de sous-famille. — L'art. 4 du Code 
ne signifie pas qu'il soit nécessaire de prendre pour type de la famille ou de 
la sous-famille le genre le plus ancien de cette famille ou sous-famille. 


Lépidoptères. 


16 (p. 185). La « Nomenclature de Freyer, Neuere Beiträge... — Le vœu 
émis au Congrès de Paris (C. R., 1932, p. 57) est définitivement adopté. Il 
faut citer par exemple : Hipparchia Eriphyle Freyer, non Papilio Eriphyle 
Freyer. 


19 (p.186). Les noms génériques de HüBNER, Sammlung..., 1801. — Pour 
éviter la confusion et arriver à l’uniformité, le Congrès décide de supprimer 
les noms Polamis, Ruslicus, Mancipium de Hügner, 1807, en faveur respec- 
tivement de Morpho, Helicopis et Pontia de Fagrıcıus, 1807. 


28 (p. 193). Le Congres vote la suspension des Régles pour sept nomsgéné- 
riques de Rhopalocéres et décide leur inscription dans la liste officielle des 
noms de genre, en fixant leur génotype de la matiére suivante : 

Euploea F. (Papilio corus F.) ; Salyrus Latr. (P. actaea Esper.) ; Argynnis 
F. (P. paphia L.); Vanessa F. (P. atalanta L.) (non Cynthia, t. P. cardui L.) ; 
Euthalia Hb. (P. lubentina Cram.) ; Nymphidium F. (P. caricae L.) ; Colias 
F. (P. hyale L.). 

Limnas Hb. (L. leucosia Hb.), synonyme de Nymphidium F.,est à rejeter 
pour tous usages. Par contre, Argyreus Scop., 1777 (P. niphe L.) peut être 
adopté si Papilio niphe L. et P. paphia L. doivent être placés dans des genres 
différents. De même, Symphaedra Hb., 1827 (S. alcandra Hb.) peut être 
employé si S. alcandra Hb. et Eulhalia lubentina Cram. doivent être placés 
dans des genres différents. 


29 (p. 195). Le Congrès déclare suspendre la loi de Priorité pour les huit 
genres suivants et fixe ainsi leur génotype : 

Lycaeides Hb. (P. argyrognomon Bergstr.) ; Agriades Hb. (P. glandon 
Prunn.) ; Polyommalus Latr. (P. icarus Rott.) ; Euchloe Hb (E. eusonia Hb 
var esperi Kirby); Princeps Hb (P. demadocus Esper.) et Orpheides Hb (même 
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génotype) ; Carcharodus Hb (P. frilillarius Poda) et Spilothyrus Dup. (même 
genotype). x 


Hyménoptères. 


17 (p.185). La liste d’Erlangen. — La décision votée à Paris (C. R., p. 58) 
est adoptée définitivement, et la liste est considérée comme nulle. Un nom 
générique proposé par la suite ne peut être misen homonymie sous prétexte 
qu'il figure dans la liste d’Erlangen. 


25 (p. 190). Les six noms de genre suivants sont places dans la Liste offi- 
cielle avec leur type régulièrement désigné : Cephus Latr. (Syrex pygmaeus L.) 
Astata Latr. (Tiphia ahdominalis Panz.) ; Dryinus Latr. (D. formicarius 
Latr.) ; Cryplus F. (C. vidualorius F.) ; Arge Schr. (Tenihredo enodis L.) ; 
Diprion Schr. (T. pini L.). 


27 (p. 191). Le Congrès vote la suspension desrègles pour seize noms géné- 
riques d’Hymenopteres qu'il place dans la Liste officielle avec les types 
suivants ; Cimbex Ol. (Tenthredo lulea L.); Crabro F. (Sphezx cribraria L.) ; 
Lasius EF. (Formica nigra L.) ; Anthophora Latr. (Apis pilipes F.) ; lehneumon 
L. (I. exiensorius L.) ; Pimpla F. (I. instigator F.) ; Ephialles Grav. (I. mani- 
festator L.); Bracon F. (B. minulalor F.) ; Pompilus F. (P. pulcher F.) ; Bethy- 
lus Latr. (Omalus fuscicornis Jur.); Prosopis Jur. (Sphex signalor Panz.); 
Ceraphron Jur. (€. sulcalus Jur.) ; Torymus Dalm. (/ehneumon bedeguarts L.) ; 
Proclotrupes Latr. (P. brevipennis Latr.) ; Sphex L. (S. flavipennis F.) ; Ammo- 
phila Kirby ($. sabulosa L.) (2). 

Par contre, sont rejetés définitivement, bien qu’anterieurs, Crabro Geoffr. 
Lasius Panz., Podalirius Latr., Ephialles Schr., Psammochares Latr., Hylaeus 
F., Ceraphron Panz., Callimome Spin., Misocampus Latr., Serphus Schr. 


Orthopteres. 


24 (p. 188). Vingt-deux noms génériques d’Orthopteres, dont les génotypes 
ont été désignés conformément aux régles, sont placés dansla Liste officielle 
des noms de genre. Suit la liste avec l’indication du type de chaque genre (?). 


26 (p. 191). Pour aboutir A l’uniformité, le Congrès, suspendant l’applica- 
tion des Régles dans ces deux cas, place dans la Liste officielle des genres, 
avec les types suivants, Locusta L. (t. Gryllus Locusla migratorius L.) et 
Phaneroplera Serv. (t. G. falcalus Poda). 


(1) Le type du genre Sphex L. devrait être régulièrement S. sabulosa L. comme l’indi- 
quait l’Opinion 32. Le Congrès a suspendu les règles dans ce cas à cause de la grande confu- 
sion que causerait leur stricte application. 

(2) Des fautes d’impression ont dénaturé quelques-uns de ces noms : lire p. 188, Gampso- 
cleis Fieb. ; p. 189, Phyllium IL, Psophus Fieb., Sphingonotus Fieb. ; p. 190, Locusta 
diliifolia F. (L. Chopard). 
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Mécoptères. 


22 (p.187). De Merope Newm. on tire le nom de famille Meropeidae, tandis 
que de Merops L. (Aves) on tire Meropidae. 


Un nouveau Panagaeus, relique de la faune tertiaire en Asie centrale 
[CoL. CARABIDAE] 


> par A. SEMENOv-TIAN-SHANSKIJ et A. BOGATSHEV. 


Panagaeus relictus, n. sp. —P. cruci-majori L. stalurá el habilu similis, 
sed coloralione elylrorum polius P. bipustulatum F. admonens. A. P. 
crucemajore L., differl capite clypeo et fronle mediä inler sulcos frontales 
fere laevi, solummodo punclis dispersis haud numerosis, nolalä selis supraor- 
bilalibus utrinque duabus, parle occipilali (collari) striclurá magis, profundá 
separalä ; pronolo laliore, lransversim elliplico summam laliludinem medio 
allingente, anlrorsum el relrorsum aequabililer rolundalo, angulis poslicis nullis, 
pronoto minus dense el brevius piloso, impressionibus basalibus minus expressis; 
elylris striis magis profundis convexis, copiosius et fortius punclalis, brevius 
pilosis ; melaslerno medio forlius impresso, epislernis paulo forlius el crassius 
punctatis. Niger, elytris ferrugineo-rubris, maculä magnä basali trianguliformi, 
scutellum ampleclente el humeros fere allingente, ad suluram relrorsum angulati 
eminente, fascia lala prope medium margine anlico fere reclo, postico sinualo, 
usque ad trienlem poslicum exlensd, secundum suluram cum apice latenigrato, 
exlerne cum margine in dimidio poslico obscuro, epipleuris in dimidio posle- 
riore-nigris. 

3 differl a Y larsis anlicis duobus arliculis basalibus dilalalis sublusque 
pulvillalis. 

Long. 329,5 — 10, lat. 3, 8-4 mm. 


Hab. in Fergana septentrionali-orientali (Turkestan) : Akterek, prope Ar- 
slan-bob, in alt. 1600 m. s. m. (Dr Alexander KırıtsHEnko, 8-IX-1937 leg.) 
atque in Uzbekistan inter Tashkent et Pskem (l. Heyer, IV-1899 leg.). — 
Duo specimina (1 4, 1 7) in Museo Zool. Acad. Scient. U.R.S. S., quorum 
unum (3) e coll. P. Semenovi-Tian-Shanskii. 

A Panagaeo bipustulato F. discedil stalurá majore el formá pronoli ; a P. ja- 
ponico Chaud. (rubripedi A. Mor.), cui dispositione colorum in elytris similior, 
discrepal staturá minore, formá pronoli, pedibus nigris ; a. P. robusto A. Mor. 
forma pronoli puncturá forliore el crebiore, coloralione elylrorum a P. dawidi 
Fairm., formá pronoli, sculpturá frontis el elytrorum magis adeo discedit. 


A part la présence du Paganaeus crux-major L. en Semiretshje (= Dzhun- 
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garie russe) avec quelques autres éléments de la faune sibérienne, le genre 
Panagaeus Latr. paraissait faire totalement défaut en Asie centrale, ce qui 
pouvait paraitre naturel, étant donné l’absence de ce genre dans toute la 
province zoogéographique himalayenne. 

La présence d’une espèce spéciale dans les montagnes de la province Fer- 
gana et de Uzbekistan (chaîne Tshatkal) concorde avec d’autres faits zoo- 
géographiques, comme par exemple la présence au Fergana des genres Aromia 
Serv., Rhopalopus Muls., Papilio (L.), Libythea F., etc. 

Les représentants de tous ces genres dans la faune de l’Asie centrale doivent 
étre considérés comme des reliques de la période tertiaire dans la faune tou- 
ranienne. 

Le Panagaeus relictus Sem. et Bog. paraît être tréslocalisé en Asie centrale. 
Il habite notamment la région boisée du Fergana septentrional et les loca- 
lités avoisinantes dans des conditions d'humidité exclusives en Asie centrale. 


Curculionidae [CoL.] nouveaux du Maroc 


par Ad. HorrMann. 


Apion (Lepidapion) Bremondi, n. sp. — (2). Long. 2 mm. (rostre exclu). — 
Ovale-oblong, noir, les pattes et les antennes d'un testacé-rosátre (hanches 
et ongles noirâtres). Revêtement élytral composé de squamules, peu serrées, 
non imbriquées et laissant voir les téguments. Ces squamules sont oblongues, 
trois fois environ, aussi longues que larges, dorées, métalliques, avec quelques 
autres de couleur grisätre, unisériées dans les stries ; elles sont allongées, 
elliptiques, arquées, un peu soulevées vers l’apex, unisériées également sur 
les interstries ; sans ordre aux épaules et derrière l’écusson où elles sont d’un 
blanc nacré à reflets irisés. Celles du prothorax, peu serrées, gris blanchâtre 
et gris doré, plus étroites que celles des stries des élytres, laissant voir la 
ponctuation serrée, grosse et oblongue. Le front et la base du rostre avec des 
squamules piliformes blanchâtres ; les yeux bordés de ces mêmes squamules ; 
plus longues et formant une sorte de mèche à leur partie inférieure. 

Dessous du corps revêtu de squamules fines, légères, blanchâtres, conden- 
sées sur les côtés de la poitrine. Pattes finement squamulées ; fémurs et tibias 
hérissés de poils squamuleux blancs, sur leur tranche externe. 

Rostre brun, arqué, aussi long que la tête et le prothorax réunis, lisse, 
brillant jusqu’à l'insertion antennaire qui se trouve presque à la base, où il 
est brièvement dilaté latéralement, et rétréci devant les yeux. Antennes assez 
courtes, insérées à une brève distance de l’il, distance pouvant s'évaluer à 
la moitié du diamètre de celui-ci, atteignant à peine les trois quarts de la 
longueur du rostre ; funicule à 1er article deux fois aussi long que large, moi- 
tié plus long que le second, les suivants un peu plus longs que larges (sauf les 
trois derniers transversaux) ; massue brièvement ovalaire. 
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Tete transversale, front une fois et demie aussi large que la largeur 
moyenne du rostre ; tempes et gorges trés densément et tres finement ponc- 
tuées ; veux assez saillants, leur largeur (tête comprise) à peine égale à celle 
du bord antérieur du prothorax. 

Prothorax assez convexe, à peine plus large que long, sa plus grande lar- 
geur à la base où il est arrondi latéralement, rétréci ensuite progressivement 
jusqu’au sommet médiocrement resserré ; la base presque droite. Ecusson 
arrondi, très concave, dénudé, finement alutacé-chagriné, 

Élytres ovales, très convexes (la courbure apicale tombant presque verti- 
calement), débordant un peu la base du prothorax aux épaules bien marquées, 
leur plus grande largeur un peu avant le milieu, modérément arqués latérale- 
nrent ; interstries étroits, ridés transversalement ; stries assez profondes à 
ponctuation fortes. 

Pattes robustes ; fémurs, tous, d’egale grosseur ; tarses courts, le 1er article 
un peu plus long que large, les deux autres transversaux ; ongles libres, di- 
vergents. 

Maroc : Harcha (Moyen-Atlas), 2-VI-1935 (P. BREMoND), auquel je dédie 
cette belle et intéressante espèce. Type : ma collection. 

Le renflement basal du rostre, chez cet insecte, paraît établir un rapproche- 
ment encore plus étroit entre les Exapion et les Lepidapion.Toutefois il n’est 
guère possible de l’éloigner de ce dernier groupe ; la forme, la disposition des 
squamules, leur facile caducité, le facies général du corps, etc., militent en 
faveur de cette affinité. Cependant aucune des espèces du groupe ne possède 
des squamules aussi épaisses et unisérialement rangées, ni cette coloration 
particulière, dorée et très métallique. Par la ciliation des fémurs et des ti- 
bias, il se range près des espèces : crelaceum Rosenh., canariense Wagn. et 
curvipilosus Wagn. Il s’en distingue par son rostre brun, chez la 9, et bien 
plus arqué, la disposition squamulaire, l’absence de soies élytrales et enfin 
la forte convexité des élytres et leur courbure dorsale tombant verticalement 
vers l’apex, au lieu d’être prolongée plus ou moins obliquement. 


Trachyphloeus leprosus, n. sp. — Long. : 2,8-3 mm. (rostre exclu). 

Voisin d’algerinus Seidl.,, appartenant au même groupe (rostre plus long 
que large, courbé et séparé du front par une dépression transversale). 

Il s’en distingue par la taille plus faible, le rostre à arêtes dorsales plus 
strictement parallèles ; les yeux plus petits, plus convexes ; le scape anten- 
naire plus court et plus épais ; le prothorax moins brièvement resserré en 
avant, ce qui le fait paraître plus long, les impressions basales obsolètes, le 
sillon médian étroitement recouvert de squamules claires, tranchant sur le 
fond brun ; sans autres taches ou macules quelconques. Les élytres d’une 
coloration entièrement différente, composée de macules nombreuses, grisä- 
tres, pustuliformes, uniformément réparties sur le disque dont la couleur 
foncière est brune; interstries convexes surtout ceux des côtés, munis de 
soies claviformes, plus courtes, arquées, moins nombreuses et plus inclinées. 
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Sommet des tibias anterieurs anguleux (arrondi chez algerinus Seidl.), muni 


Fig. Aa C. — Organe copulateur de Trachyphloeus 
algerinus Seidl. — A, lobe (face dorso-latérale), 
B, le méme (face ventrale), C, le méme (profil). 

Fig. D 4 F. — Le méme organe (avec les mémes 
dispositions) chez T. leprosus,n. sp. (gr. X 66). 


de trois épines noires bien 
visibles et d’une quatriéme 
trés petite, placée plus bas, 
au bord subapical externe, 
chez le mâle; de trois seu- 
lement et plus épaisses chez 
la femelle (chez algerinus, le 
ga cinq épines et la 2 six). 
Les deux premiers segments 
de l’abdomen largement et 
assez fortement impression- 
nés ensemble chez le male ; 
trés convexes et simples chez 
la femelle (chez algerinus ces 
organes sont plans et simples 
dans les deux sexes) (1). 
L’organe copulateur est trés 
différent et n’appartient pas 
au même type que celui 
d’algerinus. Le lobe médian 
(vu de profil) apparaît forte- 
ment échancré au sommet 
dont l'expansion caliciforme 
est très particulière. Vu par 
la face ventrale Pappendice 
dorsal dépasse très légère- 
ment le sommet. Chez alge- 
rinus et chez seliger Seidl.,le 
lobe médian est muni d’un 
lobe interne très développé et 
échancré au sommet. Ce der- 
nier apparaît plus nettement 
à la partie apicale lorsqu’on 


observe le pénis de sa face ventrale. L’organe copulateur chez les espèces 
susnommees est multistrié, chez notre espéce les stries sont moins profondes. 
Six exemplaires des deux sexes. Maroc : Meknès (BONNAIRE). Type : ma 


collection. 


(1) Le métasternum est faiblement impressionné chez le & de setiger Seidl., mais ce ea- 
ractère est insuffisant pour Juimaintenir unevaleur spécifique et il devra être réuni à alge- 
rinus. On doit également réunir le denticulatus Es: à Pici Formanek ; pustulatus Seidl. à 
Seidlilzi Bris ; mamillosus Formanek à granulatus Seidl. Le mamillosus n’est pas très rare 
au Mont-Viso (versant italien), je le considère comme une variété 9 de granulatus, les mâles 


ne diffèrent en rien de la forme typique. 
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Cionus Bremondi, n. sp: — Long. : 4,3-5,2 mm. (rostre exclu). 

Se rapproche d’ Olivieri Rosenh., par la taille, la forme générale du corps, 
le point d’insertion anten- 
naire qui se trouve vers les 
deux cinquiemes antérieurs 
du rostre chez le mâle et vers - 
la moitié de cet organe chez 
la femelle. Coloration de la 
vestiture à peu pres identi- 
que, quoique plus souvent 
d’un gris foncé, cendré ou un 
peu verdätre, et de teinte plus 
homogene. à 

Ilse distingue aisément par 
le rostre un peu plus droit, 
légèrement atténué au som- 
met chez le mâle ; les anten- 
nes rembrunies sur la dernière 
moitié du funicule. Les pattes 
(sauf les ongles) entièrement 
noires ; les ongles des anté- 
rieures, chez le mâle, moins 
inégaux (lexterne seulement 
moitié moins long que Pin- 1. 2. 3. 
terne). Interstries des élytres Fig. 1 à 3. — Penis (vu face) 1, chez Cionus Bre- 
tous régulièrément plans, les "nd, map; 2 cher G: Glarilli Bo 3 cher 
impairs nullement plus rele- 
ves. La disposition et le nom- 
bre des taches élytrales, à l’exception des deux macules suturales, diffèrent 
entièrement non seulement d’Olivieri, mais de toutes les autres espècés. Elles 
se répartissent sur chaque élytre, de la maniere suivante : deux taches a 
Pextréme base, l’une occupant le 4¢ et le 5¢ interstrie, Pautre anté-humé- 
rale sur les 8e et 9¢ interstries ; derrière celle-ci, une autre recouvrant le 
calus huméral, souvent reliée à la précédente ; au bord externe, sur le 9e, 
trois 4 cing taches alignées, la premiére fusionnant parfois avec la sui- 
vante ; un peu après le milieu, une tache isolée sur le 7e ; sur la moitié api- 
cale, trois à cinq autres taches disséminées sur le 3° et le 5* interstrie ; enfin, 
au sommet de ce dernier interstrie, on observe assez fréquemment une très 
petite macule. Toutes ces taches, d’un noir velouté, sont de formes et de 
dimensions fort variables ; subarrondies, échancrées, carrées, punctiformes ; 
réunies par deux, elles apparaissent rectangulaires. 

Le pénis (vu face dorsale) différe de celui d’ Olivieri et de celui de Clairvillei 
Boh., par les côtés droits, parallèles jusqu’à la base, sans sinuosités latérales ; 
le sommet largement arrondi muni d’un repli transversal ; base du lobe sans 
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impression ou sillon longitudinal sur sa partie médiane. Papillosités plus 
serrées, plus nombreuses. 

Cinq exemplaires des deux sexes pris à Ifrane (P. Bremonn), le 17-IV-1933, 
sur un Verbascum. Type : ma collection. 


M. DE PEYERIMHOFF avait recu depuis longtemps ce Cionus de M. BrE- 
MOND, et lui avait signalé l'intérêt que cet insecte présentait. Je le remercie de 
m'avoir laissé le soin d'en établir la description et d’avoir bien voulu, sponta- 
nément, me communiquer les exemplaires qui font partie de sa collection. 


Cneorrhinus (s. str.) obscurus, n. sp. — ( 4). Long. : 5,5 mm. 

Insecte rappelant un peu la forme générale de certains Sirophosomus du 
groupe Neliocarus. Entierement brun foncé, mat, ovale, oblong, un peu con- 
vexe, revêtu de squamules rondes, grises, translucides, régulièrement dis- 
posées sur toute la surface du corps, mais ne masquant pas le fond des tégu- 
ments ; sans soies ni pilosité sur le prothorax et les élytres. 

Rostre épais, les côtés parallèles, aussi long que large, obsolètement tri- 
caréné, la carène médiane bifide dès sa base ; échancrure apicale en arc court ; 
scrobes profonds, sublinéaires, arqués, visibles (vu de dessus) sur les deux 
tiers, en avant. Front marqué, transversalement, d’un sillon bien accusé, 
devant les yeux, au milieu duquel vient aboutir un sillon longitudinal pro- 
fond. Yeux peu saillants, ne dépassant pas la largeur des tempes en arrière. 
Antennes épaisses, médiocrement pubescentes ; funicule à 1¢ article à peine 
une fois aussi long que large, le 28, moitié moins long, carré, les suivants trans- 
versaux, les trois derniers noueux ; massue oblongue presque aussi longue 
que la moitié du funicule. 

Prothorax transversal, d’un cinquième plus large que long, sa plus grande 
largeur un peu après le milieu, légèrement plus large à la base qu’au som- 
met, les côtés assez sarqués, plus brusquement resserrés en arrière qu’en 
avant ; dessus finement rugueux avec de gros points ronds, peu profonds, 
espacés, peu nombreux. Ecusson indistinct. 

Élytres oblongs, d’un tiers plus longs que larges, les épaules effacées, peu 
convexes, les côtés assez arqués vers le milieu, progressivement atténués en 
arrière, rapidement rétrécis à partir du dernier cinquième basal, formant un 
large étranglement à la base du prothorax et de même largeur que ce dernier, 
base très légèrement échancrée, presque droite ; stries bien marquées, ponc- 
tuées, non masquées par le revêtement squamulaire ; interstries un peu con- 
vexes, le juxtasutural plus étroit. Pattes pubescentes, légèrement squamu- 
lées ; corbeille tarsale pectinée, à repli large et pubescent. Ongles connés, les 
postérieurs un peu inégaux. 

Dessous à segments abdominaux convexes, le 2e plus large que les 3e et 4e 
qui sont égaux, le 5e un peu plus large au milieu que les deux précédents 
réunis. Episternes à suture visible sur la presque totalité de leur longueur. 

Rabat (Maroc), mars 1935 (P. BREMOND), sur une plante du genre Thyme. 
laea (Daphnoidées). Type : ma collection. 


—— 


Le Secrétaire-gérant : A. VACHON. 
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Séance du 14 mai 1938. 
ASSEMBLEE GENERALE 
Présidence de M. P. LESNE. Président. 


M. Maurice Pic assiste 4 la séance. 


Neerologie. — Le President a le regret de faire part du décés de 
M. T. G. Munster, membre depuis 1923, qui s'intéressait aux Coléoptères 
paléarctiques. 


Correspondance. — MM. H. GADEAUDE KERvILLE et V. LABOISSIÈRE 
s’excusent de ne pouvoir assister a la séance. 


Admission. —M.Durrée (Robert), instituteur à Bromeilles, par Puiseaux 
(Loiret). — Enlomologie générale. 

Présentation. — M. VırLıers (André), aide-technique au Laboratoire 
d’Entomologie du Muséum, 45 bis, rue de Buffon, Paris-5*, présenté par M. le 
Dr R. JEANNEL. — Commissaires rapporteurs : MM. G. CoLas et G. RUTER. 


Démission. — M. P. Lacopre a fait parvenir sa démission. 
Bull. Soc. ent. Fr., [1938], N° 9-10. 
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Contribution aux publications. — Le Trésorier a recu a titre de con- 
tribution aux publications les sommes suivantes : 


MM. A. HoFFMANN............ 48 fr. 
PIC nce EEE 20 
GINA 50 
CG PRANIEL re an er 24 
Subvention. — Le Trésorier fait part que le ministère de l’Agriculture a 


accordé à notre Société pour l’année 1938 une subvention de cing cents 
francs. 


Budget. — Les comptes de l’année 1937 sont adoptés à l'unanimité des 
membres présents à la séance. 


Congrès des Sociétés savantes de l'Est de la France. — La Société 
désigne M. HuBAuLT, professeur à l’Ecole nationale des Eaux et Forêts de 
Nancy, pour la représenter au Premier Congrès lorrain des Sociétés savantes de 
l'Est de la France, qui se tiendra à Pont-à-Mousson, du 6 au 8 juin prochain. 


Prix Constant 1937 (Vote). — La Société procède au vote sur les 
conclusions du rapport de la Commission du prix Constant 1937, rapport 
lu à la séance du 22 mars 1938 et imprimée au Bulletin, no 5-6, p.58. 

Cinquante-sept membres ont pris part à ce vote, soit directement, soit par 
correspondance. Ce sont : 


MM. A. BADONNEL, — E. BARTHE, — E. BAUDOT, — G. BÉNARD, — R. 
BENOIST, — L. BERLAND, — F. BERNARD, — H. BERTHET, — G. BILLIARD, — 
G. CHoPARD, — L. CHOPARD, — J. CLERMONT, — Mme CLERMONT, — G. 
CoLas,—le Dr J. Corrr, —M"e G. Cousin, — le Dr A. Cros, —le Dr J. DELAGE, 
H. DESBORDES, — L. Dupont, — R. Durrez, — H. Duvar, — H. GADEAU 
DE KERVILLE, — P. GRASSÉ, — L. Face, — C. Hovarp, — J. JAMES, — J. 
JARRIGE, — le DY JEANNEL, — V. LaBoIssikRE, — F. Lécuru, — S. LE 
MARCHAND, — G. LEPESME, — E. LESIEUR, — P. LESNE, — J. MAGNIN, — 
H. ManevaL, — L. MARCERON, — A. MAUBLANC, — G. MERCIER, — A. MÉ- 
QUIGNON, — C. MoURGUES, — R. PAULIAN, — R. PEscHET, — M. Pic, — 
F. Pıcarp, — le Dr E. Roman, — le Dr Royer, — G. RUTER, — L. Semr- 
CHON, — H. Sıerrı, — H. STEMPFFER, — A. THÉRY, — J. THIBAULT, — 


A. VACHON, H. VENET et B. ZoLOTAREVSKY. 
Le dépouillement des votes donne les résultats suivants : 


MIG IBS IBIOWIN Banana 57 voix 


En conséquence, M. L. LuommE est nommé à l’unanimite lauréat du Prix 
Constant 1937 pour son Catalogue des Microlépidoptéres de France et de 
Belgique et pour l’Ensemble des travaux sur les Micros qu’il a fait paraitre 
dans son Périodique mensuel de Lépidoplérologie. 
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Seance du 25 mai 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


M. L. CHoPARD, Secrétaire général, s’excuse de ne pouvoir assister à la 
séance. 


Changements d'adresses. —M.Bayarp(André), 3, square Albin-Cachot, 
Paris, 13®. 

— Le Commandant BorrEL, 1er régiment étranger à Sidi-Bel-Abbes, dé- 
partement d’Oran (Algérie). 


Admission.—M. VıLLıers (André), aide-technique au Laboratoire d’En- 
tomologie du Muséum, 45 bis, rue de Buffon, Paris, 5¢. — Coléoplères. 


Présentation. — M. le Dt Jean Timon-Davip, docteur és Sciences, chef de 
travaux à la Faculté des Sciences, 76, rue Saint-Savournin, Marseille (Bou- 
ches-du-Rhône), présenté par M. le Dr R. Poutiers. — Commissaires-rappor- 


teurs : MM. A. MÉQUIGNON et L. SEMICHON. 


Don à la bibliothéque.— G. PorTEvin.Ce qu'il faut savoir des Insectes, 
volume I, Papillons 1 vol. in-12, 188 p., 20 pl. col. Paris, Paul Lechevalier, 
1938. — Offert par l’editeur. 


Observations diverses. 


Note synonymique [CoL.]. — M. A. Horrmann signale qu'il a décrit 
récemment (Bull. Soc. ent. Fr., 1938, p.46) un genre nouveau sous le nom 
de Pseudoderelomus, préoccupé ; employé par CHAMPION, en 1910, pour une 
espèce du Mexique, ce nom devra, en conséquence, être remplacé par 
Neoderelomus (nov. nom.). 


108 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Communications. 


Une aberration de l'instinct chez un Hyménoptére 


par A. MÉQUIGNON. 


En août 1932, je résidais A Saint-Palais près de Royan(Charente-Inférieure) 
dans un chalet situé au milieu du bois de pins et de chénes-verts qui borde 
la plage au Sud. J’étais devant une large fenétre dont les chassis latéraux 
étaient fixes. Un insecte vint se poser sur la traverse inférieure du batis si 
prés de moi que je pus reconnaitre immédiatement un Pompilide qui tenait 
allongé sous lui, la téte vers l’avant, une Forficule, Forficularia auricularia, 
dont l’abdomen et les pinces caractéristiques dépassaient beaucoup l’arriere- 
corps de |’ Hyménoptere. 

Celui-ci se dirigea aussitôt vers l’un des châssis fixeset pénétra, sans déposer 
auparavant sa proie, ni s'arrêter, dans la rainure dela traverse sous la partie 
fixe de la fenêtre : ce fut si vite fait que je ne pus intervenir ; alors le Pompi- 
lide sortit quelques minutes plus tard, délesté de sa charge et je le saisis sans 
difficulté. 

C'était, comme me l’a déterminé notre collègue L. BERLAND, un Pseuda- 
genia carbonaria Scop., qui, comme tous les Pompilides, chasse normalement 
des Araignées et en particulier desaraignées errantes (1). Unehabitudespéciale 
à ce genre parmi les Pompilides c’est de faire des nids en terre gâchée en 
utilisant des cavités préexistantes, fissures du sol, des rochers, des arbres. 
Ici, selon l'instinct de l’espèce, le Pseudagenia avait utilisé cette rainure 
qui, heureusement pour sa progéniture, n’était jamais mise à découvert. 

Il eût été intéressant d’explorer le nid, de constater si la Forficule portait 
un œuf, si d’autres tonnelets avaient été déjà construits et fermés, et de 
quelle nature étaient les autres proies. Mais je n’avais aucun outil pour dé- 
monter le châssis et force me fut de me contenter de la détermination rapide 
mais certaine que j’avais pu faire de la proie constatée. 

La même proie Forficula auricularia donna naissance jadis à une méprise 
analogue d'un autre Hyménoptere. Le fait observé par LAFAURY est rapporté 
par Ed. Perris dans ses Nouvelles promenades entomologiques, Ann. Soc. 
ent. Fr., [1876], p. 197. C'était un Ichneumonide que Laraury vit explorer 
un tronc de pommier vivant, s'arréter sur un morceau d'écorce légérement 
soulevé, insinuer lentement sa tariére, puis se dégager. L’observateur, apres 
le départ de 1'Hyménoptere, souleva l'écorce et trouva non une larve ou 
une chenille comme il s’y attendait, mais une Forficule. 


(1) Voir dans la Faune de Fr.nce, X, Hyménoptéres Vespiformes, I, p. 224, la liste des 
proies que donne L. BERLAND. 


Mai 1938 109 


Evidemment, l'erreur n’est pas de même nature: |’ Ichneumonide n'aperce- 
vait pas sa victime ; le Pompilide pouvait voir la sienne librement, au moins 
après l’avoir tuée ; les réactions de la Forficule ne durent pas, quand elle fut 
attaquée, ressembler a celles des Araignées et le transport d’une proie beau- 
coup plus longue dut étre également plus pénible: malgré ces conditions anor- 
males,le Pompilide avait surmonté les difficultés et amené sa proie jusqu’à 
son nid. 


Coléoptères nouveaux ou mal connus de Berbérie 


X. — Le genre Throbalium Rey [STAPHYLINIDAE] 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


Throbalium piscinarium, n. sp. — Long. 3,5 mm. — Perangustum, abdo- 
mine excepto lucidum, lolo rufulum. Capui usque ad oculorum marginem anli- 
cum longius quam lalius, poslice lenuiler amplialum, punelis mediocribus laxe 
insirucium, genis quam oculis parvis appressis minimum quadruplo longioribus, 
anlennis ul in celeris sal lenuibus, articulis 4-6 duplo longioribus quam latiori- 
bus, 7-10 oblongis. Pronolum capile parum angustius, minimum sesqui longius 
quam latius, lateribus parallelis, ut caput insculplum, punciura utrinque ad spa- 
lium medianum in lineam longiludinalem ordinata. Coleoptera pronoto latiora, 
lamen perparum longiora, laleribus fere parallelis, perminule perlaxe punctu- 
lala, extus levigata. Abdomen opacum, conferlissime subliliter granulosum, 
pube sericea subtili cum pilis suberectis longioribus vestitum. Sublus sericalum. 
— Maris penullimum venirale segmenlum apice subquadratim impressum, 
medio apice arcualim incisum, incisura medio acule umbonata, marginibus 
ipsis ulrinque acute lobatis, ullimum iriangulariler profunde fissum. — Ad 
Piscinam (1) Mauretaniae. 

Hammam-Salahine de Biskra, un couple recueilli en janvier 1909 par M. R. 
DE BorDE. 

Espèce affine à L. dividuum (verum) apprécié sur des spécimens de Ca- 
margue que je dois à M. R. Puez, et aussi d’après un exemplaire de Biskra 
(dividum barbarum Koch) autrefois donné par E. ABEILLF DE PERRIN. Elle 
en diffère amplement par sa taille moindre, sa couleur claire uniforme, sa 
forme plus étroite, sa tête bien plus longue, ses yeux beaucoup plus petits, son 
pronotum non rétréci en arrière, ses élytres plus étroits, enfin chez le J 
impression du 5€ sternite subcarrée et non longuement elliptique, terminée 
par une échancrure plus profonde, dont les côtés tuméfiés sont fortement 


prolongés en lobes vers l’arriere (fig. 1). 


(1) « Ad Piseinam » est le vieux nom romain de Biskra, plus spécialement attaché à la 
source chaude qui existe encore à quelque distance de la ville, et s’appelle aujourd’hui 
Hammam-Salahine, le « bain des Sanctifiés ». C'est précisément de cet Hammam-Salahine 
que provient le couple constituant le type de l'espèce. 
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L’occasion se présente de faire connaitre une autre espéce du genre, mais 
étrangère à la Berberie : 


Throbalium Kochi, n. sp. — Long. circa 4 mm. — Angusium, abdomine 
exceplo lucidum, capite, pronoto, antennis, pedibus rufulis, coleopterissiramineis, 
abdomine brunnescente. Capul usque ad oculorum marginem anlicum aeque 
longum ac lalum, lateribus parallelis, minute laxe irregulariter punclalum, 
genis quam oculis majusculis exsertis circiler duplo longioribus, antennis tenui- 
bus, art. 4-6 plus duplo longioribus quam latioribus. Pronolum capile angustius, 
ierlia parte longius quam latius, lateribus subparallelis, spatio longiludinali 
levigato excepto minute laxe punclulatum. Coleoptera pronolo latiora, mullo 
longiora, punclulis perminulis, sensim ad lalera evanidis laxe insculpla. Abdo- 
men opacum, perminule conferlissime granulosum, sericeum. — Maris penulli- 
mum ventrale segmentum poslice superficialiter impressum, apice bisinualum, 
medio ipso minule umbonalum, ultimo profundissime triangulariler inciso. — 
Ad regionem caucasiam. 

Caucase : Aresch (par SCHELKOVNIKOV). 

FAUVEL, à qui j'avais soumis autrefois la petite série de spécimens sur la- 
quelle est fondée cette description, ne voulait y voir que le dividuum Er., et 
mes insectes portent encore ce nom, écrit de sa main. D’ailleurs, dans sa 
Faune gallo-rhénane (II, p. 349), aprés avoir cité la « Russie méridionale » 
parmi les localités du dividuum, il ajoute : « Les dents et carinule du 6€ seg- 
ment sont sujettes à s’oblitérer plus ou moins. » FAUVEL avait donc remarqué, 
chez ces insectes qu'il considérait comme formant une seule « espèce », l’in- 
constance des signes masculins, et c’est bien par sentiment préconçu qu'il 
se refusait à en tenir compte. — En tout cas, le T. Kochi est réellement dis- 
tinct du dividuum (verum) par sa tête courte à côtés parallèles, ses yeux beau- 
coup plus gros, la sculpture bien plus fine de l’avant-corps et, bien entendu, 
la structure des derniers sternites du ¢ (fig. 4). J'ai plaisir à dédier cette 
espèce à M. C. Koch qui le premier (Boll. Soc. ent. Ital., LX VII [1935], p. 56) 
a distingué les formes élémentaires confondues sous la dénomination de 
Lathrobium dividuum. 


C’est Rey (Brev. Pédériens, p.3 et 99) qui a créé, pour l'insecte d'ERICHSON, 
le genre Throbalium, caractérisé par le premier article des tarses postérieurs 
«un peu plus long que le 2¢ », les tibias intermédiaires « éparsement spinu- 
leux en dehors » et la base du ventre dépourvue de carène. Il a noté également 
le « labre transverse, fortement bilobé ». Si aucune de ces particularités ne 
convient aux vrais Lalhrobium, on reconnaîtra qu’elles sont à peine exclusives 
des Achenium. De fait, entre ceux-ci et les Throbalium vrais, le petit groupe 
du macellum Fauv. (Achenium sec. FAUVEL, Throbalium sec. Koch, Bull. 
Soc. Roy. enlom. d’Egypie, 1934, p. 86), où la forme ‘est aplatie et le ventre 
luisant, fait un peu transition. 

Le tableau suivant, qui complète celui que Koc a donné en 1935 (Boll. 
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Soc. ent. Ital., LXVII, p. 56), tient compte de cette remarque. Les formes 
_quiy trouvent place ne sont du reste pas toutes équivalentes. Ainsi les groupes 
Sphinx, macellum et Peyerimhoffi, — Torre-Tassoi et cycladicum, — peut- 
être dividuum et Schalzmayri, — semblent individuellement trèshomogènes, et 
sans doute n’y a-t-il la que trois espèces, avec de petites races subordonnées. 
Les autres semblent constituer des éléments isolés, qui s’augmenteront pro- 
bablement. D'autre part, si la majorité des Throbalium se dispersent sur des 
localités éloignées, deux d’entre eux déjà, dividuum barbarum et piscinarium 
coexistent sur le même point à Biskra, et deux autres, dividuum barbarum 
à Kairouan et Torre-Tassoi à Tozeur, se rencontrent dans des localités géo- 
graphiquement voisines. Le potentiel d'évolution des Throbalium, très 
marqué, ne dépend donc pas seulement de l’amixie par isolement, d'autant 
plus qu'il s’agit d'animaux parfaitement ailés, et qui émigrent de nuit. 

Au point de vue biogéographique, c'est un ensemble du type méditerranéo- 
pontique, avec extensions sahariennes, répartition qui n'a rien d'anormal 
chez des insectes propres aux argiles salées du littoral et de l'intérieur, ou 
aux marécages reliques tels que celui d'Esmir (Maroc septentrional). — La 
France ne possède jusqu’à present que le dividuum s. str., identifié sur les 
spécimens de Camargue et, en dehors de la Corse, localisé en Provence et en 
Languedoc. — En Berbérie francaise, outre le macellum Fauv. (s. str.) décrit 
de Biskra, on compte : le dividuum barbarum Koch (Kairouan et Biskra), le 
piscinarium Peyerh. (Biskra), le Torre-Tassoi Koch (chotts tunisiens, C. Du- 
MONT legit), et le Lesnei Koch (Maroc : Larache, type, et Fes, H. Orın legit). 
Fauve. (Rev. d’Eniom., XXI [1902], p. 93) a cité encore le « dividuum » 
d'un grand nombre de localités du Nord de l’Afrique, mais ces insectes de- 
vront étre contrólés, notamment la forme canarienne que WoLLASTON a 
décrite de Lanzarote sous le nom d’Achenium salinum et dont Koch (Publ. 
Mus. Ent. Pietro Rossi, Duino, n. 2, mai 1937, sep. p. 127), sans avoir pu 
examiner le type unique (2), a dit quelques mots. Enfin FAIRMAIRE (Rev, 
d’ Entom., XI [1892], p. 79) note le « Lathrobium dividuum » d’Obock, localité 
excentrique qui laisse prévoir la rencontre de ces insectes dans les régions les 
plus lointaines du Sahara sale. 


TABLEAU DES Throbalium ACTUELLEMENT CONNUS. 
(Long. 3,5-5 mm.) 


1. Tête et pronotum convexes (comme chez les Lalhrobium). 
Abdomen mat, couvert d’une sculpture trés dense et 
finement TUGUCUSE +. 6 2. de eue onu ve se 6 2. Throbalium s. str. 


— Tête et pronotum aplatis (comme chez les Achenium). Abdo- 
men assez luisant, 4 sculpture écartée formée d’un poin- 
tillé à peine rugueux. Yeux très petits. 3, 5° sternite 
portant une impression longitudinale bien marquee, ter- 
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minée en arriére par une légére échancrure dont les bords 
sont un peu anguleux...... 9. Section voisine des Achenium. 


2. Tête, saillie des yeux comprise, à côtés subparalleles, c’est-a- 
- dire à peu près aussi large en avant qu’à la base. Yeux 
relativement gros et assez saillants. Insectes rougeîtres 


A abdomen Dra. o. remets nern ade nenn 3 
— Tête, saillie des yeux comprise, plus large en arrière qu’en 
NAN, serena O fade a 4 


3. Pronotum ácótés subparallèles, c’est-à-dire a peine plus étroit 
en arrière qu’enavant ;élytres développés, environ une fois 
et demie plus longs. 4, 5° sternite à légère impression 
triangulaire, dont le fond est granuleux et dont le bord 
postérieur, bisinué, porte une petitesailliemediane (fig. 4). 
BEER, coi tee a RO TTC Kochi * Peyerh. 


— Pronotum manifestement rétréci en arrière ; élytres seulement 
d'un tiers plus longs. 3, 5e sternite à impression trans- 
versale ou subcirculaire large et assez profonde, limitée 
en avant par une forte tuméfaction, lisse au milieu, le bord 
postérieur légèrement échancré sans saillie médiane (fig. 3). 
MOOG Se uate MR SR ER ES SR Lesnei * Koch 


4. Tête (peu joufflue) bien plus longue que large depuis la base 
jusqu’au bord antérieur des yeux qui sont très petits et 
enchâssés dans le contour ; joues quatre fois plus longues 
que le diamètre de l’un d’eux. Pronotum à côtés subparal- 
lèles, élytres une fois et un quart plus longs que lui. Insecte 
très étroit, entièrement rougeátre, de 3,5 mm. d, 5® ster- 
nite à large impression, lisse à l'extrême arrière, dont les 
côtés tuméfiés se prolongent en deux lobes aigus entre 
lesquels s’inscrit une large échancrure munie d’une très 
petite saillie au milieu (fig. 1). —Biskra.... piscinarium * Peyerh. 

— Tête (presque toujours visiblement joufflue) non ou peu plus 
large que longue. Yeux plus ou moins développés, toujours 
saillants, les joues au plus trois fois plus longues que le dia- 
mètre de l’un d’eux. Elytres environ une fois et demie 
plus longs que le pronotum. Insectes rougeätres A élytres 
plus clairs et abdomen brun. Long. 4 mm. et plus... 5 


D. Tête grande et notablement plus large quele pronotum. Joues 
tout au plus deux fois et demie plus longues que le dia- 
mètre de l'œil. Elytres allongés. Taille plus forte. & , Fe ster- 
mite. Taivlenvrent mipresionne 0 a u ea A 6 


— Tete normale, un peu plus large que le pronotum. Joues trois 
fois plus longues que le diamètre de l’œil. Taille un peu 


À 
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plus petite. 3, 5° sternite à longue impression elliptique 
ASSEZ, PLOIOUdE CMCAITICLC. 42447 #27 eek wad ae 7 


6. Ponctuation de l'avant-corps assez forte et assez serrée. Ely- 
tres à côtés parallèles. 3, 5€ sternite orné d'une impres- 
sion subcirculaire dont le bord apical faiblement échancré 
est muni d’une petite saillie médiane (fig. 5). — Delta 
eypiensebslumaie 6s ois. deals eva Torre-Tassoi 


— Ponctuation de l’avant-corps bien plus fine (sur la tête) et plus 
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Fic. 1. — Silhouette de l’avant-corps et schéma des derniers sternites du & chez quelques 
Throbalium : 1, T. piscinarium Peyerh. (type de Biskra), 2. T. dividuum Er. (de Camar- 
gue), — 3, T. Lesnei Koch (de Fès), — 4, T. Kochi Peyerh. (type d’Aresch), — 5, T. Torre 


Tassoi Koch (de Tozeur). 


écartée. Elytres légèrement plus amples en arrière. 3, 
5e sternite aplati au bout, le bord apical entamé d'une 
incision microscopique insensible à grossissement mo- 


dere 11). —Archipel ‘grec... IN. cycladicum * Koch 
7. Tétedistinctement plus longue que large. Elytres un peu plus 

allongés., 4 5€ sternite à échancrure terminale pourvue 

au milieu d’une petite saillie tuméfiée (fig. 2). — Méditer- 

ranée occidentale..... MAPS de ie RN dividuum Er. 


Impression du 5® sternite ornée de chaque côté d’une touffe 
de poils concolores. — Sardaigne, Corse, Baléares, Pro- 


(1) Un spécimen cotype, que l’auteur a bien voulu m’offrir, porte l'étiquette « Kephal- 
linia, A. Winkler ». La description (Publ. Mus. Ent. Pietro Rossi, Duino, n. 2, mai 1937, 


sep., p. 34) n’indique pas de localité. 


* 
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vence, Languedoc. ... 2.2.55. «o =onnoo te nee dividuum s. str. 
Impression du 5€ sterñite ornée de chaque eóté de poils 
noirs. — Sud de l'Algérie et de la Tunisie........... 


dividuum barbarum Koch 


— Tête guère plus longue quelarge. Elytres plus courts, 3, 5°*ster- 
nite sans saillie médiane à l’échancrure. — D'après les 
deseriphions E A uke Meer 8 


8. Elytres un peu plus longs que le pronotum, celui-ci moins 
allongé. 3, 5° sternite à échancrure ornée de chaque 
coté de polls noirs;— Trieste; 7.1. Schalzmayri Koch 


1 


—  Elytres A peine plus longs que le pronotum, celui-ci étroit. 
Antennes plus courtes. 3,5% sternite à échancrure très 
faible, dont les côtés sont un peu plus densément pubes- 


cents que le surplus. —- Palestine........... biblicum Koch 
9. Elytres pluslongs que le pronotum. — Delta égyptien. Sphinx Koch 


—  Elytres plus courts quele pronotum ou tout au plus d'égale 
longuear.. re de CR 10 (3 


10. Téte moins large, visiblement rétrécie d'arriére en avant. 
Avant-corps á ponctuation plus fine. Abdomen plus den- 
sément sculpté (forme brachyptère du T. Sphinx: chez l'un 
et l’autre le penis est identique). — Delta égyptien. 

PE Spee eh ols bata ne Bye Dee RR Peyerimhoffi * Koch 
— Tête plus large, à côtés subparallèles. Avant-corps à ponctua- 
tion plus marquée. Abdomen moins densément sculpté. — 

RARES Se EE A macellum * Fauv. 


Deux Coléoptères nouveaux de France 


par le Dr R. JEANNEL. 


Oreonebria Rätzeri subsp. Henroti, nova. — Trois exemplaires (un 
mâle et deux femelles) recueillis par M. H. Henror sur le Crêt de la Neige, dans 
le sud du J'ura, le 16 mai 1937, au cours d’une excursion du « groupe de l’An- 
drosace » (Club Alpin Français), organisée et dirigée par le Dr MARCERON. 
Ces exemplaires ont été trouvés dans un aven où la neige avait séjourné, 
pres du sommet de la montagne qui s’eleve à 1.723 m. d'altitude. 


(1) T. Schatzmayri Koch, Boll. Soc. ent. Ital., LXVIT, 1935, p. 53. — T. biblicum Koch, 
Publ. Mus. Ent. Pietro Rossi, Duino, n. 2, mai 1937, sep., p. 36. 

(2) Les caractères indiqués sous ce paragraphe sont tirés d’une comparaison faite à Paris 
entre un macellum iype de la collection BEDEL, et un « macellum » égyptien. En décrivant 
ce dernier (Publ. Mus. Ent. Pietro Rossi, Duinon. I, mai 1936, sep., p. 46) sous le nom de 
macellum subsp. Peyerimhoffi, Kocx a reproduit la note que j’avais rédigée lors de l’exa- 
men. 5 aS 
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L’O. Rátzeri Bänninger (1932, Kol. Rundsch., XVIII, p. 115) est une es- 
pèce qui a été décrite comme race de 1'O. castanea Bon., mais qui se rapproche 
cependant bien davantage de l’O. austriaca Ganglb. par ses caractères chéto- 
taxiques. Il présente en effet deux soies au lieu d'une de chaque cóté de la 
ligne médiane des segments ventraux 2-5,et le bord anal du dernier segment 
ventral porte deux soies de chaque côté dans les deux sexes. 


L’O. Vachoni Jeannel (1937, Rev. fr. d’Ent., IV, p. 9), d'Abriés (Hautes- 
Alpes), présente les mêmes caractères chétotaxiques que l’O. Rälzeri, mais 
ressemble à l’O. ligurica Dan. par sa grande taille, sa coloration et la forme de 
son pronotum. L’insecte recueilli par M. H. Henror sur le Crét de la Neige 
est plus voisin de 1'O. Rätzeri que de l’O. Vachoni et doit être rattaché au 
premier comme sous-espéce. 


O. Rälzeri Bann. sera donc une espéce particuliere 4 la chaine du Jura, ot 
elle se trouve à l’état sporadique dans quelques stations favorisées par leur 
altitude et les conditions d’existence. La forme typique, du mont Chasseral 
(1.609 m.), en Suisse, est plus grande (9 à 10 mm.), toujours brunätre, avec 
le pronotum bien cordiforme, ses angles postérieurs aigus et trés saillants en 
dehors. La race Henroli occupe le Crét de la Neige, à quelque 120 km. du 
Chasseral; elle est plus petite (8 à 9 mm.), noire brillante avec les pattes tes- 
tacées ; le pronotum a ses angles postérieurs bien moins aigus et moins sail- 
lants en dehors. L’organe copulateur est identique chez les deux races. 

Il est peu probable que l’espèce se retrouve en France ailleurs que sure 
Crét de la Neige ; mais il faudra la rechercher en Suisse, sur le mont Tendre 
(1.683 m.) ou encore sur le mont Chasseron (1.611 m.), qui continuent la 
haute chaine entre le Crét de la Neige et le Chasseral. 


Domene Gaudini, n. sp. — Plusieurs exemplaires recueillis par A. Gau- 
DIN, le 1er avril 1938, au Séde de Pan, pres d’Aspeigt, Hautes-Pyrénées 
(type, in Muséum de Paris). Ces Domene ont été trouvés dans cette localité 
remarquable (JEANNEL, 1938, Bull. Soc. ent. Fr., p.61),en méme temps que 
quelques Geotrechus Pécoudi Jeann. et trois Aphaenops Rhadamanthus 
subsp. erralicus Jeann. Il est donc confirmé que ce dernier est bien une relique 
lapidicole. On verra qu’à ce point de vue, le Domene Gaudini n’est pas moins 
intéressant. 

Long. 6 à 7 mm. Étroit et gréle, dépigmenté, d’un testacé très brillant ; 
finement pubescent. 

Téte ovale, plus longue que large et un peu élargie en arriére, le disque 
réguliérement convexe, trés densément et profondément ponctué, comme gra- 
nuleux: Saillie antennaire peu développée ; les antennes atteignent presque 
le milieu des élytres, leur premier article trois fois aussi long que large. Yeux 
dépigmentés, blanchätres, très réduits. Cou très étroit, à peine plus large que 
le quart de la largeur de la téte. 

Pronotum allongé, une fois et un tiers aussi long que large, à peine plus 


116 Bulletin de la Société entomologique de France. 


large en avant qu’en arrière ; surface régulière, ponctuée comme la tête, 
mais avec une fine ligne médiane lisse. 

Élytres aussi longs que le pronotum, mais plus étroits, subparalléles, plans; 
leur surface plus fortement ponctuée que le pronotum, granuleuse et inégale. 
Abdomen à peine plus étroit que les élytres à la base, nettement élargi jus- 


Fig. 1-5. Domene Gaudini, n.sp., du Sède de Pan. — Fig. 1. Mâle x 16. — Fig. 2. Extré- 


mité de l’abdomen, face ventrale X 32. — Fig. 3. Patte antérieure droite, X 32. — 
Fig. 4. Organe copulateur mâle, face dorsale, x 65. — Fig. 5. Le même, face ventrale, 
x 65. 


qu'aux segments 4 et 5. Le 7e tergite plus long que large ; le 6° sternite du 
mâle avec une petite échancrure médiane (fig. 2). 

Pattes courtes et robustes ; fémurs antérieurs avec une forte dent au bord 
ventral (fig. 3) ; tibias antérieurs épaissis au sommet ; tarses antérieurs mâles 
à peine dilatés par rapport à ceux des femelles, le premier article très réduit 
(fig. 3). 

Organe copulateur (fig. 4 et 5) court et épais, le bulbe basal renflé, l’apex 
en lame anguleuse et aiguë. Styles en forme de palettes courtes et larges, à 
sommet anguleux. Orifice basal vaguement triangulaire. 
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D. Gaudini se place, sans aucun doute, au voisinage du D. aciculala 
Hopffg., espèce localisée dans la Bosnie et l’Herzegovine, mais pigmentée 
et oculée. D. Gaudini s’en distingue surtout par ses caractères d’adaptation 
souterraine. Dépigmenté et microphthalme, presque aveugle, il a une tête 
moins ronde, plus élargie en arrière, un pronotum plus étroit surtout en 
avant, des élytres proportionnellement plus étroits, plus aplanis et à ponc- 
tuation plus granuleuse. Les antennes de l'espèce pyrénéenne sont plus 
longues, avec les articles plus grêles, le premier trois fois au lieu de deux fois 
aussi long que large, 

D'autre part, l’organe copulateur du D. Gaudini est tout à fait de même 
type que celui du D. aciculata, bien different de ceux de toutes les autres es- 
peces du genre figurées par O. SCHEERPELTZ dans sa monographie (1). D. Gau- 
dini et D. aciculata diffèrent cependant par quelques caractères en rapport 
avec leur indépendance spécifique. Chez le premier, l’apex du pénis est plus 
aigu, les styles, également courts, sont anguleux au sommet, alors qu’ils sont 
tronqués chez D. aciculala (SCHEERPELTZ, l. c., fig. 8). 

Domene Gaudini avait été déjà découvert, il y a une dizaine d'années, par 
M. L. Gaupix dans les Pyrénées occidentales espagnoles ; mais les exem- 
plaires alors recueillis avaient été confiés à Fr. RAMBOUSEK, à Prague, et 
malheureusement perdus après la mort prématurée de ce dernier. Depuis, 
un Domene a été récolté par M. Grraup à Ahusquy (Basses-Pyrénées) et 
déterminé « D. scopaeella Fauv. » par CHAPMAN (?). Il s’agit bien probablement 
du D. Gaudini, qui n’a d’ailleurs guère de ressemblance avec le D. scopaeella 
Fauv., bien plus petit (3,6 mm.) et seulement connu du nord du Portugal. 

L’etroite parenté du D. Gaudini avec le D. aciculata Hopffg. des monts 
Dinariques attire une fois de plus l’attention sur les rapports entre la faune 
souterraine des Pyrénées occidentales et celle de l’Egeide septentrionale, 
rapports qui ne peuvent s'expliquer que par la survivance de restes de lignées 
ayant peuplé la « Mésogéide » ancienne (*), c’est-à-dire la chaîne méditerra- 
néenne étendue des Pyrénées au Caucase, à travers la Tyrrhénide et l’Egeide, 
pendant le début du Nummulitique. J'ai montré maintes fois le rôle joué 
par cette Mésogéide dans la dispersion des lignées méditerranéennes ; peut- 
être n’est-il pas inutile de souligner le fait que les Pyrénées occidentales et 
les monts Cantabriques ont conservé dans leur faune actuelle un très grand 
nombre de ces relictes mésogéidiennes, sans doute parce que le climat atlan- 
tique, humide et tempéré, a favorisé la survivance d’espèces condamnées à 
subir l’évolution souterraine. 

J'ai montré jadis que la lignée du Trechus pyreneus Dej. était proche pa- 


(1) O. ScHEERPELTZ. Die mitteleuropäischen und mediterraneen Arten der Gattung 
Domene Fauvel (Kol. Rundsch., XI, 1925, p. 77-130). 

(2) J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. Catalogue des Coléoptéres de France. (L’Abeille, XXXVI, 
1935, p. 98). 

(3) R. JEANNEL. Les Bembidiides endogés (Revue française d'Entomologie, 111, 1937, 
p. 364). 
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rente de celle du T. babinjensis Jeann., dunord de l’Albanie. Dans le groupe 
des Bathysciinae, les Speocharis des grottes cantabriques forment une lignée 
toute différente de celle des Speonomus, qui peuplent toutes les Pyrénées ; 
mais les premiers s'apparentent étroitement aux Ceuthophyes Jeann., Albaniola 
Jeann., Hussoniella Jeann. du sud de l’Égéide septentrionale (1). On sait que 
le genre Troglorites Jeann. (T. Breuili Jeann., des Pyrénées basques espa- 
gnoles) se retrouve dans les Alpes-Maritimes (T. Ochsi Fagn.). Mes recherches 
récentes m’ont montré que ce genre s’apparente trés étroitement a Agelaea 
Gené (Sardaigne) et Speluncarius Reitt. (Alpes Dinariques). L’étroite pa- 
renté de Domene Gaudini Jeann. avec le D. aciculala Hoppffg. est un fait 
du méme ordre. Nul doute que d’autres exemples seront encore fournis par 
d’autres groupes ayant des représentants dans la faune endogée ou ca- 
vernicole des Pyrénées occidentales, comme peut-étre les Psélaphides. 


Description d’Orectogyrus nouveaux [CoL. GYRINIDAE] 


par le Dr F. GUIGNOT. 


Orectogyrus pallidocinctus ssp. stagnalis, nova. — Peuapresla descrip- 
tion de O. pallidocinctus de Madagascar par FAIRMAIRE(Le Naluralisie, 1880, 
p. 236), REGIMBART décrivit une forme très voisine, l'O. leplomorphus. Or, 
sil’on examine de nombreuses series des deux espéces, on s’apercoit que leurs 
caractères distinctifs ne sont pas toujours constants et se fondent insensible- 
ment les uns dans les autres, sans aucune répartition géographique particu- 
lière. Il n’est donc pas possible, pour les séparer, de se fier ni à la taille, nia 
la forme du corps, ni à celle du labre ou de l’angle apical externe des proti- 
bias, ni à la longueur de la côte discale, ni à la couleur du dessous, ni même à 
la structure du pénis. Un caractère cependant paraît plus fixe, c’est la forme 
du miroir sutural chez le 3 et, dans une très faible mesure, chez la 2, mais on 
sait combien, dans le genre, cette forme est sujette à des modifications 
chez une même espèce. 

Il ne faut donc voir, à mon avis, dans les O. leplomorphus et pallidocincius 
que deux aspects d’une seule entité spécifique. Mais la variation peut encore 
aller plus loin et atteindre un type extrême qui n'avait pas été signalé jus- 
qu’ici et que j’appellerai slagnalis, n. ssp. 


On peut ainsi grouper en trois sous-espèces la série des différentes formes, 
tout en se rappelant qu’il existe entre elles toutes sortes de passages : 
— Espèce pallidocinclus Fairm. Dessus plutôt noir verdátre, aspect à peu 


(1) R. JEANNEL, Bathyciinae recueillis par MM. P. Rémy et R. Husson dans le sandjak 
de Novi-Bazar et la Macédoine grecque. (Revue franc. d’Eniomologie, I, 1934, p. 89-103) 
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pres regulierement elliptique, angle apical externe des protibias en general 
saillant, miroirs discaux des élytres de largeur moyenne. &. Les trois lobes 
du miroir sutural égaux. 2. Miroirs discaux progressivement atténués jus- 
qu’au sommet et miroir sutural largement arrondi au sommet. Long. 
7,8-9,5 mm. 

Sous-espece leplomorphus Reg. Dessus plutöt bronzé-violacé, aspect un 
peu plus étroit et un peu plus allongé, angle apical externe des protibias en 
général non saillant, miroirs discaux des élytres plus larges. d. Le lobe mé- 
dian du miroir sutural plus long (généralement deux fois plus) que les lobes 
latéraux. 2. Miroir discal de méme forme que chez pallidocinclus mais un peu 
plus large et miroir sutural étroitement arrondi. Long. 7-9 mm. 

Sous-espéce siagnalis, n. ssp. Dessus verdâtre à reflets violacés, aspec 
longuement attémué en arriere, mais plus convexe, troncature apicale plus 
oblique, plus sinuée, angle épipleural plus net. 3. Lobe médian du miroir 
sutural un peu plus long que les lobes latéraux, miroir discal légérement 
plus court que chez la forme nominale. 2. Miroir sutural longuement atténué, 
subtriangulaire ; miroirs;discaux étroits, rétrécis dans leur seconde moitié 
quiest subparalléle. Long. 7-8,5 mm. 

Cette forme a été récoltée à Tananarive, dans le lac Tsimbazaza. Type 3 
et allotype $ dans ma collection. 


Orectogyrus heros ssp. © androgynus, nova.— Dans cette espéce,comme. 
dans beaucoup d'autres du genre, les miroirs élytraux du det de la $ sont 
bien différents. Chez le 3 le miroir sutural, trés réduit, a la forme d’un petit 
triangle juxtascutellaire, les miroirs discaux sont étroits et ne dépassent pas 
la moitié dela longueur des élytres. Chez la 2 le miroir sutural, subparallèle, 
atteint la moitié de la longueur, les miroirs discaux sont bien plus larges et 
arrivent presque aux deux tiers. Dans ce sexe les miroirs élytraux ont ten- 
dance à voir leur forme se modifier quelque peu, notamment le sutural qui 
peut devenir subtriangulaire, comme RÉGIMBART l’avait déjà signalé. Mais 
exceptionnellement la variation s’amplifieet les miroirs serapprochent beau- 
coup du type masculin. Chez deux exemplaires 2 que j'ai sous les yeux, le 
miroir sutural est absolument semblable à celui du 3, les miroirs discaux 
présentent l’aspect de ceux du d tout en restant néanmoins un peu plus 
longs (ils atteignent bien le milieu de la longueur). 

J’appellerai cette variation de la? : ssp. androgynus. Cette curieuse forme 
habite Madagascar comme la forme nominale : lac Tsimbazaza à Tananarive 
(lype dans ma collection), vallée de la Mandraka (OLsourIEFF leg.). 


Orectogyrus manensis, n. sp. — d. Long. 6, 6 mm. — Forme assez large 
d’un violacé un peu verdatre, 4 pubescence grise et argentée, a réticulation 
des miroirs relativement grosse et profonde. 

Téte assez large ; labre transversal, subarrondi en avant, ponctué, a pubes- 
cence testacée, celle du bord antérieur en méches ; front orné d’une tache lisse 
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d’un bleu verdatre, allongée, suivie sur le vertex d’une bande transverse 
irisée ; surface couverte d’une assez forte réticulation à mailles rondes et d’un 
fin pointillé très espacé ; pubescence latérale s’avançant jusqu’à l’angle anté- 
rieur de l’épistome, Antennes complètement noires. 

Pronotum très large avec une ébauche de bande transverse d’un violacé 
plus vif, à bord antérieur fortement excavé sur les côtés et très saillant en 
courbe au milieu entre les yeux, les angles antérieurs aigus et très proémi- 
nents. Miroir subtriangulaire à sommet très arrondi et côtés subsinués. Pu- 
bescence argentée. Bordure latérale jaune limitée à la gouttière qui est très 
étroite. 

Élytres à pubescence latérale d’un gris foncé, sur laquelle tranche une bande 
longitudinale argentée allant du pronotum jusqu’un peu avant l'extrémité des 
élytres. Miroir subtriangulaire, allongé, à angles latéraux etsommet arrondis 
atteignant environ les quatre cinquièmes de la longueur des élytres. Bord 
apical fortement sinué, avec l’angle épipleural obtus-émoussé et l’angle su- 
tural largement arrondi, nul. Bordure latérale jaune étroite, légèrement 
creusée. 

Dessous entièrement testacé, à l'exception du sternite anal, du bord externe 
de l’épipleure et de ses empreintes antérieures qui sont d’un brun noirâtre ; 
surface lisse et brillante avec quelques très petits points écartés sur la pla- 
que mésosternale et sur l’extrémité antérieure des lamelles internes. Méso- 
coxas contiguës. 

Pattes natatoires testacées, les antérieures avec les fémurs testacés, mar- 
qués au milieu d’une tache allongée brunâtre, les tibias et les tarses d’un brun 
noirätre ; angle apical externe des protibias faiblement saillant et émoussé. 

Pénis relativement étroit, atteignant environ les quatre cinquièmes de la 
longueur des paramères, présentant du côté dorsal une carène, très amincie 
en avant, avec le sommet aplati, triangulaire, portant de chaque côté une 
minuscule tubérosité, ce qui lui donne absolument l’aspect d’une tête de 
serpent. 

L'espèce est très voisine de O. jucundus Rég., dont elle diffère par la taille 
légèrement plus grande, la forme un peu plus large, le miroir pronotal à côtés 
rectilignes, la bande violacée du pronotum plus indiquée, le miroir élytral 
quelque peu plus court, plus cunéiforme, l’angle apical externe des protibias 
plus marqué, le pénis à peu près semblable mais un peu plus long (+). 

Récolté au nombre de trois exemplaires dä Man (Côte d'Ivoire) dans la 
forêt, entre décembre 1930 et août 1931, par la mission Alluaud-Chappuis. 
Le type dans la collection du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris; 
les deux paralypes n’en diffèrent que par la taille qui est respectivement 
de 6,3 et 6,5 mm. 


(1) Ces caractères m'ont été obligeamment indiqués par M. G. Ochs qui a pu avoir sous 
les yeux le type unique de O. jucundus Reg. de la collection Oberthur. 
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Orectogyrus vagus, n. sp. — d. Long. 7,2 mm. — Extrémement voisin de 
O. cuprifer Reg. Il ne se distingue de ce dernier que par la disposition des mi- 
roirs élytraux ; le miroir sutural, un peu plus long, dépasse sensiblement le 
tiers de la longueur, ses côtés sont légèrement arrondis, son sommet plus fai- 
blement bilobé et non suivi d’un espace à points plus gros, plus espacés, à 
pubescence plus longue, ou à peine ; les miroirs discaux apparaissent plus ré- 
gulierement fusiformes, l'angle apical externe des protibias moins saillant et 
les protarses moins dilatés ; le pénis a l'extrémité non arrondie, vue de profil, 
Malis aiguë. 

$. Long. 8,2 mm. Les miroirs discaux sont plus courts que chez cuprifer, 
atteignant seulement les deux tiers de la longueur, et plus nettement fusi- 
formes. 

Cette espèce, qui fait partie de l’ensemble si difficile des formes voisines des 
O. glaucus et cuprifer, a été récoltée à Toumodi, Côte d'Ivoire, par la Mission 
Alluaud et Chappuis entre décembre 1930 et avril 1931. Type 3 dans la col- 
lection du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris ; allolype $ dans ma 
collection. La taille des paratypes varie de 7 mm. à 8,2 mm. 


Orectogyrus Ochsi, n. sp. (1). — ©. Espèce très voisine de O. SchuFatzi Ahlw. 
dont M. Ocus vient de décrire la ©. Elle en diffère par la taille un peu plus 
grande, la forme plus allongée, atténuée dès les épaules, la tache frontale 
bleue bien plus nette et surtout par les lobes apicaux des élytres. 


Descriptions de Coléoptères et Notes synonymiques 
par M. Prc. 


[MALACODERMATA]. — Malthinus atripennis Pic (1922), préoccupé par 
M. atripennis Lec. (1881), devra prendre le nom de nigripennis. 

— Silis argentina v. Bruchi Pic (1927), préoccupé par S. Bruchi Pic 
(1910), devra ‘prendre le nom de Carlosi et Silis parana v. univillala Pic 
(1938), préoccupé par univiliata Pic (1927) celui de trilineata. 

— Chauliognathus ater Pic (1930), préoccupé par aler Pic (1925), devra 
prendre le nom de niger ; C. alrilarsis Pic (l’Echange, mail934), préoccupé 
par atrilarsis Pic (Mel. Ex., avril 1934), celui de nigritarsis ; C. riosus Pic 
(1933), préoccupé par riosus Pic (1928), celui de reductenotatus et C. Zrinota- 
lithorax Pic (1927), préoccupé par v. trinotalithorax Pic (1924), celui de trino- 


taticollis. 


Discodon Dreischeri, n. sp. [MALACODERMATA]. — Elongalum, parum nili- 
dum, griseo pubescente, nigrum aut piceum, elytris luleis, apice obscuris, sulura 


(1) Je ne donne ici qu’une diagnose préliminaire de cette espèce, dont la description 
détaillée paraitra incessamment dans mon travail sur les Gyrinides de l’Est africain, ac- 
tuellement sous presse. 
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plus minusve nigra, femoribus ad basim diverse leslaceis. Capile robusio, pos- 
lice paulo allenualo, mediocre punclalo, oculis griseis, prominulis ; anlennis 
nigris, gracilibus ; thorace subquadralo, laleraliler sinualo, anlice medio subar- 
qualo, angulis posticis fere reclis,suprai naequale ; parum puncialo; elylris tho- 
race sal latioribus, elongatis, subparallelis, rugulosis, costulalis ; pedibus 
gracilibus, unguibus exiernis fissis. 

Long. 9 mm. — Java : Dreanger (DRESCHER, in coll. Pic et Wittmer). 

Espéce trés particuliére par son facies joint 4 sa coloration. Peut se placer 
prés de D. Thomasi Pic. 


Calopteron basimarginatum, n. sp. [MALACODERMATA]. — Elongalum, 
post medium sal valde dilatalum et apice allenualum, nilidum, parum et breve 
pubescente, nigrum, thorace aurantiaco, mediolate nigro, elyiris nigris, adbasin 
auranliaco marginalis el ad medium aurantiaco fasciatis, sulura anliee et costis 
pro parle aurantiacis. Capile minuto; antennis elongalis, depressis, apice alle- 
nuatis ; thorace parum breve, sal lato, lateraliter fere recto, antice paulo alte- 
nualo el subsinualo, angulis posticis paulo prominulis, medio carinalo ; elyiris 
thorace ad basin paulo lalioribus deinde dilalalo subarcualis, apice allenualis, 
in singulo distincte 4-costalis, costa 3 reducla, inlervallis diverse, non approxi- 
mate, plicalis, subquadralo aut transverse fenestratis. 

Long. 1-11 mm. — Bresil (coll. Hicker et Pic). 

Peut se placer près de C. juvenile Brg., en diffère par les élytres ayant une 
etroite bordure basale orangée, avec une partie de ses cötes de la méme colo- 
ration. 


Lyprops subelevatus, n. sp. [HETEROMERA]. — Oblongo-elongalus, elylris 
ad medium elevalis, sparse griseo pubescens, nilidus, nigro-aeneus, elytris rufis, 
vage aenescentibus. Capile thoraceque forliler non dense impresso punclalis, 
illo sublransverso, elytris valde angustiore ; elylris parum elongalis, poslice 
paulo lalioribus, apice allenualis, medio supra elevalis, ad sculellum paulo 
impressis, forliler denseque punclalis, pro parle transverse plicalis . 

Long. 12 mm. — Gabon : Lastourville (dom de A. MAUBLANC). 


Hspéce distincte entre toutes par ses élytres surélevés sur leur milieu. 
Peut se placer prés de L. senegalensis Pic. 


Sora Favareli var. diversithorax, nova [HETEROMERA]. — Elongala, 
parum nilida, longe griseo pubescens, nigro-picea, elylris rufis, membris nigris, 
anlennis ad basin, femoribus ad basin geniculisque rufis, articulo ultimo anten- 
narum valde elongalo. Capile thoraceque forliler el dense punctatis aul rugulo- 
sis, illo sat breve, anlice lateraliler laliore, medio sulcato. 

Long. 9 mm. — Gabon : Lastourville (don de A. MAUBLANC). 


Diffère, à première vue, de la forme typique par le thorax plus court, 
nettement élargi en avant. 
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Bruchus corumbanus, n. sp. [BRUCHIDAE). — Oblongo-elongatus, nitidus, 
uniformiter et parum dense griseo pubescens, rufus, aliquot pro parle brun- 
neus, membris testaceis. Thorace non transverso, antice allenualo, pro parte mi- 
nule, pro parte pupillato-punclalo ; sculello minute ; elytris parum elongalis, 
lateraliler subarcualis, postice breve allenualis, strialo-punclalis ; pygidio longe 
prominulo ; femoribus posticis inlus longe denlalis. 

Long. 4 mm.-Brésil : Corumba (coll. Pic). 


Voisin de B. aureomicans Pic, en differe par le thorax plus long, autre- 
ment ponctué, la forme plus allongee. 


‚Bruchus Edmundi, n. sp. — Elongatus el angustalus,nitidus, niger, parum 
dense griseo pubescens, antennis el pedibus pro parte rufis.Antennis longissimis, 
sat gracilibus ; thorace non transverso, antice attenuato, lateraliter subsinuato, 
sal dense pupillalo punctato ; sculello minuto ; elytris elongatis, apice subar- 
cualis, minule siriatis; pedibus; 4 anlicis rufis, femoribus ad basin nigris, pos- 
dicis nigris, libiis rufis, femoribus elongalis, parum crassis. 

Long. 2,5 mm.-Brésil : Blumenau (Acquis de feu REITTER). 


Par sa forme allongée, voisin de B. elongatus Pic, s’en distingue par la 
pubescence moins fournie, les antennes entierement testacées et plus longues, 
les pattes en partie noires. 


Stenotarsoides quinquemaculatus, n. sp. [ENDomycHiDAE]. — Oblongus 
postice atienuatus, nilidus, longe luteo pubescens aut hirsulus, rufus, thorace 
postice brunnescente, elytris in singulo nigro trimaculatis ; macula premediana 
discoidalis, macula communa suturatis, macula ante apicalis discoidalis ; an- 
lennis nigris, ad basin rufis, crassis, arliculis Iribus ullimis dilatalis. Thorace 
valde transverso, sal forliter sparse punclato ; elytris anlice thorace paulo lalio- 
ribus, postice valde allenualis, diverse el irregulariler punclalis. 

Long. 3 mm.— Tonkin : Phuyen-Binh (Fououer, in coll. Pic). 


Différe nettement de S. nobilis Gerst. par la présence d’une macule su- 
_turale noire supplémentaire et commune. 


Stenotarsoides quinquenotatus var innotatus, nova. — Subovalus, 
rufescens, calus humeralis teslaceus, anlennis nigris, ad basin rufis. 
Long. 2 mm. — Tonkin (coll. Pic). 


Trés distinct de la forme typique par sa forme subovalaire, ramassée et 
ses élytres sans dessins foncés. 


Stenotarsoides rufitarsis, n. sp. — Oblongo-elongalus, poslice allenualus, 
nitidus, sal breve griseo pubescens, rufus, pedibus nigris, larsis rufis. Thorace 
parum breve, sal lato, antice allenualo, minule el sparse punclalo ; elylris anlice 


124 Bulletin de la Société entomologique de France. 


thorace paulo lalioribus, elongalis, postice longe allenuatis, minute ef sparse 
punclalis. 
Long. 3 mm. — Tonkin (coll. Pic). 


Peut se placer près de S. musculus Gorh., en diffère (ex-description) par 
l’avant-corps roux, les élytres sans macule noire, la coloration des pattes. 


Corynodes rectesulcatus, n. sp. [PHyropHaca]. — Oblongo-elongalus, niti- 
dus, testaceus, aliquol supra vage melallicus, antennis apice brunneis, pedibus 
rufis, femoribus apice, tibiis aliquot ad basin piceis. Capite parum elongato, 
fortiter el sparse punclalo, lateraliter recte sulcalo, ad oculos depresso; articulis 
5 ullimis anlennarum dilatatis ; thorace breve, lateraliler arcuale inciso, pa- 
rum forliter el sparse punctato ; elytris parum latis, sal brevibus, postice atie- 
nualis, anlice arcuate impressis, sparse pro parte linealo punclalis ; pedibus sat 
robuslis, unguibus appendiculatis. 

Long. 8,9 mm.— Chine : Yunnam (coll. Pic). 


Voisin de C. assamensis Baly, s’en distingue par les antennes n’ayant que 
les 5 derniers articles élargis, la structure de la téte, la coloration plus claire. 


Apomecyna Fouqueti, n. sp. [CERAMBYCIDAE]. — Minula, angusiaia, sub- 
parallela, uniformiter griseo-luteo pubescens, piceo-brunnescens, aniennis ad 
basin pedibusque rufescentibus. Thorace elongalo, elytris paulo angustiore, for- 
liter non dense punctato ; elytris elongalis, postice atlenuatis, lineato punctatis, 
punclis poslice, minoribus. 

Long. 5, 5 mm. — Cochinchine : Cap Saint-Jacques (FoUQUET, in coll. 
Pic). 


Voisin de A. longicollis Pic, s’en distingue, à première vue, par le revéte- 
ment pubescent uniforme des élytres. 


Apomecyna multinotata var. laosensis, nova. — Grandis, elongata, 
nigra, pro parle fulvo pubescens, thorace quadri albo notalo, elytris, in singu- 
lo, antice albo 13 maculalis, postice $ maculalis el ante apicem albo bimacu- 
lalis. 

Laos (VıraLis, in coll. Pic). 


Race caractérisée par la grande taille et les macules blanches particuliere- 
ment disposées : une en avant, une en arriere sur le milieu du thorax avec 
deux autres, une de chaque côté, vers le milieu ; les élytres ont chacun deux 
groupements maculiformes, l'unantérieur de 3 maculesplacées sur 4 rangées 
longitudinales, l’autre postérieur fait de 5 macules disposées transversale- 
ment et 2 macules isolées, obliquement placées, avant le sommet. 
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Curculionides paléarctiques nouveaux [CoL.] 


par A. HoFFMANN. 


Hypera Lhostei, n. sp. (2). — Long : 5,5 mm. — En ovale court. Revéte- 
ment gris cendré avec quelques taches brunes confusément réparties sur les 
élytres, formé sur le prothorax, de squamules courtes, bifides, mélangées de 
poils squameux appliqués, et sur les élytres, de squamules plus longues, pro- 
fondément bifides, avec,sur les intervalles, deux á trois rangs de soies gris 
doré, épaisses, mi soulevées, bien visibles méme en avant. | 

-Rostre court, à peine plus long que la moitié du prothorax, épais, très droit, 
faiblement caréné, éparsement squamulé, pubescent. Front à fovéole puncti- 
forme. Funicule ayant les deux premiers articles subégaux, le premier plus 
épaissi au sommet, les autres courts et globuleux. 

Prothorax faiblement transversal, peu convexe, les côtés rectilignes, paral- 
lèles jusqu’au premier tiers antérieur où il est obliquement et modérément 
rétréci, finement ponctué. Ecusson très petit, peu distinct. 

Élytres courts, régulièrement ovales, d'un cinquième plus longs que larges, 
convexes, à déclivité apicale assez brusque ; stries fortes à points gros et enta- 
mant le bord des interstries ; ceux-ci égaux, convexes, faiblement chagrinés. 

Pattes robustes ; tibias noirs, finement pubescents, les antérieurs faible- 
ment bisinués au côté interne, médiocrement arqués au sommet, tous dé- 
pourvus de faux-onglet à leur sommet interne ; corbeille tarsale ornée de soies 
orangées (jaune de cadmium) ; ongles brunätres. Epimères mésothoraciques 
très étroitement rétrécis avant leur sommet. Saillie mésosternale étroite sub- 
parallèle. 


Se situe près d’hispanica Cap., par l’analogie du revêtement. Se distingue 
de toutes les espèces par le rostre très droit, la faible convexité et la forme 
parallèle du prothorax, la saillie mésosternale sublinéaire, etc. 

Un exemplaire femelle. Cantal : Le Lioran, 21-V-1929 (L. LnosrE). 


C’est une acquisition des plus intéressantes pour notre faune française et 
en particulier pour cette riche région d'Auvergne où des recherches métho- 
diques amèneront d’autres découvertes. 

Je remercie M. L. Luosrr qui m'a donné cet insecte, et me fais un plaisir 
de le lui dédier, en témoignage de mon entière sympathie. 


Sitona Giraudi, n. sp. — Long. : 3,3 à 3,5 mm. (rostre exclu).— Se place 
dans le groupe Selosi. Intermédiaire entre lineellus Bonsd., et crinitus Herbst, 
Il se rapproche du premier par la taille et l'aspect. Il en diffère par le front 
moins convexe, les yeux plus saillants, surtout chez le mâle, les soies élytrales 
plus longues (aussi longues, pour la plupart, que la largeur d’un interstrie), 
bien plus épaisses, bien visibles en avant, dressées comme chez crinilus, pa- 
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raissant plus nombreuses chez les femelles. Certains spécimens portent des 
petites macules en séries, de couleur foncée, sur les interstries. 

Se distingue de crinilus par les yeux moins saillants,la massue antennaire 
moins étroite, le sillon rostral prolongé jusqu’au niveau postérieur des yeux, 
la pilosité un peu moins longue, la ponctuation prothoracique oblongue et 
bien visible A travers la squamulation moins dense. Semble remplacer lineellus 
dans la région pyrénéenne,très semblable et confondu sans doute avec celui- 


B E 
Fia. A et B. — Penis, face et profil, de Sitona crinitus Herbst ; Fig. C a F. — Penis, profil et 
face dorso-latérale. — C et D, Sitona lineellus Bonsd. — E et FE, Sitona Giraudi, n. sp. 
(G. X 66). 


ci, sa pilosité plus longue, plus grossiére et moins inclinée en arriére le dis- 
tingue aussitöt. 

L’organe copulateur d’un type considérablement éloigné de celui de crini- 
tus, se rapproche de celui de linelleeus dont les paramères sont environ deux 
fois aussi longs que le lobe médian au lieu d’être plus courts que ce dernier 
organe. Chez Giraudi, n. sp., le pénis se distingue par un lobe moins courbé, 
plus brusquement et plus fortement élargi au sommet, en forme de cuilleron, 
et le rebord apical occupe environ le tiers de sa longueur, alors que ce rebord 
est de très faible importance chez lineellus. 


La description qui précède a été établie sur une série d’exemplaires com- 
muniquée par M. G. TEMPERE. La capture en a été faite une premiere fois 
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au Pic de la Sagette (Basses-Pyrénées), vers 2.000 m., 9-VI-1935 (MM. E. 
GIRAUD, G. TEMPERE et L. Dauı£) et Gavarnie (Hautes-Pyrénées), vers 
1.300 m., avant le village, sous les touffes d’Asiragalus monspessulanus L., 
6-V11-1937 ; puis a l’entrée du Cirque, sous les pierres, vers 1.550 m. (G. 
TEMPERE). 

C'est Pinsecte que M. G. TEMPÈRE a signalé, après avoir fait contrôler 
d’ailleurs sa détermination, sous le nom de lineellus Bonsd., du Pic de la 
Sagette (Bull. Soc. ent. Fr., 1935, p. 267). C’est A la suite d’un nouvel examen 
des spécimens, qu'il a lui-même attiré mon attention sur leur aspect diffe- 
rent. C'est enfin sur son désir que je dédie cette espèce à M. E. Grraup 
Paimable et ardent entomologiste de Cambes, qui en captura les premiers 
exemplaires. Je remercie M. G. TEMPÈRE de m'avoir gracieusement aban- 
donné le Zype pour ma collection. 


‘Nanophyes Mariei, n. sp. — Long., 1,5-1,7 mm. — Appartient au groupe 
des espéces ayant les fémurs inermes. Taille et 4 peu pres méme forme que 
brevis Boh. Plus voisin de rubricus Rosenh., dont il a la coloration de la téte, 
des antennes, du rostre et du dessous du corps. Il s’en distingue facilement 
avec un peu d’attention. Taille plus petite (1). Elytressubovales(non obo- 
vales) plus arqués en arriére, la plus grande largeur un peu avant le milieu et 
non aux épaules, coloration roux-testacé plus ou moins foncé, non rougeatre, 
le premier tiers basal rembruni,les fascies transversales nettement tranchées 
(chez rubidus : élytres unicolores à fascies indistinctes ou peu accusées) ; cour- 
bure dorsale (vue de profil) subverticale vers apex. Rostre bien plus court, 
plus arqué, différant notablement de longueur entre les deux sexes ; d’un bon 
tiers plus long chez la femelle. Dessus de cet organe convexe (subdéprimé chez 
rubidus) ; légèrement strié sur la moitié basale, brillant et presque lisse sur le 
reste de la longueur chez la femelle ; un peu moins lisse et moins luisant, 
avec la base un peu plus sculptée chez le mâle (chez rubidus, fortement strié 
jusqu’au sommet dans les deux sexes). Antennes insérées au premier tiers 
apical du rostre chez le mâle ; vers le milieu chez la femelle ; massue à der- 
nier article plus court et moins acuminé chez le male (massue identique chez 
les deux sexes de rubidus). Pattes plus courtes. Dessous comme rubidus, poi- 
trine noire sauf au milieu, "abdomen testacé à bords étroitement rembrunis. 

Diffère de caucasicus Pic, par les cuisses inermes, le rostre différent, etc. 
Certains spécimens du marmoralus Goëz v. rufirostris Rey ont une certaine 
analogie de coloration rostrale et élytrale, maisla forme allongée, la tête noi- 
râtre, le rostre si différent, les pièces latérales de la poitrine à pubescence 
serrée, etc., sont autant de caractères qui l’éloignent de notre espèce. 

Pénis du même type que chez rubricus, mais distinct. Lobe plus chitinisé 
plus court, de coloration orangée, en lancéole plus largement obtuse, à bords 


(1) Les mensurations données sont le plus souvent inexactes et au-dessous de la réalité. 
Chez rubidus, par exemple, la taille la plus fréquente est de 2 mm. (rostre exclu) relevée, 
sur l’insecte non contracté en boule. 
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finement marginés, multistrié transversalement sur une plus grande étendue 
et avant le sommet. Paraméres moitié plus longs. Gouttiére du tegmen avec 
les dix soies hyalines terminales plus souples, plus inégales. Sac interne à spi- 
cules plus courtes. Canal éjaculateur cylindrique, non renflé. Lobe (vu de 
profil) flexueux, bisinué, arqué au sommet (chez rubidus faiblement falci- 
forme et peu courbé). Chez marmoralus le pénis est d'un type distinct, très 
chitinisé, moins fragile. Lobe rétréci latéralement au sommet. Paramères et 


Pénis, face ventrale et profil: Fig.1 et 2. De Nanophyes rubricus Rosenh. — FIG. 3 et 4, 
De N. Mariei, n. sp. — Fig. 5. Le même organe (sous lamelle) avec torsion du tegmen, 
chez N. marmoratus Goez. (Gr. x 66). : 


tegmen énormes. Gouttière échancrée, papilleuse au sommet. Ejaculateur 
très développé dépassant longuement le tegmen, alors qu’il est plus court que 
ce dernier organe chez les espèces sus-nommées. 


Plusieurs exemplaires : Bouches-du-Rhône : Saint-Chamas et Plaine de la 
Crau (partie humide) 10-VII-1937. (P. Marié). Type : ma collection. 


Cionus Rabinovitchi, n. sp. (9). — Long. 4 mm. à 4,2 mm. (rostre exclu). — 
Revêtement du dessus et du dessous, ainsi que des pattes, composé d’un 
mélange de poils roux et gris jaunâtre, donnant à l’ensemble de la coloration 
une teinte fauve assez homogène. La pilosité appliquée sur les téguments 
brun-rouge. Sur les élytres : macule suturale antérieure ronde, noire, assez 
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«grande, auréolée de poils fauves plus foncés ; macule suturale subapicale ré- 
duite 4 une moucheture allongée, mal délimitée, subdivisée en deux, occu- 
pant strietement les deux intervalles juxtasuturaux. Rostre brun ou brun, 
rougeätre, indistinetement caréné, mat, peu luisant au sommet, un peu moins 
long que la tête et le prothorax réunis ; (de profil) modérément arqué, pro- 
gressivement atténué de la base au sommet, trés légérement déprimé sur le 
dessus à partir de l'insertion antennaire jusqu’au sommet ; (de dessus) eylin- 
drique, ä peine dilaté au niveau de l’insertion des antennes, A ponctuation 
oblongue, serrée, subconfluente sur la moitié basale, pointillé ensuite, et 
glabre au sommet. Antennes (sauf la massue obscurcie) rousses, insérées vers 
les deux cinquiémes supérieurs du rostre ; funicule court, les deux premiers 
articles un peu plus longs ensemble que les suivants réunis ; massue égale au 
fanicule. Prothorax à plus grande largeur à la base où il est du double aussi 
large qu’au sommet, les côtés à peine arqués ; impression transversale assez 
faible. 

Elytres courts, d'un cinquième plus longs que larges, peu arqués latéra- 
lement ; intervalles impairs non ou peu distinctement plus relevés que les 
autres, avec, parfois, de trés légéres macules brunätres, alignées, peu dis- 
tinctes de la couleur fonciére. 

Pattes d’un roux ferrugineux ;tibias confusément annelés de brunätre vers 
leur milieu ; ongles des antérieures légèrement mais visiblement inégaux ; 
onychium long et grêle. 

Dessous du corps revêtu, sur le métasternum, d’une pilosité plus épaisse, 
plus pâle, gris roussâtre. Abdomen plan sur le premier segment. 


Deux exemplaires communiqués par M. P. DE PeyerimMHorF. Egypte ; 
Wasgiya, 23 avril 1935 (A. Rapinovircn). Type : ma collection. 

Malgré l'absence du male dont l'examen de l'organe copulateur aurait pu 
nous fixer peut-être plus exactement sur ses affinités, il n'apparaît pas moins 
qu’il s’agit d’une espèce nettement distincte. Je n'ai pu retrouver aucun lien 
avecl’une quelconque des espèces actuellement connues. La coloration spéciale 
rappelle de très loin celle de distinctus Desbr., de Corse. La gracilité de l’ony- 
chium a quelque analogie avec Leonhardi Wingelmüller qui est de même taille 
et de même forme, mais la dent fémorale plus forte, lerostre autrement sculpté 
et le revêtement complètement différent, Péloignent considérablement de 
notre espèce, sur le victus de laquelle je n’ai pu, malheureusement, recueillir 


aucun renseignement. 


Cleonus (Bothynoderes) Bletoni, n. sp. — Long. : 9-11 mm. (rostre exclu). — 
Allongé, étroit, parallèle, subdéprimé; revêtement des élytres, de la tête et 
du rostre assez dense, celui du prothorax bien moins serré, ne voilant pas les 
téguments. Coloration fonciére gris flave, variée, sur les élytres, de taches 
plus pales, roussâtres ou gris d'argent, condensées et le plus souvent inégale- 
ment réparties sur deux rangs sur les 6e et 7€ intervalles rembrunis et sur 
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lesquels elles tranchent vivement ; quelques taches brunes trés courtes a la 
base des ler, 3e et 5e intervalles ; la suture d'un gris roussátre, ordinairement 
un peu plus foncé. Sur le prothorax s’observent, plus ou moins distinctement, 
5 bandes longitudinales roussätres, la médiane interrompue largement au 
milieu du disque, les autres sinueuses et entiéres, placées latéralement. 

Rostre (vu de dessus), conique, court, droit, légèrement convexe avant le 
sommet, à peine plus long que la tête à partir du bord antérieur des yeux, 
très peu plus large à la base qu'au milieu, rétréci latéralement au tiers basal, 
obsoletement caréné, la caréne masquée par le revétement gris-fauve, sillons 
latéraux peu distincts, recouverts de squamules bifides. Antennes courtes ; 
scape claviforme; funicule à 2¢ article égal aux trois suivants réunis, et près 
d’un tiers plus long que le 187 ; massue fusiforme-acuminee. Front faiblement 
fovéolé, recouvert à sa base de petites squamules très courtes trois à cinq 
fois divisées. 

Prothorax presque carré, à peine plus large que long, les côtés très paral- 
lèles, brièvement et médiocrement resserré à son extrême sommet, vers le 
sixième de sa longueur, le dessus ruguleusement ponctué, obsolètement caréné 
en avant, avec une impression antéscutellaire assez profonde et deux autres 
impressions très obliques, subtransversales vers le milieu ; la ponctuation sur 
le disque grosse, suboblongue, celle des côtés arrondie, moins forte et plus 
régulière ; revêtement composé de squamules fines, bifides et trifides. Ecus- 
son indistinct. 

Elytres longs, trés paralléles, environ deux fois aussi longs que larges, 
d’un tiers plus larges à leur base quele prothorax, épaules brièvement obli- 
ques, presque carrées, le calushuméral élevé, le calus anté-apicalassez saillant, 
suivi d’une courte impression, angle apical non mucroné ; intervalles assez 
réguliers, le ler plus large, un peu plus élevé mais plan, le 5€ relevé, parfois 
subcostiforme, les autres seulement un peu plus convexes à la base ; stries 
ponctuées, les points bien visibles sur le disque, les deux premières munies 
de points beaucoup plus grands, allongés, fovéiformes à fond luisant. Les 
squamules élytrales de deux sortes, les unes très épaisses à leur base, longue- 
ment et finement bifides, flexueuses, condensées sur les côtés ; les autres, sur 
le disque, plus fines, plus courtes, mêlées de quelques pellicules cireuses, arron- 
dies, grisâtres. 

Pattes fines, fémurs antérieurs non renflés, à peine plus épais que ceux des 
autres paires ; tibias antérieurs droits ; corbeille tarsale ornée de soies rou- 
geätres ; tarses longs, étroits, le 3° article à lobes subparallèles, feutrés en 
dessous, spongieux sur les bords. Cuisses, tibias, tarses (onychium compris), 
recouverts de squamules trifides, mélangées de nombreux crins blancs, longs, 
raides, mi-soulevés ; les squamules nettement plus longues sur la face infé- 
rieure des fémurs que sur la face externe. 

Dessous à squamules plus pales, d'un grisflave, mêlées d'une pruinosité 
ocrée-rosâtre, avec de nombreux poils blancs soulevés. Espaces dénudés, 
nombreux et très petits. Les squamules fines, assez courtes ; serrées, multi- 
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fides (5 fois divisées pour la plupart), sur le pro-, méso- et métasternum ; 
moins denses, simples et bifides sur l’abdomen, Insecte aile. 

Chez le 4 : métasternum et 1er segment abdominal impressionnés ensemble, 
segment anal simple. Chez la 2 : metasternum et assez souvent le 1er seg- 
ment faiblement impressionnés, segment anal largement déprimé en arc de 
cercle 4 son sommet. Le pénis, quoique ne s’éloignant pas du type habituel 
aux insectes du méme groupe, présente une difference considérable par l’as- 
pect beaucoup plus gréle, la coloration testacée au lieu d’étre brune ou méme 
noire. De moitié moins robuste que chez la plupart des espéces voisines, le 
lobe (vu face ventrale) apparaît subparalléle jusqu’au sommet où il se termine 
en cône surmonté d’une pointe courte, l'ouverture subapicale ménagée par les 
replis latéraux est brièvement Oblöneiie: Vu de profil, il est La, 
courbé, coudé au premier tiers basal, presque droit ensuite presque jusqu’au 
sommet fortement arqué, mucron terminal fin, courbé, brunätre. Tegmen 
et paramères extrêmement courts (1). 

En nombre : Maroc : Engil (versant sud du Moyen-Atlas), vers 1.500 m., 
sous les pierres, 15-X-1937 (BLETON). Type : ma collection. 

Je suis heureux de dédier cette belle espèce à M. Ch. BLETON, Inspecteur de 
la Défense des Végétaux à Fez, qui m'a obligeamment communiqué la tota- 
lité de ses captures ; je le remercie, par la même occasion, de m’en avoir 
offert gracieusement plusieurs spécimens. 

Cet insecte est particulièrement remarquable, son corps étroit, parallèle, 
aplati, son rostre court, ses squamules frontales finement fimbriées, celles des 
élytres à base presque bulbiforme, celles du dessous du corps à divisions mul- 
tiples et la différence sexuelle secondaire, forment un ensemble de caractères 
qui ne peuvent s’allier avec aucun Bothynoderes connu. On pourra le placer, 
provisoirement, près de kahirinus Faust, d'Egypte. 


Observation. — Les individus des deux sexes ont exactement le même 
aspect de taille et de forme et n’offrent aucune différence en dehors des carac- 
tères signalés précédemment. La dépression métasterno-ventrale chez les 
grandes femelles est presque aussi marquée que chez les mâles. J’ai également 
observé chez les mâles de grande taille, la présence aux tibias antérieurs, d’un 
denticule apical corné, caractère signalé par REITTER pour les femelles, et 
considéré depuis comme une différence sexuelle. Ce caractère perd ainsi toute 
sa valeur chez cette espèce. Les petits mâles ont ce denticuleréduit à une faible 
saillie peu visible étant en outre dissimulée par la pilosité environnante. Le 
caractère sexuel le plus remarquable chez Bleloni femelle, et dont je me suis 
assuré de la pleine valeur, par la dissection, réside dans la présence de l'im- 
pression du sommet du segment anal. 


(1) L'examen de l’organe masculin chez les Cleonus apporte des renseignements les plus 
utiles. C’est ainsi que l’on peut observer chez meridionalis Chevr., dont les caractères exté- 
rieurs semblent parfois singulièrement se rapprocher de Croichi Chevr., un pénis absolu- 
ment distinct, ne permettant aucun rapprochement spécifique. 
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Ceuthorrhynchus dissentaneus, n. sp. (2). — Long. : 3-3,2 mm (rostre 
exclu). Appartient au groupe des Ceulhorrhynchus s. str., voisin de rapae 
Gyll., dont il est peut-être le vicariant dans la région nord-africaine. Il a 
comme lui le vertex caréné, le rostre, quoique plus gréle, de méme conforma- 
tion, le systéme du revétement et la structure des ongles. 

Il se différencie nettement par les caractéres résumés dans le tableau 
suivant : 


—  Élytres d'un noir plombé. Funicule à 1er article beaucoup plus 
épais que le 2€, celui-ci un peu plus court, les deux derniers 
globuleux. Front plan. Prothorax anguleux, a tubercules 
. bien apparents, sa ponctuation grande, assez profonde, 

simple. Ecusson arrondi. Elytres à calus huméral saillant ; 

épaules subanguleuses ; stries garnies de squamules blan- 

châtres, serrées bien visibles ; interstries finement rugueux 

à squamules cendrées ou flavescentes, rangées pour la plu- 

part sur trois rangs. Dessous du corps avec des squamules 

ovales, assez serrées et nettement plus condensées dans 

l'angle -thoracodytral:.... u... nern rapae Gyll. 


— Elytres d’un bleu noirätre. Funicule plus gréle, le 1er article seu- 
lement un peu plus épais que le 2° et de même longueur, les 
deux derniers à peine transversaux, nullement globuleux. 
Front convexe. Prothorax non anguleux, plus arrondi 
latéralement en avant, à tubercules très petits ; les points 
grands, mais moins profonds et distinctement pupillés. 
Ecusson étroit linéaire. Elytres à calus huméral moins 
saillant ; épaules plus obliques ; stries moitié plus larges 
que chez rapae, plus profondes, à squamules espacées, d’un 
gris neutre, peu visibles ; interstries chagrinés-ponctués, 
munis de squamules plus fines, moins serrées, d’un gris 
clair, rangées pour la plupart sur deux rangs. Dessous du 
corps à squamules peu serrées, assez épaisses, elliptiques, 
mais non ovales et nullement plus condensées dans l’angle 
thoraco-élytral Sr a ee dissenlaneus, n. sp. 


J’ajouterai que le sillon latéral du rostre est plus profond, les yeux moins 
gros, le prothorax plus obsolètement sillonné, les élytres un peu plus forte- 
ment muriqués. Les deux exemplaires femelle que j’ai sous les yeux ont les 
fémurs antérieurs munis d’un très petit denticule, caractère que l’on retrouve 
parfois chez la femelle du rapae. 

Algérie: Ras Chergui d’Ain Sefra (HENON, in coll. Bonnaire). L’un des spéci- 
mens assez fortement détérioré porte de la main de Faust : nov. sp. ! 
prope rapae Gyll. Type : ma collection. 
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Le premier représentant du genre Rhynchochilus Sharp dans l’intérieur 
de la Chine 


[CoL. STAPHYLINIDAE | 


par A. SEMENOvV-TIAN-SHANSKIJ et J. KIRSCHENBLATT. 


Rhynchochilus (!) magnificus, n. sp. — 3. Niger, nitidus, lateribus pronoli 
brunnescenli-iranslucidis, labro obscure brunneo, mandibulis basi margineque 
externo, macillis el palpis maxillaribus rufo-brunneis, labio brunneo-leslaceo, 
palpis labialibus rufo-brunneis, clypeo brunnescenti-testaceo, antennis rufis, 
pedibus brunneo-rufis ; elyiris humeris epipleuris et margine postico brunneo 
rufis ; capite pronotoque pilis sat brevibus brunneis el subauralis indulis, scu- 
lello nigro-iomentoso, basi partim subaureo-piloso, elytris pilis longis accum- 
_bentibus argenteo-albis dense vestitis, ulroque guitiformiter denudato, quibus 
guttulis selis nigris longis ereclisque consilis ; abdomine nilido, pilis accumben- 
libus flavis el brunneis induto, lergilo 7° fascia laid e pilis argenteis decoralo, 
qua fascia duabus guitulis denudalis setas longas gerenlibus nolalá. Antennis 
longis gracilibus, longitudinem capilis pronolique unilorum manifesle exceden- 
tibus, articulo 3° secundo longiore, 4° terlio sesqui breviore, arliculis insequen- 
libus gradalim decrescenibus, penultimis paulo longioribus quam lalis, ultimo 
duobus praecedeniibus unilis paulo longiore, post medium leviter emarginato. 
Labro lobis Iriangularıbus subanguslis. Capile subquadralo, pronolo paulo 
latiore, pone oculos breviler levilerque subbuccato ad basin sensim anguslalo, 
angulis posticis rolundalis ; oculis valde eminenlibus, quam lempora viz brevio- 
ribus, pone orbilas posticas spalio laevi nolalis ; superficie rudiler longilu- 
dinaliterque crebre rugoso-punclalá, fronte lined mediä lenui sed manifestá 
praedilá, ulrinque foveiformiler impressä ibique parcius punclalä. Pronolo fere 
aeque longo ac lato, summam laliludinem in triente anlico atlingenle, dein lale- 
ribus basin versus aequabililer subrolundalim angustalo, angulis anticis et 
poslicis omnino rolundalis, margine anlico el poslico medio vix nisi exciso ; 
disco subconvexo conferlim rudilerque rugoso-punclalo, linea media conlinuä 
elalä anguste laevigalá, relrorsum dilalalä, ulrinque prope medium elevatione 
subovali laevi praedito. Elytris pronolo mullo lalioribus et sesqui longioribus, 
lateribus reclis relrorsum subdilalalis, ad marginem poslicum conjunclim vix 
lalioribus quam longis, humeris prominulis, rolundalis, dorso planis, margine 
poslico epipleurisque exceplis crebre subliliterque punclalis. Abdomine elytris 
fere duploangustiore, convexo, parallelo, lergitis 30-69 sublililer sparsim, 7° cre- 
brius punclalis ; sternilo 6° margine postico lale et profunde arcualim exciso, 
5° haud profunde sed late sinualo. Pedibus longis el gracilibus ; libiis anlicis 
valde dilalalis, deplanalis, margine apicali profunde emarginalo ; larsis anlicis 


(1) Nomen emendatum: « Rhynchocheilus apud D. Sharp, Rhyncochilus » apud plerosque 
auctores. 
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4-articulis fortiter dilalalis, tarsis posticis articulo 1° secundo et terlio unilis 
paulo longiore, longitudinem quinti superante. 

Long. & 14 mm. ; lat. elytrorum 4 mm. 

2 nondum nola. 


Hab. in prov. Setshuan Chinae interioris : angustiae Cho-dzigou prope 
oppidum Lun-an-fu (M. BEREzowsk1J, VII-X-1893 leg.). — Specimen unicum 


(18) in coll. P. Semenovi-Tian-Shanskij, nunc in Museo Zool. Acad. Scient. 
U.R.S.S. 


L’espéce décrite est le premier représentant en Chine de ce genre actuelle- 
ment indo-malais par excellence. Elle se rapproche de Rhynchochilus javanicus 
Epp., mais en différe par les élytres presque entierement vétus de poils argen- 
tés et par ses antennes rousses, dont aucun article n’est transversal. 


Nouveau genre d’Eucnemididae [Cot. | 


par E. FLEUTIAUX. 


Perrotius, nov. gen. — Antennes moniliformes, derniers articles faiblement 
serriformes, le onziéme plus long que le précédent et appendiculé. Sillons an- 
tennaires marginaux, profonds, nettement limités en dedans. Sutures pro- 
sternales légèrement courbes, propleures à bord intérieur plus long que le pos- 
terieur. Prosternum sillonné en travers pres du bord antérieur. Episternes mé- 
tathoraciques aussi larges que les épipleures des élytres á la moitié de leur 
longueur. Hanches postérieures obliques, élargies en dedans, aussi larges en 
dehors que les épisternes. Dernier arceau ventral terminé en pointe obtuse. 
Fémurs comprimés ; tibias subcylindriques ; tarses fins, filiformes, á articles 
semblables, le premier moins long que les trois suivants réunis ; griffes sim- 
ples, courtes et minces. 

Appartient à la sous-famille des Eucneminae, diffère de Euryoslus Bon- 
vouloir par sa forme moins épaisse, moins convexe ; l'absence d’empreintes 
lisses sur le métasternum et sur l’abdomen pour les tarses. Tête non carénée 
au milieu ; épistome plus petit, légèrement rétréci à la base. Hanches posté- 
rieures plus rétrécies en dehors, où elles sont plus larges que les épisternes. 
Propleures a bord postérieur plus court que l'interne. Différe de Chapaianus 
Fleutiaux par sa forme moins étroite, non cylindrique, par les tarses tres 
minces et filiformes, à 4€ article tronqué carrément,5€ semblable aux autres. 


Perrotius tenuipes, n. sp. — Long. 8,25 à 10,5 mm. —Allongé ; brun; 
pubescence roussâtre. Tête convexe ; ponctuation fine et serrée ; épistome 
rétréci en arrière, un peu plus large à la base que l’espace sus-antennaire, bord 
antérieur sinueux. Antennes brunes, ne dépassant pas la base du pronotum ; 
2° article très court ; 3° un peu plus long que les suivants. Pronotum aussi 
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long que large à la base, droit sur les côtés en arrière, arrondi aux angles 
antérieurs, convexe, déprimé à la base, marqué de deux petites fossettes sur 
le bord postérieur pres de l’&cusson ; bord postérieur sinueux ; angles posté- 
rieurs emboitant les élytres ; ponctuation un peu plus forte que sur la téte et 
moins dense. Elytres subparalléles, rétrécis seulement dans le dernier tiers, 
conjointement arrondis au sommet, légérement striés : interstries trés fine- 
ment et densément ponctués. Dessous de méme couleur, trés finement et 
densément pointille. Pattes brunes. 
Tonkin : Tam-Dao (H. PerroT). Deux exemplaires : Coll. Fleutiaux. 


“Structure de l’organe copulateur mäle dans le genre Isopteryx Pict. 
(Chloroperla Newm.) 
[PLECOPTERA | 


par R. DEspax. 


Dans l’ordre des Plécoptéres, comme dans beaucoup d’autres, les carac- 
tères sexuels, et surtout ceux des mâles, fournissent une base très sûre, pour 
la distinction des espèces ; il en est ainsi, par exemple, dans les genres Leuc- 
tra et Nemura dont les nombreuses espèces, si uniformes d’aspect, peuvent 
être aisément séparées par l'examen des caractères sexuels externes ; ce 
sont, le plus souvent, les seuls utilisés, car, chez les Plécoptères, les organes 
sexuels internes ont presque toujours été négligés par les systématiciens. 
Et cependant ils peuvent fournir, eux aussi, de très importants caractères 
différentiels particulièrement utiles dans quelques genres où les caractères 
sexuels externes sont peu tranchés et parfois variables. J’ai récemment mon- 
tré que l’examen du sac pénial était indispensable pour assurer la détermina- 
tion des espèces du genre Chloroperla Pict. (Isoperla Banks) et cet examen 
m'a permis de distinguer plusieurs espèces nouvelles jusqu'ici méconnues (1). 

Etendant mesrecherches augenre voisin Isopleryx Pict. (ChloroperlaNewm.) 
j’ai constaté l’existence de deux types d’appareil copulateur interne tres dif- 
férents l’un de l’autre. 

L’un d’eux est connu depuis KLAPALEX qui l’a décrit et figuré en 1896 en 
Vattribuant à Isopteryz tripunctata Pict. (?) ;il s’agit, en réalité, d’I.lorrenlium 
Pict. comme l’a montré Morton (8). 

Chez Isopleryx lorrenlium Pict., le canal éjaculateur constitue un organe 
pénial tubuleux. La moitié distale du tube pénial s’invagine en doigt de gant 


(1) R. Despax. Contribution à l'étude du genre Chloroperla Pict. (Isoperla Banks) (Bull 
Soc. Hist. nat. Toulouse, LXIX [1936], pp. 337-398, 41 fig., 12 pl.). 

(2) F. KLAPALEK. Ueber die Geschlechtheile der Plekopteren (Sitzb. der k. Akad. d. 
Wissensch. in Wien. math. naturw, Klasse, Bd. CV, Heft 1 [1896], pp. 692-693, Taf. I, 
fol, 22). 

(3) K. 4 Morton. Isopteryx torrentium Pict. and I. Bürmeisteri Pict. with notes on 
other species of the genus. (Eniom. month. Mag., 2d series, IX, 1898, p. 159.) 
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dans la moitié proximale, l’organe apparaît alors formé de deux tubes em- 
boîtés l'un dans l’autre comme deux éléments d'une longue-vue ; le tube 
pénial porte une armature comprenant deux amas d’écailles chitineuses ser- 
rées d’où partent deux fines tigelles chitineuses libres dans la lumière du 
tube (les titillators de KLAPALEK). Au repos, l’organe rétracté est logé dans 
V’abdomen dont il occupe toute la longueur. Pendant l’erection il s’évagine 
et s’extroverse, les titillators font saillie à l’extrémité du tube et l’ensemble 
peut atteindre une longueur supérieure à la longueur de l’abdomen lui-même, 
Il y a donc là un organe copulateur fort remarquable par ses dimensions ex- 
ceptionneles. 

L’etroite ressemblance qu’ont entre elles les diverses espèces d’Zsopleryx, 
pouvait conduire à penser que le type d'appareil copulateur décrit chez l’une 
d’elles existait chez toutes. Aussi bien MorTON écrivait, à propos des struc- 
tures décrites par KLAPALEK : « ... they may be found in all the species ». 
On notera cependant la tournure prudemment dubitative de la phrase de 
Morton, prudence justifiée, car quelques espèces d’/sopleryx possèdent un 
appareil copulateur d'un tout autre type ; je le désignerai comme type « vési- 
culeux », l’opposant ainsi au type « tubuleux » précédent. 

Dans ce second cas, le canal éjaculateur formeun«sac pénial » qui, au repos 
à l’état de rétraction, est tout entier logé à l’intérieur du neuvième segment 
abdominal. Le sac pénial est donc beaucoup plus court que le tube pénial, 
son homologue. Sa paroi présente des plis asymétriques portant des plages 
de fines écailles chitineuses qui constituent l’armature du sac. Pendant l’é- 
rection le sac pénial s’extroverse, se recourbe vers le dos en se rabattant au- 
dessus du tergite IX ; son extrémité distale est alors tournée vers l'avant. 
Il se dilate en même temps, sa moitié distale se renfleenmassue, alors que sa 
moitié proximale demeure cubeylindrique en formant une sorte de pedicule. 
Cet organe présente de grandes analogies avec celui que j'ai décrit et figuré 
chez les Chloroperla Pict. (+). 

Il existe donc deux séries bien distinctes d’espéces d’Isopleryx suivant 
qu’elles présentent un organe pémal tubuleux ou bien vésiculeux. 

Les espèces d’Isopleryx que j’ai pu examiner se distribuent comme suit : 

A. (organe pénial tubuleux) : £. torrentium Pict., I. Manevali Kimmins, 
I. montana Pict. Une indication de Rostock permet de placer dans cette série. 
I. neglecla Rost. qui m’est restée inconnue (?). 

B. (organe pénial vésiculeux) : J: tripunciala Pict., I. apicalis Newm., 
I. hamulala Mort. (cette derniere n’étant vraisemblablement qu’une forme 
de la précédente). 


(1) R. Despax, l. C., p. 343, fig. 1. 
(2) M. Rostock. Neuroptera germanica, 1888, p. 160. 
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Séance du 8 juin 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


Correspondance. — M. VıLLıErs (Andre) adresse ses remerciements pour 
son admission récente. 


Admission. — M. le Dr Jean Timon-Davip, docteur ès Sciences, chef 
de travaux à la Faculté des Sciences, 76, rue Saint-Savournin, Marseille 
(Bouches-du-Rhöne.) Dipieres. 


Presentation. — M. Baumann (Samuel), 45,ruevan Elewyck, Bruxelles 
(Belgique), présenté par M. L. CuopArD. — Commissaires-rapporteurs:MM, L, 
Dupont et A. VACHON. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1938]. N° 11-12. 
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Démission. — M. Dunxet (G.) a fait parvenir sa démission. 


Distinction honorifique. — Le Président a le vif plaisir de faire savoir que 
M. P. DE PEYERIMHOFF vient d’être élu membre correspondant del’Academie 
des Sciences. 


Don à la bibliothèque. — Max Vacuon. Recherches anatomiques et biolo- 
giques sur la reproduction et le développement des Pseudoscorpions. Thèse 
de doctorat ès Sciences naturelles, Paris, 1938, 207 p.,85/fig. — Don de P'au- 
teur. 


Séance du 22 juin 1938. 
Présidence de M. P. LESNE. 


Correspondance. — Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


A Monsieur le Président de la Société entomologique de France. 


Veuillez agréer, Monsieur le Président, ainsi que mes aimables collègues, mes 
très vifs remerciements du grand honneur que la Société entomologique me 
fait en m’accordant encore une fois le prix Constant. 

Je suis surtout touché de sa confiance à mon égard, car le grand travail que 
j'ai entrepris, après avoir promis à mes regrettés maîtres, MM. DE JoANNIS et 
CHRÉTIEN, de le mener à bonne fin, est loin d’être entièrement publié. La dé- 
sorganisation de l’industrie du livre en est seule cause, mais dès maintenant, 
grâce au zèle de mon nouvel imprimeur, travaillant sous la direction de notre 
distingué collègue le Dr Royer, j’espére sans trop tarder justifier cette confiance. 

Le manuscrit du Catalogue des Microlépidoptères de France et de Belgique 
està jour, mais comme les ouvrages de ce genre, jamais complets, il devra être 
augmenté jusqu’à la minute même de sa mise sous presse. 

Notre catalogue a collecté naturellement les observations de nos devanciers, 
mais il n’aurait pas été digne d'être présenté s’il ne s'était efforcé aussi à cor- 
riger certaines erreurs qui se reproduisent automatiquement de catalogue en 
catalogue, s’il n’avait tenu à enregistrer toutes les découvertes récentes, toutes 
les observations nouvelles, et s’il n’avait cherché à se rapprocher le plus pres 
possible de la vérité dans la nomenclature. 

Je ne prétends pas avoir étudié personnellement les 2.600 espèces de notre 
faune microlépidoptérique, mais, ayant eu la chance de pouvoir servir de 
trait d’union aux deux savants nommés plus haut, qui tout en travaillant sépa- 
rément, l'un dans son cabinet, l’autre dans la nature, ont constitué une œuvre 
considérable d'un ensemble parfait, je-suis en mesure aujourd’hui de ‘présenter 
cette œuvre, augmentée de nombreuses indications, grâce à l'appui, à l’aide et 
aux conseils des meilleurs microlépidopteristes actuels, français et étrangers. 

C’est sur ces collaborateurs, qui ne mont marchande ni leur peine ni leur 
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science, que rejaillit en grande partie l’honneur que vient de me faire notre 
société. 

Quant à moi, comme vous l’a fort bien dit votre éminent rapporteur, je suis 
surtout un chasseur passionné, un animateur, qui cherche 4 faciliter, dans la 
mesure de ses moyens, l’étude des micros et à inculquer sa passion, à l’inoculer, 
si j’ose dire, 4 quelques adeptesafin que la France, qui de tout temps a tenuen 
microlépitoptérologie une place de premier plan, puisse la conserver à l’avenir, 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de ma parfaite considéra- 


tion. 
L. LHOMME. 


Changements d’adresse.— M. GHESQUIERE (J.), 87, avenuede Castel, 
Bruxelles (Belgique). 

— M. Vachon (Max), assistant au Laboratoire de Zoologie du Muséum, 
61, rue de Buffon, Paris-h®. 


Admission. — M. Baumann (Samuel), 45, rue van Elewyck, Bruxelles 
(Belgique). — Eniomologie generale. 


Presentations. — M. Bransior, fonctionnaire colonial enretraite, 62,rue 
Boursault, Paris-17¢ présenté par M.J. Macnin.— Commissaires-rapporteurs : 
MM. A. MÉQUIGNON et L. SEMICHON. 

— M. BERTHIER (Gaston Vivas), entomologiste, Este 4, IV°, 56, Caracas, 
Venezuela, présenté par M. M. Grisor, — Commissaires-rapporteurs: MM. J, 
Macnin et R. PescHer. 


7° Reunion du Comité d'Etudes de la Biologie des Acridiens.— Le Co- 
mité d'Etudes de la Biologie des Acridienss’est réuni du 24 au 28 maia Alger. 

Après avoir examiné les résolutions et vœux adoptés par la IVe Conference 
tenue au Caire en 1936 et discuté les moyens d'améliorations des renseigne- 
ments élémentaires destinés au Centre international, le Comité a entendu l’ex- 
posé des résultats de la deuxième mission en Mauritanie, octobre-décembre 
1937, confiée à M. Murat, secondé par M. Mazzy, stagiaire du ministère des 
Colonies. 

Au cours de cette mission, une très vigoureuse activité génitale du Criquet 
pèlerin de la phase solitaire a été observée dans la Mauritanie occidentale, à la 
suite des pluies abondantes. 

La pullulation qui en est résultée n’a pas provoqué la transformation de 
l’espèce dans sa phase grégaire ; mais elle a montré clairement que les condi- 
tions de pluviosité en Mauritanie permettent une pullulation qui pourrait 
facilement aboutir à l’apparition des bandes de la phase grégaire. 

Ces observations ont imposé l’envoi d’une troisième mission confiée égale- 
ment à M. Murat qui, chargé de nouveau des recherches en Mauritanie et 
dans le Rio de Oro, s’y trouve depuis le mois de mars. 

Le Comité a étudié ensuite les problèmes concernant l’organisation inter- 
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nationale de surveillance permanente des foyers grégorigénes du Criquet mi- 
grateur africain délimités par les missions antérieures. 

M. P. DE PEYERIMHOFF, président du Comité, a été chargé de faire les dé- 
marches nécessaires pour la réalisation du projet de cette organisation. 

Apres avoir entendu le compte rendu sur l’activite du Laboratoire central 
de biologie acridienne, le Comité s’est occupé de la préparation des interven- 
tions de la délégation francaise à la 5e Conférence internationale pour les 
Recherches antiacridiennes qui se tiendra à Bruxelles en août de cette année. 

Enfin, l’examen de l’état de la Trésorerie et la discussion du programme 
d’action en 1938-1939 ont clos les travaux du Comité. 

Le programme d’action prévoit en particulier la continuation des travaux 
de la Mission en Mauritanie 4 partir du mois de juillet. Ces travaux devront 
se poursuivre jusqu’au mois de mars 1939. 


Don à la bibliothèque. — Festschrift zum 60. Geburtstage von Pr Dr 
Embrik Srranp. Importants volumes jubilaires comprenant de nombreux 
travaux sur tous les groupes d’animaux. Quatre volumes parus, le premier 
de 644 p. et 13 planches, le 2e de 652 p. et 37 pl., le 3° de 608 p. et 20 pl. etle 
quatrième, 784 p., 203 fig., 16 pl. n., Riga, 28-V-1938. — Don de M. le Pr 
Dr Embrick STRAND. 

— Julien Francon. L’Esprit des Abeilles, in-12, Paris, 1938, 226 p. et 
fig. — Don de l’auteur. 


Congrès international d'Entomologie.—La Société désigne MM. L. 
CHOPARD et A. MÉQUIGNON pour la représenter au VIIe Congrès interna- 
tional d’Entomologie qui se tiendra à Berlin du 15 au 20 août 1938. 
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Communications. 


Formes nouvelles des genres Papilio L. et Prepona Han. 
[LEP. PAPILIONIDAE et NYMPHALIDAE.] 


par R. BIEDERMANN. 


Dans l’ouvrage du Dt A. Serrz « Die Grossschmetterlinge der Erde», V, 
p. 18, 1908, il est écrit à l’article concernant Papilio lysander Cr. : 

«Als ab. bari Oberth. ist ein 3 mit gelben statt roten Hflglflecken bes- 
chrieben ». 

A la même page du même volume V, dans l’edition francaise du «Seitz » 
on lit : «ab. bari Oberth. a été décrit d’aprèsun d ayant les taches des A. post. 
jaune orangé au lieu de rouges. » 

La « Revision of american Papilios » de W. RortuscHiLn et K. JorDAN 
(1906), fait état, p. 494, dela méme variation dans les termes suivants: 
«In a 3 in coll. Oberthür the patch of the hindwing is orange instead of red 
(ab. bari) ». 

Si Pon consulte enfin la description originale d'OBERTHüR, à la p. 91 des 
« Etudes d’Entomologie », IV [1880], on voit que l’ab. bari est caractérisée 
comme suit : « La tache rouge de l’aile inferieure remplacée par une tache 
orangfe. » e 

Ces textes peu concordants ne permettent pas de se rendre compte dans 
quelle mesure le rouge se trouve éliminé au profit du jaune chez cette forme 
xanthique. Il faudrait méme admettre qu'elle constitue en ce sens un terme 
évolutif si Pon s’en tenait au mot « gelben », employé dans l’édition origi- 
nale du « Seitz », et qui signifie exactement : jaune. 

Ch. OBERTHÜR ayant représenté en couleurs(l. c., pl. IV, fig. 3) le « Type» 
de bari, on peut constater qu'en réalité celui-ci a «la tache del’aile inférieure » 
plus rouge qu'orangée, et d'un ton dégradé du dedans, ou il est plus foncé 
vers l’exterieur, qui, seul, pourrait être dit : orangé. De cette couleur sont 
aussi les franges, dans le creux des festons aux ailes postérieures, et les points 
du prothorax seuls visibles sur la figure. Bari Obthr.n’est donc qu'une 
transition vers le jaune qui, par une mutation bien connue, remplace le 
rouge chez beaucoup d’espéces pourvues de cette couleur et dont on connaît 
nombre d'exemples. Bien qu'on ne l’ait pas signalée jusqu'ici chez P. ly- 
sander Cr. elle se rencontre aussi dans cette espéce et j’en posséde un indi- 
vidu pour lequel je propose le nom de: Papilio lysander Cr., f. ind. stra- 


mineus, nova. 


Ses caractères de forme, de taille et de dessin sont analogues à ceux de la 
forme typique et de l’ab. bari figurée par OBERTHUR, à l’exception des deux 
détails suivants : en dessus des ailes antérieures, la bande discale claire qui 
monte du bord dorsal et s'arréte sur la nervure 3 est ici prolongée par une 
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quatrieme tache dans l’intervalle 3-4 ; aux ailes postérieures, la macule 
discale, divisée en 4 par les nervures, est augmentée d’une petite tache en 
crochet dans l’espace internervural 6-7. Sur la face inférieure des ailes il n'y 
a aucune différence de dessin. 

En ce qui concerne la coloration siramineus se distingue de bari par le 
ton vert, à peine grisâtre, et non gris, de la bande discale des ailes antérieures, 
en dessus. Aux ailes postérieures les cinq taches composant la macule discale 
claire sont d’un jaune d'ocre uniforme, sans addition de rouge, correspondant 
au n° 213 du « Code universel des couleurs », par E. Sécuy. Elles sont es- 
tompées de noir dans leur tiers proximal, et bordées étroitement d’un semis 
d’écailles noires, plus abondant sur la petite tache supplémentaire en cro- 
chet (5e) qu’elles obscurcissent davantage. A la face inférieure, les trois points 
clairs compris entre les nervures 1b-4 des ailes antérieures, et qui correspon- 
dent à la bande discale du dessus, sont vert grisätre ; aux ailes postérieures, 
les six taches, de grandeur normale, qui vont de l’angle anal à la nervure 
6 sont d’un blane un peu jaunätre, coloration qui est également celle des 
points et traits clairs du corps, du pronotum au dernier sternite abdominal. 

Envergure : 81 mm. ; longueur de l’aile antérieure : 49 mm. 

Type:18 (H. T.), Juanjui, rio Huallaga supérieur, Pérou, 26 novembre 1936. 


Prepona praeneste, Hew. f. 2, virago, nova. — Caractérisée, en dessus, 
par la réduction des dessins clairs, leur coloration jaune orangé, la présence 
d'une tache bleu brillant aux postérieures et d’un léger reflet bleu sur les 
antérieures. 

Aux ailes antérieures l'arc qui part de la base et s'étend sur le disque ne 
remplit pas entièrement la cellule ; au delà de celle-ei il est étroit et ne se 
fond pas dans les taches subterminales. Dans l’espace internervural 2-3 se 
trouve un reflet bleu violet en forme de tache ovale. 

Aux postérieures le milieu du disque est occupé par une grande tache bleu 
vif, qui ne s'étend pas jusqu'aux taches subterminales. 

Dessous des deux paires rougeátre. Postérieures avec les deux ocelles pré- 
sents et les deux taches blanches réduites à un léger éclaircissement. 

Envergure : 94 mm. ; longueur de l’aile antérieure : 66 mm. 

Type : 1 2, (H. T.), Colombie méridionale, Jamundi, vallée du rio Cauca 
supérieur, 600-1.000 m. alt. 
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Notes sur les, Coceides [ Heu.] de la France, 
(24° note) 


Etude d'an Phenacoccus inédit de Provence ei de Corse 
par E Goex. 


Introduction. — LICHTENSTEIN a fait connaître en 1881 (4, 


p. exv) sous le nom de Boisduvalia parielariae une Pseudococcine observée 
sur Parielaria diffusa (= P. officinalis var.), vraisemblablement dans les 
environs de Montpellier. Le genre Boisduvalia Sign. 1875 étant préoccupé, 
SIGNORET l’a remplacé en 1881 par Oudablis (9, p. CLv11) et COCKERELL a 
effectué en 1899 le changement générique pour l’espece de LICHTENSTEIN 
qui est devenue Oudablis parielariae (Licht.) (3, p. 85). Peu après, en 1903, 
FERNALD, considérant Oudablis comme synonyme de Pseudococcus Westw., 
a désigné cette espece sous le nom de Pseudococeus parielariae (4, p. 107). 
En 1912, LinDINGER (7, p. 241) a attribué le nom de Phenacoccus parielariae 
(Licht.) Ldgr. à la eochenille observée par LiCHTENSTEINet à des Phenacoccus 
trouvés sur Parielaria officinalis dans le Kustenland. C’est également sous 
ce nom que j’aicite, en 1930 (Goux, p.333) un Phenacoccus que j'avais récolté 
sur des Parietaires & Tamaris (Var) et a Bastia (Corse). Dans une note con- 
sacrée à la faune corse, BALAcHowsKyY (1, p. 100-101) remarque, peu après, 
que la valeur de cette espèce est douteuse, il donne les caractères (différents 
de ceux de P. parielariae de LINDINGER) d'un Pseudococeus trouvé par le 
Professeur P. Marcmar, sur des Pariétaires, au Bar (Alpes-Maritimes) en 
1908. Il ajoute qu’il a pu examiner le dype de LicHTENSTEIN et constater qu’on 
n’en « peut tirer aucun parti ». Ultérieurement, dans un catalogue (2, p. ıxr), 
il cite sous le nom de P. parielariae Licht. les formes observées en France et 
précise, en tenant compte de comparaisons faites entre les échantillons du 
Professeur P. MarcHar et les miens, qu’elles appartiennent à plusieurs es- 
pèces distinctes (d’après le texte, au moins trois, semble-t-il). 

La description originale de LICHTENSTEIN se réduit au texte suivant: « Je 
me borne aujourd’hui au caractère si facile à saisir de quatre filets blancs à 
la queue de ce petit coccide, qui est rouge clair, de 0 mm. 58 de long en tout, 
avec de belles antennes de dix artieles, plus longues que l’insecte, car elles 
ont 0 mm. 62 ; les deux articles basilaires sont très courts et renflés, c’est 
le troisième article qui est le plus long de tous, et ils vont en diminuant de 
taille jusqu’au dixième, qui est le plus court. 

« La femelle, enfarinée, est d’un blanc neige; j’enetudiela biologie. » (LicH- 
TENSTEIN, p. xcvr.) De cette citation il ressort qu’en ce qui concerne la fe- 
melle, le nom de Boisduvalia parielariae Licht. est un nomen nudum ; en ce 
qui concerne le mâle elle est trop insuffisante pour être de quelque utilité. 
LICHTENSTEIN ayant placé son espèce dans le genre Boisduvalia créé par Sr- 


144 Bulletin de la Société entomologique de France. 


GNORET (8, p. 338) pour des Pseudococcines dont les femelles ont des antennes 
à 8 articles et dont les mâles ont 4 filaments cireux postérieurs, on peut seule- 
ment suposer que cette espéce a 8 articles aux antennes chez la femelle ; 
il s’agirait par suite d’un Pseudococcus West. (au sens actuel ); cela ne peut 
d’ailleurs étre considéré comme certain ; dans les lignes qui précédent la 
description, LicHTENSTEIN insiste, en effet, uniquement sur les caractéres 
qui lui paraissaient trés particuliers du male ; il nesavait pas, d’autre part, 
me semble-t-il, que les Phenacoccus (les Pseudococcus d’alors) ont des males 
pourvus de quatre filaments cireux. Pratiquement, la description de Lic- 
TENSTEIN peut donc étre considérée comme ne donnant aucun moyen de 
reconnaître, morphologiquement, l’espèce nommée. 

La description de LINDINGER est, d’autre part, également très insuffi- 
sante ; elle ne permet que de savoir, avec certitude, que les échantillons vus 
par l’auteur allemand, étaient des Phenacoccus. 

Enfin des comparaisons faites en 1931, par BALAcHowsky et par moi- 
même entre les échantillons récoltés par le Professeur MARCHAL et les miens, 
ont montré qu'il s'agissait de deux espèces très différentes. Les premiers 
(dont les caractères essentiels ont été donnés par BaLacHowskY (1. p. 100) 
appartiennent à un Pseudococcus qui par la présence de ces cerarli dorsaux 
se rapproche de Pedronia spinigera Goux 1937 ; les seconds sont des Phena- 
coccus typiques. L’habitat, caractère biologique, ne peut donc, de son côté, 
fournir aucun moyen de reconnaitre l’espèce nommée par LICHTENSTEIN. 

En résumé : 1° La description originale du Boisduvalia parietariae Licht. 
1881 peut être considérée comme nulle. 2° Le /ype est dans un état tel qu’on 
ne peut en tirer aucun parti. 3° Les Pseudococcines observées sur les Parié- 
taires appartiennent à plusieurs espèces bien distinctes. 

En conclusion, j'estime que : 1° Il est nécessaire de décrire sous un nom 
nouveau la ou les espèces nommées Phenacoccus parietariae Licht. 2° Il est 
préférable de rayer de la nomenclature le terme spécifique de parielariae 
appliqué à des Phenacoccus ou à des Pseudococcus. 

Je donne ci-dessous, sous le nom de Phenacoccus parietaricola la descrip- 


tion de l’espece que j’ai signalée en 1930 sous le nom de Phenacoccus pariela- 
riae Licht. 


Phenacoccus parietaricola, n. sp. 


Femelle adulte (holotype, fig. 1-9). — Débarrassé de sa sécré- 
tion cireuse qui est pulvérulente, le corps est rosé. Monté en préparation il est 
ovalaire et atteint chez l’holotype environ 1950 y de longueur sur 1150 u de 
largeur maxima (au niveau de l'insertion des pattes postérieures). 

Antennes (fig. 2). Bien développées, formées de 9 articles. L'article 2 est 
le plus long, puis viennent 1,3 et 9 ; 4,5, 6, 7 et 8 sont sensiblement de même 
longueur et notablement plus courts que les précédents. Soies assez nom- 
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porte l’habituel pore sensoriel. Longueur totale, 


breuses et longues ; l’article 2 
environ 400 y. 


Yeux bien develop 
tion des antennes. 


pés, situés latéralement, un peu en arriere de l’inser- 
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Fig. A. — Phenacoccus 


parietaricola, n. sp. Femelle adulte 
Fig. 2, antenne ; Fig. 3, mentum ; Fi 


Fig. 6, filiere tubulaire Bienen 


(holotype). Fig. 1, face ventrale; 
g. 4, patte postérieure ; Fig. 5, filiere discoidale $ 
liére triloculaire ; Fig. 8, microfiliére ; Fig. 9, cercle anal, 


Mentum en triangle isocéle, d’environ 100 
avec une douzaine de soies sur le dernier ar 
environ le double de la longueur du mentum. 


y de longueur sur 90 de largeur, 
ticle. Boucle rostrale atteignant 
Pattes (fig. 4, patte postérieure) 


* 
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gréles, munies denombreusessoies; trochanter avec 4 sensoria ; elles atteignent 
environ 680 u de longueur (fémur 200 ÿ, tibia 220, tarse sans le crochet 80). 
Le crochet est pourvu d’une dent peu accentuée. Digitules du tarse courts 
sétiformes, digitules de l’ongle faiblement dilatés. 

Stigmates normaux, avec quelques filières trioculaires le long du péritrème. 


Revêtement cuticulaire ventral. — La face ventrale comprend 3 sortes 
de filières. A) Des filières discoidales (fig.5) correspondant aux filières pluri- 
loculaires classiques, mais à loculi non distincts. Elles atteignent, en moyenne, 


Fig. B. — Phenacoccus parietaricola, n. sp. Larve néonate; Fig. 10, face dorsale ; Fig. 11, 
antenne ; Fig. 12, patte postérieure ; Fig. 13, face ventrale. 


7,8 u de diamètre. Elles forment une ligne irrégulière continue sur les 5 der- 
niers segments abdominaux. Elles n’existent pas sur les sternites céphalo-tho- 
raciques. B) Des filières triloculaires (fig. 7) à structure triloculaire indis- 
tincte. Elles sont réparties uniformément sur toute la face ventrale. C) Des 
filières tubulaires (fig. 6) ayant, en moyenne, une dizaine de y de longueur 
et dont le pore a environ 2,5 u de diamètre. Ces filières sont surtout abon- 
dantes sur les bords postérieurs des4eet5e segments abdominaux. En avant, 
elles sont rares, mais remontent, toutefois, jusqu’au niveau des pattes anté- 
rieures. Outre ces 3:types bien caractérisés de filières, j'ai observé, dans la 
région des sternites thoraciques comprise entre les insertions des pattes, 
quelques filières de forme et de structure non définies, mais paraissant deri- 
ver des filièrestriloculaires. Toute la face ventrale porte des soies assez longues, 
surtout entre les antennes. Sur la: figure L j’ai figuré les filières discoïdales 
par des gros points, tels. que dp; les filières triloculaires par des petits points, 
tels que dt, et les filières tubulaires par des bátonnets tels que t. J'ai cherché 
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à représenter la disposition de ces filières. et, des. soies, telle que je l’ai observée 
chez Pholotype. 


Revêtement cuticwlaire dorsal. — La face dorsale 
comprend : A) Des filières triloeulaires réparties uniformément, et B) Des 
filières tubulaires. Les unes, de grande dimension (une quinzaine de y de 
longueur) sont disposées, dans l’ensemble, d'une façon symétrique. Chez 
l’holotype, j'en ai compté 65. Sur la tête il en existe une première rangée 
transversale de 4, et une deuxième de 2. Sur chacun des deux premiers seg- 
ments thoraciques, une rangée de 4, puis sur le troisième, une rangée de 7. 
Sur chacun des segments abdominaux il en existe 5,6 ou 7 (sauf sur le der- 
nier qui n’en porte que 2). Les autres, de dimension moyenne plus petite 
(une dizaine de y de longueur), sont limitées aux parties latérales des deux 
dermiers segments abdominaux. Il n’existe pas de filières discoidales (sauf 2 
sur l’avant-dernier segment abdominal). Les soies dorsales sont nombreuses, 
courtes, spiniformes, et le plus souvent accompagnées d’une filière trilocu- 
Faire. Quelques microfilières (fig. 8). 

Une impression ventrale (circulus) assez grande: (90. sur 60: w) entre les 2e 
et 3e segments abdominaux. Deux paires d’ostioles dorsales dont les lèvres, 
peu marquées, portent une rangée de: filières triloculaires (soies absentes ou 
peu nombreuses). Vulve bien marquée, transversale. 

Cerarii. Au nombre de 18 paires. La paire postérieure comprend 2 où 
3 épines et une demi-douzaine de filières triloculaires. Les trois suivantes 
2 épines et 4 à 6 filières ; les autres 2 épines et 2 ou 3 filières. La longueur des 
épines cérariales est en moyenne de 10 à 10,5 y, sauf pour les 3 paires les plus 
postérieures et les 3 paires les plus antérieures où elle est un peu plus grande. 
La constitution des cerarii d’un segment déterminé varie d’ailleurs, non 
seulement suivant les individus mais encore suivant le côté, droit ou gauche, 
d'un même individu. Par exemple la constitution de la paire la plus anté- 
rieure est, chez l’holotype,3 E +3 F à gauche et 2 E +2 Fä droite. 

Cercle anal. Assez petit, d’une soixantaine de u de diamètre transversal. 
Il comprend un réseau interne de cellules irrégulières et un double réseau 
externe de petites cellules circulaires. 6 soies anales. Lobes anaux peu mar- 
qués pourvus d’une forte soie terminale accompagnée de 3 ou 4 autres plus 
petites et insérées ventralement. Dorsalement, se trouve la paire postérieure 
de ceraril. 


Variations. — Dans l’ensemble, sur plus d’une centaine de fe- 
melles adultes étudiées, les caractères sont les mêmes que ceux de l’holotype. 
En particulier, à part les cas tératologiques cités plus bas, toutes les an- 
tennes sont 9-articulées (une antenne présente, toutefois, une division incom- 
plète entre les articles 8 et 9). La variation la plus apparente s’observe dans 
le nombre des filiéres discoidales des: derniers sternites abdominaux. Chez 
beaucoup d'individus ce nombre est plus élevé que chez holotype ; en parti- 
eulier ces filières peuvent se trouver sur 2 rangées. (Cette variation se mani- 
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feste même à l’intérieur de la station type). Chez de nombreux échantillons, 
d'autre part, les 2 épines médianes accompagnées de 20u3 filières trilocu- 
laires qui s’observent sur l’avant-dernier tergite abdominal sont portées par 
une aire chitineuse plus fortement colorée que les régions voisines. L’ aspect 
présenté est alors analogue a celui des cerarii. Une telle constitution s’ob- 
serve également ca et la pour des épines isolées avec la filiere qui les accom- 
pagne. Il est interessant, enfin, de noter que dans une station (à Marseille 
sur Parielaria officinalis) sur 52 femelles adultes examinées, 6 ont une (deux, 
dans un cas) antenne anormale ; l’anomalie consistant dans une réduction 
d’origine tératologique et non évolutive) du nombre des segments (7 ou 8) 
et dans une malformation marquée de certains articles ; dans un nombre 
beaucoup plus grand d’individus on observe un étranglement marqué et 
unilatéral du 2¢ article. En outre, un individu présente deux pattes trés ré- 
duites. Cette forte proportion laisse supposer une origine héréditaire a ces 
cas tératologiques. A titre de comparaison je précise que dans la station type 
sur 40 femelles adultes examinées, aucun cas tératologique n’a été observé. 


Mâle adulte. — Je le décrirai ultérieurement en détail et n’en 
donne pour l'instant que la courte diagnose suivante : ailé, antennes de 10 ar- 
ticles normales ; pattes grêles à ongle mince sans dent ; pas de poils en mas- 
sue ; abdomen pourvu de 2 paires de cerarii ; stylet court ; des filières dis- 
coïdales pluriloculaires assez nombreuses, sur l’abdomen, le thorax et la 
tête. Longueur 900 à 1000 y. 


Larve le stade (male et femelle) (fig. 10-13). — D'en- 
viron 460 u de longueur sur 240 de largeur. Antennes (fig. 11) formées de 6 ar- 
ticles, à 2e article plus grand que le 3e. Pattes (fig. 12) à tarse légèrement plus 
grand que le tibia. Face ventrale (fig. 13) pourvue de filières triloculaires 
disposées comme l'indique la figure. Stigmates accompagnés d'une filière 
triloculaire. Soies longues. Face dorsale (fig. 10) pourvue de filières trilocu- 
laires (cf. figure) et de soies spinifores, courtes. Ostioles dorsales à lèvres 
marquées, chacune, par une filière triloculaire. Pas d'impression ventrale 
(circulus). Cerarii bien distincts sur les segments abdominaux où ils sont 
formés de deux épines et d’une filière. Dans l’ensemble, la larve 1er stade 
ressemble beaucoup à celle de Phenacoccus globulariae Goux. 


Larves femelles. — A partir du 2° stade les deux sexes peuvent 
être séparés. Les différents stades se séparent les uns des autres par le nombre 
des articles des antennes (6 ou 7), le nombre et la disposition des filières et 
des soies, les caractères des ostioles, les grandeurs relatives du tarse et du 
tibia. Je les décrirai ultérieurement en détail. 


Larves males. — Elles se distinguent des larves femelles par la 
présence de filières tubulaires s’ajoutant aux filières triloculaires. 


Nymphes. — Il existe deux stades nymphes qui se distinguent par 
la grandeur des pattes, des antennes, des fourreaux alaires, l’ornementation 
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de la cuticule (par ex. les filières tubulaires n’existent que dans le 1er stade 
nymphal). 


Biologie. — Les échantillons constituant les lypes (holotype et co- 
types) ont été récoltés à Marseille (1934) sur Parielaria officinalis (UrTICA- 
CEAE). L’espéce est commune dans les environs de Marseille. Je l’avais trou. 
vée sur la même plante, antérieurement à Tamaris (Var) (1929), dans les en- 
virons de Bastia (Corse) (1930), dans les environs de Grasse (Alpes-Mari- 
times) (1931), à Juan-les-Pins et à Antibes (1936). Je l’ai prise également 
sur Ajuga Iva (LABIATAE) à Tamaris (1929), sur Chelidonium majus (Papa- 
VERACEAE) à Marseille (1934), sur Umbilicus pendulinus (CRASSULACEAE) à 
Allauch (Bouches-du-Rhône). Dans ces derniers cas et tout particulièrement 
dans les deux premiers, les récoltes ont été faites dans des stations où l’es- 
pece était abondante sur les Pariétaires. Ces hötes divers ne constituent donc, 
sans doute, qu’un habitat occasionnel susceptible de permettre, plus ou 
moins, le développement complet de la Cochenille. Ge Phenacoccus est nette- 
ment eurymère, il se trouve aussi bien sur les racines que sur les tiges ou les 
feuilles. Il existe plusieurs générations par an, mais le développement s’ef- 
fectue irrégulièrement et on peut observer sur une même plante ¿ la fois des 
larves aux différents stades et des adultes. 


Affinités. — Ce Phenacoccus ne présente pas de caractéres bien par- 
ticuliers. Il se distingue nettement de toutes les espèces de la Faune fran- 
calse, soit par les filières, soit par les cerarii, les pattes : il peut être placé 
dans le faisceau de P. aceris Sign. Il se rapproche beaucoup des P. lalus Kir. 
1935 et P. pumilas Kir. 1935 décrits d’U.R.S.S. ll se distingue de ces deux 
espéces par les pattes plus longues et plus gréles, par les filieres triloculaires 
moins nombreuses, par les filières tubulaires de dimensions variées et par le 
rapprochement des épines médianes de l’avant-dernier segment abdominal. 
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Notes synonymiques sur les Buprestides. 
(2e note). 


par le Dt Lorre. 


1. — Acmaeodera simillima (Tu&ry, Mém. Soc. Sc. nal. Maroc, XIX 
[1930], p. 114), préoccupé par A. simillima Obb. (Arch. f. Nalurges., 1926 
(1928), p. 100), prendra le nom de kairouanensis. 

2. — Acmaeodorera discoidea var. Théryi Pic (Bull. Soc. ent. Fr., 1936, 
p. 214). Le nom de Théryi ayant déjà été employé par OBENBERGER pour dé- 
signer une aberration de |’ A. degener, ne peut être employé pour une variété 
de l'A. discoidea, cette variété prendra donc le nom de praeoccupata. 

3.— Acmaedera Levrali Mars. Cette forme est des plus mal connues ; 
décrite de Sicile par LEvVRAT sous le nom de Chevrolali (Ann. Soc. Linn. 
Lyon, V [1858], p. 262) elle a été renommée Levrali par DE MARSEUL en 1865, 
dans !’Abeille, le nom de Chevrolali ayant déjà été employé par SPINOLA 
(1838), pour une espèce du Mexique. La brève description de LEVRAT, repro- 
duite par DE MarseuL (l.c., p.396) indique qu'il s’agit d’une espèce proche 
de A. virgulala Il]. à base du pronotum trifovéolée. KERREMANs (Mon. Bup., 
11, p.367) reproduit mot à mot la description citée plus haut et ajoute : «c'est 
probablement une variété de discoidea ou de virgulala ; je la place dams le 
voisinage de cette dermière, mais avec doute, ne la connaissant que par la 
description ». En 1934, OBENBERGER (Folia Zool. el Hydrobiol., V, p. 251), 
donne un tableau pour la détermination des espèces du groupe de A. virgu- 
lala, et définit ainsi A. Levrali : «Troisième intervalle des élytres aussi large 
que le quatrième et seulement unisérialement pubescent. Antennes élargies à 
partir du 4° article inclusivement ; articles 4 et 5 de même forme et de même 
grandeur ; proche de A. virgulala, mais plus petite et plus luisante. Même 
coloration que A. virgulala type. Sardaigne, Corse, Portugal ». Plus loin 
(p. 255), il écrit encore : « Je possède cette espèce de Sardaigne, de Corse et 
du Portugal, elle est très peu connue et fort mal déterminée dans les collec- 
tions ; elle est en moyenne plus petite que virgulala et se place entre celle-ci 
et levantina Obb. (1), elle se différencie dès le premier coup d'œil, des deux 
autres, par ses intervalles élytraux, unisériés, de même largeur et semblables, 
par sa fine pubescence, etc. » 

En étudiant récemment les Buprestides de la collection de mon ami A. 
ALFIERI, en vue d'une révision des Buprestides d'Egypte (2), j'ai eu sous les 
yeux quelques exemplaires d'une Acmaeodra. déterminée comme Levrali 
par OBENBERGER lui-même, exemplaires qui du reste ne présentent guère les 


(1) = chrysanthemi Chevrolat. 


(2) La première partie de ce travail paraîtra vers la fin de l’année courante dans le Bul- 
letin de la Société Royale entomologique d'Egypte. 
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caractéres spécifiés plas haut par cet auteur ; cela m’a incité, pour résoudre 
la question, à demander en communication le type de 1’ Acmeodera Chevrolali 
Levrat (nec Spinola) qui se trouve dans la collection de notre collègue 
M. Pic, ce dernier m'a fort aimablement communiqué un exemplaire comparé 
au type et THÉRY lui-même a vu le iype. Il s’agit sans aucune contestation 
possible d'un exemplaire d’origine sicilienne, de la très banale A. discoidea 
ab. barbara Gor. A. Levrali Mars. tombe donc en synonymie de A. barbara 
Gory. Les caractères de A. Levrati Obb. (nec. Marseul) l’éloignent des A. dis- 
coidea virgulala, elle ne répond pas non plus à barbara Gor. comme c’est le 
cas pour A. Levrali Mars., elle doit donc être nommée et prendra le nom de 
inedita ; on inscrira donc dans les Catalogues : | 


19 À. discoidea F. | 2° A. znedia, nom. nov. 
ab. barbara Gor. Levrali Obb. nec. Mars. 
Chevrolati || Levrat. var. iberica Obb. 


Levrati Mars. 
laesicollis Chev. 
ete. 


4. — Stigmodera bifasciata Obb. (Arch. f. Nalurges., 1922, p. 115), préoc- 
cupé par $. bifasciala Hope, 1831, prendra le nom d'Obenbergeri. 

5. — Chrysobothris Sterbai Obb. (Casopis, XX XIII [1935], p. 196), pour 
une espèce d'Adana, préoccupé par €. Sterbai Obb. (Fol.Zool. el Hydrobiol., 
IV [1932], p. 203), pour une espéce de Sumatra, prendra le nom d’Oben- 
bergeriana. 

6. — Chrysobothris (Colobogasler) Vilalisi Obb.(Arch. f. Nalurges., 1926 
(1928), p. 285) pour une espèce de Colombie, préoccupé par C. Vilalisi Bour- 
goin (Bull. Soc..ent. Fr., 1922, p. 21), pour une espèce du Tonkin, prendra le 
nom de Janius. 


Un point de nomenclature. 
Doit-on dire Psodos et non pas Psolos Tr. ? 
[LEP. GEOMETRIDAE ]. 


par H. BERTHET. 


En grec ‘O YOAOZ veut dire la fumée, la suie, et. il suffit d’examiner une 
collection dece genre de Géométrides, ou à défaut de jeter les yeux sur les 
admirables planches de CuLor, vol. IV des « Noctuelles et Géométres d’Eu 
rope » par exemple pour se rendre compte de ce que cette couleur de suie, de 
fumée est la teinte générale de toutes les espéces actuellement comprises dans 
le genre de TREITSCHKE. De fait, il y a grande difficulté à se procurer ces dif- 
férentes espèces dont la majorité ne vit qu’en haute montagne, voire au- 
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dessus de 4.000 atteignant en France 4.100 m. sur des rochers presque inac- 
cessibles, souvent dangereux à atteindre, où en tout cas il y a toujours 
péril à chasser au filet. 

Si maintenant on se reporte au texte même de TREITSCHKE au 6€ tome des 
« Schmett. v. Eur. » (suite à l'ouvrage d'OcHsENHEIMER) », p.294 de la 17e édi- 
tion, on lit au Gen. XCVII ce que je traduis littéralement : « La couleur de 


fond de ces papillons (*) est noire. Leur corps est d'un noir profond... » ; suit 
le nom donné : « Psodos, IIs68os, aussi bien que orósios, couleur de cendre », 
ajoute-t-il. 


Or ce qui est exact pour omödtog est quant à posos un horrible barbarisme 
provenant d’un lapsus calami, erreur de copie ou de typographie, sinon de 
lecture par l’Econome du Théâtre Impérial de Vienne! 

On peut aisément l’expliquer du fait que si l’on écrit le mot en majuscules, 
comme je l’ai fait en tête du present article, ainsi qu’on le trouve sur certains 
dictionnaires, il suffit que le A lambda ait les deux tirets du bas des jambages 
un peu trop accusés ou empátés, pour former un A delta très exactement. 

Dans ces conditions, le Code entomologique le permettant dans son art. 19, 
je propose que le nom de ce genre soit rétabli dans sa propre forme correcte 
de la pensée de son auteur TRFITSCHKE et s’écrive Psolos Tr. 


Description d’un nouveau Liopygus du Tonkin 
[Cor. HISTERIDAE | 


par A. DE CooMAN. 


Liopygus binhensis, n. sp. — Breviter ovalus, convexus, nilidus. Caput punc- 
liculalum, siria valida antice recta. Pronolum laeve, stria integra, pone oculos 
haud angulala, lateribus parallela, secundum basim prolongala el ante scutellum 
breviter inlerrupla ; sine nola antescuiellari. Elytra laevia apice breviter et dense 
striolata, siriis dorsalibus 1-3 integris, quarla antice plus minusve abbreviata: 
quinta apicali dimidiala, sulurali el subhumeralibus nullis, marginali valida 
apice haud prolongala, epipleuris bistrialis. Propygidium dense ocellato-punc- 


(1) Les espèces comprises au temps de TREITSCHKE dans ce genre étaient : 

alpinata Hbn. SV 197 (nec Scop.) = quadrifaria Sulzer 1776. C’est la premiére nommée 
et par conséquent le type du genre ; 

lorvaria Hbn. = tenebraria Esp. 1806 qui est une Orphné Hbn. Autre désignation poé- 
tique de la couleur sombre, obscure, foncée. 

horridaria Hbn. actuellement confondue avec la précédente. 

venetaria Hbn. qui faisait si jolie image rappelant la mantille noire des Vénitiennes avec 
ses broderies = fusca Thbg. (nec Hw.), qui est une Pygmeana Bdv. 1840. 

irepidaria Hbn. = canaliculata Hochw. 1785. 

Ainsi les 2 espèces quadrifaria Sulz = alpinata Hbn., qui est le type, et canaliculate 
Hochw = trepidaria Hbn. sont les seules citées par TREITSCHKE subsistant dans son genre 
Psolos, aucune n’ayant conservé le nom donné. 
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tatum, biimpressum ; pygidium sublaeve, foveola subiriangulari in angulis anti- 
cis, intervallo basali plus minusve punctalo. Siernalaevia ; carina proslerni an- 
gusta, elevata, haud siriala, lobo marginalo punctulato ; mesosternum breviter et 
arcuatim emarginatum, bistriatum : siria laterali externa brevi, stria marginali 
integra, basi parallela, in metasterno oblique usque ad coxas III prolongata ; 
primum segmentum abdominis laeve, uirinque bistrialum. Tibiae I, 4-dentatae ; 
II, tridentalae; III cum spinula mediana. — Long. 3 mm. (cap. et pyg. excl.), 
larg. 1,7 mm. 


Habitat : Hoabinh, Tonkin. Type et paratypes in coll. Mus. Paris ; paratype 
in coll. British Museum. 


L. binhensis m. doit se placer prés de decemstriatus Motsch., dont il se dis- 
tingue par sa forme plus large, par son mésosternum plus étroitement et plus 
profondément échancré, et strié latéralement, en plus de la strie marginale 
entiére, etc. 

Dans une étude ultérieure sur le genre Liopygus, comportant la descrip- 
tion d’autres espéces du Tonkin, je pense pouvoir mieux caractériser les 
espèces déjà connues, surtout celles trop sommairement décrites par Lewis. 


Sur la biologie de Psyllipsocus Ramburi Selys-Longchamps 
[PsocoPTERA] 


par A. BADONNEL. 


Psyllipsocus Ramburi est une espece polymorphe, dont on connait des 
formes macro-, brachy- et microptères, celles-ci ayant été décrites par En- 
DERLEIN (1903) sous le nom de Nymphopsocus destructor. La synonymie, déjà 
pressentie par TULLGREN et REUTER (1909, non 1904), a été démontrée défi- 
nitivement par PEARMAN (1935), qui a observé l’apparition d'adultes macrop- 
teres parmi les descendants de colonies de la forme destruclor dont il avait 
constaté anterieurement la composition homogene. 

J'ai cherché á élucider, par des élevages, le déterminisme du développe- 
ment des ailes : mes recherches, poursuivies pendant près d'un an, ne m’ont 
pas permis de résoudre complétement le probléme, le manque de temps et de 
matériel m'ayant contraint á les abandonner. Néanmoins, certains résultats 
présentent suffisamment d'intérét pour mériter d'étre publiés. 


Données générales. — Des tátonnements assez longs ont pré- 
cédé l’etablissement des conditions permettant de réussir les élevages. En 
définitive, j'ai adopté la méthode suivante, qui demande sans doute à être 
perfectionnée, mais qui a donné des résultats assez satisfaisants. 

Les insectes sont placés dans des boîtes de carton de 12 x 9 x 2,5 cm., 
posées á plat, la face supérieure étant fermée par une plaque de verre lutée 
à la cire molle, pour éviter les évasions. Trois perforations circulaires, d'en- 
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viron | em. de diamétre, effectuées sur trois des faces latérales, sont fermées 
par des tampons d’ouate et assurent une aération convenable. L'humidité 
est entretenue par une feuille de papier filtre repliée plusieurs fois et imbibée 
d’eau périodiquement ; lors des derniers essais, cette feuille a été isolée du 
reste de la cage par une toile fine. La détermination de la quantité d’eau con- 
venable a exigé un assez grand-nombre de tentatives, dont beaucoup ont été 
infructueuses : il faut de 1 à 3 grammes d’eau par jour et par cage pour les 
températures de 200 C. à 26° C. Il m'a été impossible de déterminer le degré 
hygrometrique de l'atmosphère des cages. 

La souche des élevages a été fournie par des individus capturés dans une 
vieille malle conservée dans une cave, et où des colonies de $ microptères pul- 
lulaient depuis plusieurs années, sans que j’y aie jamais trouvé un exemplaire 
brachy- ou macroptère. Il importe de noter que Psyllipsocus Ramburi est 
exclusivement parthénogénétique, ce qui simplifie le problème en élimi- 
nant la nécessité de sélectionner d’abord des lignées pures, et en écartant les 
interférences d’influences génétiques. 


Nourriture. — Larves et adultes acceptent en captivité une alimen- 
tation assez variée. Je les ai vus dévorer avidement de la farine, et 
s’attaquer à de l’amidon, du sucre, du papier et du coton ; mais ces substances 
ne paraissent pas pouvoir constituer une nourriture suffisante. Les élevages 
les plus prospères furent réalisés, toutes autres conditions égales, dans les 
cages où les moisissures vertes (Penicillum glaucum) étaient le plus abon- 
dantes ; en tout cas, c'est ainsi que j'ai observé le moins de cannibalisme à 
l’egard des œufs. 11 faut en effet noter que, très souvent, les œufs furent man- 
ges par les 2 peu de temps après leur ponte, ce qui laisse supposer que l’ali- 
mentation fournie était déficiente; j'ai vu également, dans un élevage où les 
larves étaient très nombreuses, dévorer des larves mortes. En somme, Psyl- 
lipsocus Ramburi paraît polyphage, mais son régime normal doit être cons- 
titué par des moisissures dont la nature exacte reste à préciser. 


Comportement. — Le fait le plus frappant dans le comporte- 
ment de P. Ramburi, à ses divers états de développement, est son hygrophilie 
très développée. Il suffit en effet de déposer une goutte d’eau dans un coin 
d’une cage pour voir accourir vers elle, au bout d’un temps très court, les 
insectes répartis au hasard sur les parois. Dans presque tous les cas, leitrajet 
effectué est rectiligne, et son parcours n’est marqué par aucune hésitation ; 
cela traduit une attraction d’une précision qu'en ne retrouve pas chez 
toutes les espèces de Psoques, où l’on observe parfois des trajets en zigzags 
avant d'arriver à la goutte d’eau ( Amphigeronlia conlaminala St. parexemple). 
Lors des premiers essais, alors que l’eau était fournie par imbibition des tam- 
pons d’ouate obturant les ouvertures, je trouvai fréquemment des larves 
prises dans les filaments de coton. 

Mais on assiste, lorsque l’insecte arrive à un millimètre environ de la 
goutte d’eau, à un réflexe surprenant ; un saut brusque le ramène en effet 


Juin 193%. 155 


à près d'un centimètre en arrière; après quoi, l’attraction recommence, sui- 
vie d'un nouveau recul, et cela plusieurs fois. Une accoutumance se produit 
alors, et l’insecte se tient immobile quelque temps, presque en contact avec 
la goutte d'eau, mais sans la toucher. Je crois pouvoir donner de ce curieux 
réflexe une explication satisfaisante. En effet, lorsqu’unelarve ou une 9 adulte 
met ses pattes en contact avec une fibre de coton humectée d’eau, elle les 
agite violemment et s'éloigne aussitôt ; de même, si l’on imbibe d’eau une 
feuille de papier filtre sur laquelle se trouvent des individus de Psyllipsocus, 
ceux-ci fuient dès que la zone humide arrive au niveau de leurs pattes. On 
peut en conclure que le contact de l’eau avec les terminaisons sensorielles des 
tarses provoque un réflexe de fuite. Or, dans une cage en carton, cette subs- 
tance, hygrométrique, s’imbibe plus ou moins d’eau sur une certaine distance 
autour de la goutte qu’on y a déposée, et, par conséquent, l'insecte touche 
l’eau avant d'arriver à la goutte elle-même : il en résulte la répulsion obser* 
vée. 11 y ala une opposition remarquable : l’eau en vapeurattire Psyllipsozus 
Ramburi, qui ne supporte pas son contact à l’état liquide. 

Le réflexe est d’ailleurs heureux pour l’animal. Il m’est en effet arrivé 
plusieurs fois de mouiller des larves ou des 9 en introduisant l’eau dans les 
cages. Aussitôt, le corps de l’inscete est entièrement imbibé ; il devient alors 
immobile, les pattes étendues, légèrement fléchies, mais non raidies ; la chi- 
tine de Psyllipsocus est donc mouillable par l’eau. 11 ne semble pas qu'il 
s’agisse ici d’une immobilisation réflexe, comme celle des Insectes qui si- 
mulent la mort lorsqu’on les touche ; le phénomène paraît plutôt corres- 
pondre à un choc entraînant une inhibition générale. La mort survient 
d’ailleurs en moins d’une heure si le Psoque reste imbibé, probablement par 
asphyxie, l’eau devant pénétrer par capillarité dans les trachées. Mais si l’in- 
secte est séché avec précaution à la chaleur douce d’une ampouleélectrique, 
on obtient une véritable résurrection ; plusieurs larves traitées ainsi ont mué 
régulièrement par la suite, donnant des $ qui ont pondu ; une $, qui avait 
gardé de l’accident une patte paralysée, a encore déposé une dizaine d'œufs 
avant sa mort. 


Développement. — Les œufs de P. Ramburi ont été décrits pour 
la première fois par PEARMAN (1928 4, p. 212) ; déposés isolément, presque 
toujours dans une fissure ou une dépression, ils sont blancs, ellipsoïdaux, 
sculptés de petites papilles disposées alternativement. 

La fréquence des pontes est faible et irrégulière ; une 9, observée spéciale- 
ment à ce point de vue,.a donné les résultats suivants (température 21° C.) : 

17 février : 3 œufs; — 18:3; — 21:25, — 22:4; —23:1; — 25 :1,; — 
ler mars : 2; — 3:2; — 8 : 1. Total : 21 œufs observés ; la $ mourut le 
18 mars. 

L’espacement des pontes, joint au petit nombre d’ceufs déposés et à leur 
taille exigué, constitue la difficulté principale pour les observations relatives 
au développement postembryonnaire ; les éclosions se répartissent en effet 
sur un laps de temps assez long ; bientôt, les cages sont remplies de larves à 
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des stades variés et dont il devient impossible de préciser les âges respectifs ; 
il faudrait isoler les insectes au fur et à mesure des mues, mais leur extrême 
fragilité et leur petitesse rendent cette méthode difficilement applicable. La 
méthode biométrique, qui exige le sacrifice d’un énorme matériel, ne pouvait 
être employée: d’ailleurs, les mensurations effectuées sur les larves mortes ont 
misenévidence d'assez grands écarts qu’il est impossible d'interpréter actuelle- 
ment. Enfin, les caractères morphologiques eux-mêmes ne peuvent être utilisés 
qu'avec une extrême prudence pour distinguer les différents stades larvaires. 

La durée du développement des œufs est aisée à déterminer ; il suffit de 
noter leur emplacement dans la cage, avec la date de ponte, et de surveiller 
les éclosions. A 20-210 C., cette durée est de 18 à 19 jours ; elle s’abaisse à 
14-15 jours à 25-260 C. 

A 20-210 C., le premier stade larvaire dure de 9 à 10 jours ; le 3° stade 
demande aussi 9 jours (observations directes). A 25-260 C., je n’ai pas d’ob- 
servations aussi précises pour le premier stade larvaire : des exuvies de 
jeunes larves ont été vues pour la première fois le 3 février dans une cage où 
les premières éclosions avaient été observées le 25 janvier, ce qui indique un 
stade larvaire durant au plus 9 jours. Les stades ultérieurs (3° et 4€ observés 
directement) ne demandent que 7 jours. 

Ces données permettent de déterminer le nombre de stades larvaires. 
Chaque fois qu’on obtient des 9 microptères, ce nombre ne dépasse pas 5. 
A 20-210 C., la durée totale du développement, de l’éclosion de l’œuf à l’ap- 
parition des adultes, est en effet de 50 jours (plusieurs observations) ; les 
stades demandant de 9 à 10 jours, il est impossible qu'il y en ait plus de 5. 
À 25-260 C., la durée totale est 37 jours : en retranchant 9 jours pour le 
ler stade, il reste 28 jours pour les stades ultérieurs, qui durent 7 jours, et 
sont par conséquent au nombre de 4. 

Or, j’aiobtenu, dans un élevage à 20-210 C., des 2 brachyptères, provenant 
de larves ayant subi, sans aucun doute, un stade supplémentaire. Alors que 
des individus de même âge, et morphologiquement identiques, muèrent 
après leur 5€ stade en donnant des $ microptères, ces larves donnèrent des 
nymphes à étuis alaires très allongés, aplatis, atteignant presque l’apex 
abdominal, et dont le développement demanda encore 13 jours. Tandis que 
j'attendais la mue imaginale vers le 10€ jour, les nymphes devinrent immobiles 
et cesserent de s’alimenter, comme si elles entraient en diapause ; la mue 
fut provoquée le 13° jour en employant une méthode imitée de G. Cousin ; 
un supplément d’eau fut ajouté à la cage d’élevage, qui fut maintenue à la 
température de 27-280 C. pendant une nuit ; le lendemain, il y avait une 2 
brachyptère, à ailes antérieures dépassant légèrement l’apex abdominal ; 
une des nymphes mourut dans la matinée sans avoir pu rompre son enve- 
loppe de chitine. 

Donc, les formes brachyptères (et probablement les macroptères) de Psyl- 
lipsocus Ramburi ont 6 stades larvaires, tandis que les formes microptères 
n’en ont que 5 : ce sont des néoténiques par prothétélie. 
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Variations morphologiques. — Les differences entre les 
formes micro- et brachyptéres ne portent pas seulement sur le développement 
des ailes, mais encore sur celui des yeux composés, dont le nombre d’omma- 
tidies, si l’on en juge d’après le diamètre de Vceil, varie dans le même sens 
que la longueur de l’aile. O. M. REUTER a déjà signalé le fait (1904, t. III, 
fig. 2 et 4), mais il le considérait alors comme permettant la séparation des 
deux espéces ; méme dans la forme microptére, oü les ébauches alaires va- 
rient d’un individu a l’autre, on retrouve ce parallélisme. 

Les ocelles sont bien développés, en général, chez toutes les formes ; mais 
une pigmentation prémonitrice apparaît chez les larves à des époques variées. 
Dans les élevages à 260 C., dès le 3e stade, trois taches orangées, diffuses, in- 
diquent leur futur emplacement sur le vertex : à 200 C,, ces taches ne se 
forment le plus souvent qu’au 5€ stade, et il en est de même pour les larves 
qu'on trouve en liberté. Il arrive même que cette pigmentation fasse entiére- 
ment défaut. 

La forme macroptère a des tergites ptérothoraciques bombés, comme les 
autres Psoques ailés, ce qui signale une musculature alaire en rapport avec 
le développement des ailes ; la réduction de cette musculature, indiquée par 
celle des tergites, est aussi parallèle à celle des ailes chez les brachyptères et 
les microptères (type Hyménoptère de F. PicarD, qu’on retrouve d’ailleurs 
chez tous les Psoques à ailes réduites). 

L’organe coxal des hanches postérieures de la forme macroptère est réduit 
à la râpe, mais celle-ci est bien développée (PEARMAN, 1928 a, p. 185). Cette 
râpe existe aussi chez les formes microptères ; mais elle est si peu accentuée 
qu’elle n’est visible qu’à un fort grossissement ; elle est d’autant plus atté- 
nuée que les moignons alaires sont plus petits. 

Enfin, la pigmentation générale du corps oscille entre de très larges limites ; 
elle est toujours moins foncée chez les mieropteres à ailes très réduites ; j'ai 
même obtenu deux 2 presque aptères, sans ocelles, et dont les pattes seules 
. étaient colorées en gris-brun. 

Toutes ces variations concomitantes peuvent s’interpréter à la lumière 
des remarquables expériences de WiGGLEsworTH sur l’Hémiptère Rhodnius 
prolixus ; un essai d’explication générale sera donné dans un travail ulté- 
rieur. 


ius cesndu muleu extérieur-sur ta réduc: 
tion des ail es. — A ce point de vue, mes résultats sont tout á fait 
embryonnaires. Mis á part le cas exceptionnel exposé plus loin, je n'ai ob- 
tenu aucune $ brachy- ou macroptére dans mes élevages 426° C.;les rares 9 
qui ont atteint la forme brachyptére proviennent toutes d'élevages 4 21°C. 
Il faut noter d’ailleurs qu'elles ont été données, soit par les toutes premiéres 
larves d'un méme élevage, soit par une larve qui avait étéisolée. Si l’on rap- 
proche cette remarque du fait que, dans les cages á population nombreuse, 
j'ai noté une réduction progressive du développement des moignons alaires 
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et de l'intensité de la pigmentation chez les $ mieropteres, au fur et à mesure 
des mues imaginales, on est en droit de supposer que la quantité de nourri- 
ture disponible joue un rôle dans le développement des ailes. Mais le facteur 
alimentation n’est probablement pas le déterminant essentiel du 6° stade 
larvaire. Le maintien de conditions constantes de température et d'humidité 
favorise peut-être la prothétélie ; en tout cas, á 16-170 €. (cave) ou à 25-26%., 
les 2 microptères apparaissent seules. Des élevages à températures fluctuantes 
ont été tentés, mais dans des conditions telles que les résultats obtenus ne 
peuvent être utilisés rer. 


J'ai parlé plus haut. d’un cas exceptionnel, qui mérite d'étre relaté. Une 
larve libre capturée au 3° stade, fut enfermée dans une cage le 2 janvier 1936 
et maintenue à 25-260 C., avec une forte humidité ; elle mua une 17e fois le 
soir du 4 (4e stade), puis le 14 /5e stade) ; le 23, elle passait au 6€ stade, 
et, le 2 février, donnait une $ anormale. Les ailes mésothoraciques, du type 
microptère, atteignaient seulement le bord postérieur du 1er tergite abdo- 
minal, tandis que les ailes métathoraciques dépassaient largement le milieu 
de l’abdomen. Comme on: ne pouvait. éliminer a priori l'hypothèse d’une mu- 
tation, cette © fut isolée dans une cage spéciale ; les œufs qu’elle déposa ne 
donnèrent que des © mieropteres. I] faut done considérer l’anomalie observée 
comme un accommodat. Mais si l’on remarque que les durées des stades 
larvaires ont été ict de 10 jours pour le 4€, de-9 pour le 5e et de 10 pour le 6€, 
il faut admettre qu’une larve, soumise seulement à la fin de son, 3€ stade à la 
température de 25-260 C., ne réagit pas comme celles dont tout le développe- 
ment s’est fait x cette température. Tout se passe comme s’il existait, au cours 
de l’évolution, une phase critique après laquelle les variations du milieu 
n’ont plus d'action sur le rythme des mues. On peut supposer qu'il en est de 
même pour les disques imaginaux des ailes : ceux des ailes antérieures se- 
raient insensibles 4: P action’ du milieu dès la: fin du. 3* stade larvaire, tandis 
que la période critique serait plus tardive pour les ailes postérieures. Cette 
hypothèse s’accorde avec les résultats obtenus par SrRoHL et ses élèves, FEL- 
porno et Konuer, relativementaudéveloppement des ailes et de leurs dessins 
chez Ephestia: Kühniella Zell., Vanessa urticae L. et V. Io L. 


TRAVAUX CITES 


ENDERLEIN G. — 1903: Nymphopsocus destructor Ezdln. (Zool. Jahrb. Abt. Syst., pp. 727- 
32, Taf. 43.) 

PEARMAN J. V. — 1928 a : On sound production in the Psocoptera. (Ent. monih.. Mag., 
p. 185) ;:— 1928 b : Biological observations on british Psocoptera (Ent. month. Mag., 
p: 212 ; — 1935 : Notes on.some dimorphic Psocids (Ent..month. Mag., p. 84). 

REUTER O. M. — 1904: Neue Beiträge zur Kenntniss der Copeognathen Finnlands (Aef. 

Soc. Faun. Flor. Fenn., 26, n°9) ; — 1909 : Mitteilungen: über einige findländische Co- 
peognathen (Med. Soc. Faun. Flor. Fenn., pp. 204-210), 

TULLGREN A. — 1909 : Bidrag till Kannedom om Sveriges Copeognater (Archiv. für Zool., 
no 8). 


Juin 1938. : 159 


Description d'un Gryllide nouveau du Brésil, 


par. L. CHoPARrD. 


Eidmanniella, nov. gen. — Genre appartenant à la sous-famille des Pha- 
langopsinae, très remarquable par ses caractères larvaires, tibias antérieurs 
non perfores, élytres du mâle lobiformes, épais, sans nervures. Les pattes 
sont très longues, l’éperon médian des tibias postérieurs plus long que le su- 
périeur de chaque côté. 


Eidmanniella larvaeformis, n. sp. — Types : Brésil, Etat de Rio, Mendes 
(Dr Eıpmann, X-1933) 1 3,1 $ (coll. Chopard) ; même localité1 & cotype 
(coll. Ebner). 

&. Taille moyenne, brunätre, un peu pubes- 
cent, subaptere. Téte petite, l’occiput vague- 
ment rayé de jaune ; rostre frontal tres étroit, 
un peu aplati. Face jaune avec trois bandes 
longitudinales brunes, une au milieu et une sous 
chaque ceil. Antennes un peu épaisses, à 1er 
article brun à l’intérieur, jaune à l’extérieur ; 


base de l’antenne brune avec quelques petits \ 
anneaux clairs, puis une longue partie blanchä- 


tre, ensuite une alternance de brun et de blanc 
jusqu’à apex. Palpes bruns, très longs et gré- 
les ; 4e article des palpes maxillaires plus long 
et plus mince que le 32,5e très long, légèrement 
dilaté à l'extrémité, à bord supérieur arqué, 
apex un peu tronqué, jaunâtre. Yeux arrondis à by 
un peu saillants ; ocelles petits, mais assez MER Cope 
fortement bombés, les latéraux situés très près d’Eidmanniella larvaeformis, le 
de l’œil, l’antérieur presque à l’extrémité du Crochet supérieur coupé à 
droite pour montrer les autres 
rostre. pièces. 
Pronotum un peu transversal, à bords an- 
térieur et postérieur droits; disque très for- 
tement bombé, brun avec une teinte rousse vers le milieu ; lobes latéraux 
élevés et un peu écartés, à bord inférieur presque anguleux au milieu, les 
angles antérieur et postérieur par contre presque effacés. Abdomen brun, 
un peu pubescent, avec une bande jaune étroite, médiane, sur le dessus ; des- 
sous: jaunätre ; plaque sous-génitale étroite et légèrement échancrée Al’apex, 
Organe copulateur présentant un ensemble de pièces très compliquées, 
superposées sur trois plans (voir figure). ; 
Pattes longues, de la couleur du corps. Fémurs antérieurs et intermédiaires 
présentant un anneau jaunâtre peu marqué avant l’apex ; tibias très gréles, 
vaguement annelés de brun et de jaunätre ; métatarses très longs, 2€ et, 3e 
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articles des tarses courts. Fémurs postérieurs relativement forts, assez épais 
à la base et ne présentant qu’une courte partie filiforme à l’apex; leur face 
externe est brune avec la base et la partie inférieure jaunatres. Tibias longs et 
gröles, finement serrulés et armés de 4 épines de chaque côté; éperon externe 
inférieur trés petit, supérieur semblable 4 la derniére épine, moyen a peu prés 
deux fois plus long ; éperon interne inferieur un peu plus long que l’externe, 
les deux autres trés longs, mais le médian dépassant le supérieur, lequel n’at- 
teint pas la moitié du métatarse ; ce dernier trés long et gréle, armé sur chaque 
bord supérieur de 6 ou 7 petits denticules, les &perons apicaux assez petits ; 
2¢ article très petit, 3° médiocrement long, grêle. 

Elytres trés courts, en forme de lamelles épaisses, brunes, a bord interne 
un peu sinué, jaunätre ; nervation completement nulle. 

Long. 14,5 mm. ; fém. ant. 9 mm. ; fém. post. 14,5 mm. ; tib. post. 17 mm. ; 
élytres 3 mm. 


2 (allotype). Semblable au mâle, aptére. Ocellestrés petits. Plaque sous-géni- 
tale petite, A bord postérieur arrondi, trés légérement échancré au milieu. 
Oviscapte long et grêle, droit, à valves apicales étroites, aiguës a l’apex, à 
bords lisses, presque paralléles. 

Long. 15 mm. ; fém. ant. 9,5 mm. ; tib. ant. 9 mm. ; tarse ant. 7 mm. ; fém, 
post. 17 mm. ; tib. post. 19 mm. ; tarse post. 7,5 mm. ; oviscapte 16 mm. 


Par ses élytres épais, sans aucune nervure, cette espèce a tout à fait l’as- 
pect d’une larve au dernier stade et il faut l’étude des piéces génitales pour 
ne laisser aucun doute sur sa maturité sexuelle. Des cas analogues d’arrét 
du développement des organes alaires ne sont pas rares chez les Phalangop- 
sinae, mais je n’en ai jamais vu d’aussitypique que celui-ci. 


A propos de quelques Curculionides 
par A. HUSTACHE. 


Cosmopolites sordidus Germ. (Sphenophorus strialus Fahr.). Aux 
22 régions citées dans les Catalogues on peut ajouter l’Argentine et le Para- 
guay. Il est connu depuis longtemps de Madère, sans que les auteurs aient 
jugé utile d’en faire une variété insulaire. 

Il faut s'attendre ale voir apparaître dansle sud du Maroc, étant au Sénégal. 


Rhytirrhinus punctirostris Hoffm., 1938.— J'ai en collection 60 spéci- 
mens de RR. longulus Rosenh., provenant de l'Algérie, du Maroc, du Portugal, 
de Espagne méridionale, centrale, et même deux spécimens des Pyrénées 
catalanes, Baleynia. Espèce très variable. Aucun de mes spécimens, même 
ceux de Baleynia, ne correspond entièrement à la description de punctirosiris 
qui est vraisemblablement une race alpine plutôt qu’une espèce. 

Espèce ou race c’est une acquisition intéressante pour notre faune. 
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Peritelus Balachowski Hoff., 1938 (Peritelus (Meira) suturella Fm.). — 

Je possède de Port-Cros plusieurs spécimens de cette espèce, étiquetés 
1933 et dus à la générosité de M. P. VEYRET. La première capture est anté- 
rieure à 1933 et depuis en différentes excursions M. VEYRET a repris cette 
espèce en assez nombreux spécimens que j’ai étudiés pour la plupart. J'ai en 
vain cherché un caractére permettant d’en faire au moins une race, en la com- 
parant aux 50 spécimens de M. sulurella de ma collection ; en particulier elle 
est parfaitement identique à deux spécimens d’ Hyéres (ex DÉFARGUES). 


Otiorrhynchus picipesF.,1776 (Otiorrhynchus veterator, Uyttenb.,1932). 
— En 1933, j’ai prié M. le Dr V. Hansen de comparer minutieusement au 
type de Fabricius les spécimens de singularis de sa région, et, aprés compa- 
raison, il m'a envoyé très obligeamment trois spécimens pour ma collection ; 
ils appartiennent A la forme « veterator » de nos régions. 

Quoique le « veterator » ait déjà fait couler beaucoup d’encre, il s’en faut, 
à mon avis, que sa valeur spécifique soit certaine, trop de spécimens (30 % 
environ) pouvant être nommés, suivant l'importance et la netteté des 9 carac- 
teres différentiels indiqués, soit singularis, soitveleralor. Dès1930, je possédais 
9 spécimens & des Pyrénées, mais je n’ai pu jusqu'ici m’en procurer du 
Nord et de l'Est. C’est une étude à reprendre sur des matériaux encore plus 
importants. 


Notes sur quelques formes nouvelles de Charaxidinæ des faunes 
éthiopienne et indo-malaise 


[Lep. NYMPHALIDA] 
(avec la planche 1) 


par G. Rousseau-DECELLE. 


Euxanthe trajanus Ward. subsp. antoninus, nova 3 $ 

2 Dessus . Aux ailes antérieures, cette sous-espèce diffère de la forme tra- 
janus typique en ce que les taches formant la bande discale sont généralement 
plus arrondies du cóté externe ; cette bande est, d'ailleurs, plus large en son 
milieu et moins teintée de jaune clair. Au bord dorsal, la ligne longitudinale 
gris blanchátre est plus étroite et plus effacée. 

Aux ailes postérieures l’aire blanche médiane, d'un blanc plus uniforme et 
plus créme, apparait comme moins estompée de gris dans sa partieinférieure. 

Dessous. Très semblable à la forme typique, sauf le caractère plus arrondi, 
du côté externe, des taches formant la bande médiane des ailes antérieures. 

Envergure : 97 mm. 

Types : 1 & (H. T.) Kafakumba, Katanga (Congo belge), ma collection. 

1 & Paratype, même provenance, ma collection. 

Une série de 4 même provenance, collection Le Moult. 
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© Dessus. Aux ailes antérieures, la bande médiane présente les memes 
caractères que chez le 4 mais est parfaitement blanche ; les quatre pointsmar- 
ginaux supérieurs plus allongés ; au sommet, cing points, dont les deux ex- 
trêmes sont les plus petits. 

L’aire blanche des ailes postérieures apparaît irisée sous la lumière oblique. 

Dessous. A peu près semblable à la forme typique, sauf la plus grande lar- 
geur de la bande médiane et des points submarginaux supérieurs. 

Envergure: 89 mm. 

Types : 1 2 (A. T.) Kafakumba, Katanga (Congo belge), ma collection. 

Plusieurs 9, même provenence, collection Le Moult. 


Charaxes antoninus R. D. f. indiv. malvacea, nova 3. — Quant aux 
ailes antérieures, cette aberration differe peu de la forme typique, si ce n’est 
que la bande médiane est entierement blanche comme chez la 2 et que le 
trait, que l’on remarque sur le bord dorsal, plus effacé, présente une tona- 
lite het Un seul point au sommet de Papex. 

Par contre, l’aire claire médiane des ailes postérieures, blanc jaune v erdâtre 
à la base, s'éclaire dans la moitié externe d’un joli reflet violet lilas. 

Pas de points submarginaux, comme chez l’aberration depuncla Le Cerf 
de trajanus. 

Dessous semblable à la forme typique. 

Envergure : 93 mm. 

Type : 1 & (H.-T.). Kafakumba, Katanga (Congo belge), ma collection. 


Charaxes tiridates Cr. forma indiv. purpurina, nova d.— Le dessus 
est caractérisé par un superbe reflet violet pourpre qui remplace le reflet 
bleu de tiridates typique. Les points discaux et antémarginaux sont violet 
clair au lieu de bleu. 

En dessous, la tonalité générale est un peu plus rougeätre, et les dessins 
et points bleus chez la forme normale sont teintés de violet chez cette aberra- 
tion. 

Envergure: 82 mm. 

Types : 1 3 (H.-T.) Etoumbi (Congo français), ma collection. 

I & Paralype. Makomo-Campogbt (Guinée espagnole), ma collection. 


Charaxes etheocles Cr. forma indiv. splendens, nova 2. 

Dessus. Aux ailes antérieures les taches discales et postdiscales réunies 
entre elles dans chaque intervalle forment une large bande médiane ocre pale 
(de 10 mm. en moyenne) s’étendant du bord costal au bord dorsal, diffuse du 
côté basal, sinueuse du côté externe et coupée par les nervures qui la divisent 
ainsi en taches horizontales superposées. La tache de l’intervalle 4 est 
prolongée vers la cellule dans l’extrémité de laquelle apparaît une tache de 
même couleur. Tout le reste du disque brun, le bord externe à peine éclairci. 

Aux ailes postérieures une bande médiane blanche, rétrécie et. irisée de 
bleu dans la partie anale ainsi que du côté interne. Traits subterminaux blanc 
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bleuté, marge orangée devenant verdätre à partir du prolongement caudal 
de la nervure 4. 

Dessous. Brun jaunätre, plus foncé dans le tiers basal, les deux ailes tra- 
versees par une bande médiane claire. Dans la partie basale quelques traits 
noirs sinueux. 

Envergure : 67 mm. 

Type : 1 9 (H. T.) Rio Luvna (Congo belge), ma collection. 


Charaxes etheocles Cr. f. indiv. illuminata nova 2 (Pl. 1, fig. 7). 

Dessus. Ailes antérieures jaune orangé, ombrées d’écailles brunes à reflet 
violacé dans la partie basale. Une bordure noirätre, large de 5 mm. &claireie 
sur le bord externe. Dans la figure, toutes les parties foncées apparaissent 
trop noires. Extérieurement à la cellule, une tache noirätre triangulaire avec 
des prolongements linéaires sur les nervures 4, 5 et 6. Ces prolongements 
délimitent, en avant de la bordure, dans les intervalles 5, 6 et 7, trois taches 
orangées, allongées et parallèles, dont la 11€ atteint l'extrémité de la cellule, 
où elle s’elargit en un gros point. 

Ailes postérieures noirätres, passant au gris violacé à la base, traversées 
d’une bande médiane claire teintée d'orange avec un reflet bleu violet vers 
Pangle anal. Traits subterminaux gris violet, marge orangée passant au vert 
bronzé dans sa partie postérieure, les queues du même vert bronzé. 

Dessous. Brun à reflet violacé, éclairci dans la partie médiane, aux ailes 
postérieures, une ligne submédiane sinueuse rouge ferrugineux. 

Envergure : 72 mm. 

Type : 1 2 (H.-T.) Congo belge, ma collection. 


Charaxes paphianus Ward. subsp. Renati, nova 3 (Pl. I, fig. 8, dessous 
fig. 8 bis). 

4 Dessus : Ailes antérieures très acuminées, étroitement falquées à Pex- 
trémité, uniformément roux fauve. Deux petites taches brunâtres puncti- 
formes au delà de l’extrémité de la cellule, Dans les intervalles internervu- 

aux entre l’apex et la nervure 3, un léger lavis brunâtre estompé et coupé par 
es nervures. On voit, en outre, un rudiment de an anteterminal constitué 
par deux petits points bruns entre les nervures 5 et 7. 

Ailes postérieures plus fortement découpées que chez la sous-espéce voisine 
paphianus paphianus Ward., la nervure 4 terminée par une queue étroite 
longue de 5 mm. Uniformement fauve roux comme les ailes antérieures avec 
seulement quelques petits points brunätres dans l’espace internervural 7-8. 

Dessous. Uniformément gris beige sans autre dessin qu’une ligne médiane 
étroite d’une couleur un peu plus foncée, éclaircie de jaunâtre du côté interne. 
Sous une certaine incidence, la partie des deux ailes extérieure à la ligne 
médiane apparaît légèrement assombrie. 

Envergure : 44 mm. 

Type 1 & (H. T.) Katanga (Congo belge), ma collection. 
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Cette petite forme du Katanga différe de la forme paphianus paphianus 
non seulement par ses dimensions plus réduites, mais encore par la forme plus 
acuminée et plus falquée de ses ailes supérieures, plus dentée et plus longue- 
ment caudée de ses ailes postérieures et aussi par sa coloration presque com- 
plétement monochrome tant en dessus qu’en dessous. La bande bordurale 
noire, si caractéristique de paphianus typique, a, en effet, complétement dis- 
pa chez cette sous-espèce, les vagues taches brunätres des intervalles 3 à 8, 
qu’on y remarque, pouvant à peine être considérées comme des vestiges de 
cette bande. De même aux ailes postérieures on ne retrouve chez Renati 
aucune trace des lignes et dessins marginaux et antémarginaux de paphianus 


typique. 


Charaxes neanthes Hew. forma indiv. pallidior, nova SQ (Pl. 1, fig.9). 

& Dessus. Ailes plus decoupees que chez la forme typique, notamment 
dans les intervalles 3 et 4 des ailes postérieures profondément échancrées 
avant le prolongement caudal de la nervure 2. Coloration uniformément fauve 
clair. 

Aux ailes antérieures une bordure marginale d’un roux ferrugineux effacé 
doublée sur le disque 4 une faible distance par une ligne sinueuse, qui lui est 
exactement paralléle, également d’un roux ferrugineux effacé. Deux taches 
extracellulaires du même roux, suivies de deux autres taches à mi-distance 
de la ligne sinueuse discale. 

Les ailes postérieures, légèrement ombrées de roux par les vestiges à peine 
apparents de la marge et d’une ligne de taches submarginales, portent au 
premier tiers extérieur du disque une série de petits traits ferrugineux for- 
mant une ligne sinueuse, à peu près parallèle au bord externe, analogue à celle 
de l’aile antérieure. 

Dessous. Ocre pâle ferrugineux sans reflet ni dessin. A peine apercoit-on 
près du bord costal des quatre ailes la trace d’un commencement de rayon 
médian. 

Envergure : 44 mm. 

2 Dessus. Contour des ailes un peu moins découpé que chez le 4. Même 
coloration ocre clair uniforme, les dessins plus marqués et d’un roux ferrugi- 
neux plus vif. 

Les queues supérieures, dans le prolongement de la nervure 3, arrondies à 
leur extrémité en forme de crosse tournée vers l'extérieur. 

Dessous. Même coloration que chez le 3, mais le rayon médian, bien 
qu’efface, apparaît dans toute la longueur. 

De : 50 mm. 

Types : 1 3 (H. T.) Harrar (Abyssinie), ma collection. 

1 2 (A. T.) même provenance, ma collection. 


Cette petite forme, 3 et 2, du Harrar, à la couleur pâle et aux dessinseffacés, 
est peut-étre, plutöt qu’une aberration, la forme de la saison séche. 
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Charaxes zoolina forma indiv. Franouxi, nova 3 (Pl.I, fig.3, dessous fig. 4). 

Dessus. Les deux ailes antérieures absolument semblables à zoolina beta- 
nimena Luc., c’est-à-dire fauve clair avec une large bordure noirâtre parsemée 
de taches fauves. ( 

Les deux ailes postérieures absolument semblables à zoolina beisimisaraka 
Luc., c’est-à-dire blanc légèrement verdâtre avec une marge noire éclairée 
d’une série de points submarginaux blancs. 

Dessous. Les quatre ailes blanches comme chez belsimisaraka avec les 
mêmes dessins brunâtres. Toutefois, les nervures aux ailes antérieures sont 
entourées d’une étroite zone grisâtre. 

Cette curieuse aberration constitue donc une forme intermédiaire remar- 
quable entre les deux races malgaches de zoolina puisqu'elle se présente sur 
sa face supérieure mi-partie belanimena (ailes antérieures) mi-partie beisimi- 
saraka (ailes postérieures). En revanche, sur sa face inférieure, elle est entière- 
ment beisimisaraka. 

Envergure : 49 mm. 


Type : 1 & (H. T.) Forêt de Lambomakandro, alt. 120 m. Environs de 
Tulear, cöte S.-O. de Madagascar, ma collection. 

J'ai dédié cette belle aberration à M. Franoux, planteur à Madagascar, 
qui l’ayant aperçue voler un matin, a été assez heureux pour la capturer 
l’après-midi. 


Charaxes eupale Drury forma indiv. citrinella, nova &. 

Dessus : La coloration vert pâle des quatre ailes teintée de jaune citron, 
sauf dans la région costale des ailes postérieures. La zone apicale vert foncé 
des ailes antérieures semblable à eupale typique. La bordure brun verdâtre 
des ailes postérieures large de 1 à 2 mm. atteint et même parfois, chez cer- 
tains exemplaires, englobe, les taches submarginales des intervalles 4 et 5, 
mais elle n’est pas suivie comme chez eupale typique d’une zone brunätre. 

Dessous : semblable à eupale typique. 

Envergure : 52 mm. 


Types : 1 3 (H. T.) Kassai, (Congo belge), ma collection. 

6 & &, Paratypes, même provenance, ma collection. 

Une série de 4 même provenance, collection Le Moult. 

Cette forme ne diffère de la forme typique que par la coloration citrine et 
l’absence de la zone assombrie en bordure des ailes postérieures, et il se trouve 
parfois dans les envois du Kassai des exemplaires que l’atténuation de la 
teinte jaune rapproche, zone brune à part, des eupale typiques de la Guinée 
française, de la Côte de l’Or et du Sierra-Leone. Mais les exemplaires jaunes 
représentent l'immense majorité (80 à 85 %) des exemplaires reçus. S'agit-il 
d’une race ou d’une forme individuelle ayant tendance à dominer dans la 
région ? 

Il est à noter que l’eupale figuré dans les planches en couleur de l’ouvrage 
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du Dr Sevrz : «Les Macrolépidoptéres du Globe», tome XIII, pl. 32c., repré- 
sente très exactement cette forme citrinella du Kassaï. 


Friboae athamas Drury subsp. walshae, nova © (Pl. I, fig 10). 

Dessus : noir brunâtre, plus clair dans la région basale et près du bord 
externe. Une bande médiane vert jaunâtre allant de la nervure 4 des ailes 
antérieures jusqu’au pli de 1 c. sur les ailes postérieures. 

Cette bande, large d’environ 9 mm., occupe à la hauteur du bord dorsal le 
tiers médian du disque. Aux ailes postérieures elle apparaît convexe du côté 
nasal, concave du côté externe, mais formant cependant de ce côté un angle 
nettement accusé sur la nervure 4. A partir de ce cran, la bande s’amincit en 
pointe jusqu’au pli de 1 c., où elle se termine. Les bords en sont nettement 
delimites sur le fond noir des ailes. 

La dernière tache verte de la bande médiane, qui occupe l’espace compris 
entre les nervures 3 et 4 aux ailes antérieures, arrondie par le dessus, se 
trouve déplacée vers l’extérieur et dépasse de près de 2 mm. l’alignement des 
autres taches. 

Sur la partie antéapicale on remarque, au milieu de l'intervalle 5-6, une 
tache mi-ovalaire, vert jaunâtre, géminée d’un petit point rond de la même 
couleur dans l'intervalle 6-7, et suivie vers le bord externe d'un autre petit 
point blanc verdâtre. Au-dessus de ce dernier, dans l’intervalle 6-7, un autre 
point arrondi, plus gros, de 2 mm. de diamètre environ. Ces quatre points ou 
taches sont disposés en demi-cercle dans l’espace compris entre les nervures 5 
ei 2. 

Aux ailes postérieures une série de traits submarginaux blanc verdätre, la 
marge rougeätre devenant blanche à l’angle anal. A chaque aile postérieure 
deux queues étroites et longues lavées de rougeâtre et bordées de noir. 

Dessous. Assez semblable à athamas typique, sauf en ce qui concerne les 
quatre taches ou points antéapicaux, en demi-cercle, qui plus gros en dessous 
donne à l’extrémité de l’aile antérieure un caractère tout particulier. 

Les traits noirs, qui aux ailes postérieures soulignent les dessins rouge brun, 
très accusés ainsi que la tâche noire, qui, aux ailes antérieures, “un, de 
chaque côté de la nervure 1 b. 

Envergure : 61 mm. 

Types : 1 $ (H. T.) Petapan. Ile Kangean, ma collection. 

1 2 Paratype même provenance, ma collection. 

J’ai dédié cette nouvelle sous espèce d’athamas originaire de Kangean, à 
Mme A. Wars, l’infatigable chasseresse, à laquelle les collections des musées 
et des amateurs doivent tant de lépidoptères des Indes Néerlandaises et des 
archipels voisins. 


Eriboea nepenthes Sm. subsp. Kiangsiensis, novag 2 (Pl. I, fig. 1 3; 
dessous fig. 2). 
3. Dessus : Coloration blanc ocre, semblable à nepenthes nepenihes Sm. 
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Aux ailes antérieures la zone noire beaucoup plus étendue sur le disque, en- 
globant complétement les deux taches ocellées pres de l’angle dorsal. Les 
taches blanches postdiscales ainsi que les taches submarginales trés petites. 
Les taches en chevron des intervalles 2 et 3 étroites. 

Aux ailes postérieures les taches noires postdiscales en chevron, beaucoup 
plus grosses que les taches submarginales. Une zone entransparence gris vio- 
lacé en deca des taches postdicales qui s’y appuient par leur base. Queues 
plus courtes et plus obtuses que chez les autres formes et d’un gris violacé. 

Dessous : Toutes les bandes et dessins jaunes, d’un ocre plus vif, sont moi- 
tié plus larges que chez nepenthes nepenthes Sm. et un tiers plus large que 
chez nepenthes fugator Frühst. Tous les dessins noirs très nettement accusés. 

Envergure : 73 mm. 

Type : 1 3 (H.-T.) Kiang-Si, Chine orientale, ma collection. 

2 Dessous: Mémes caractères que le &, sauf les ocelles au-dessusdel’angle 
dorsal, qui sont réduits à l’état de vestiges ainsi que leur entourage. Les taches 
postdiscales en chevron des aïles postérieures plus petites que les taches sub- 
terminales. Entre les deux rangées de taches le fond est blanc pur et non jau- 
nâtre. 

Queues plus longues, mais à la pointe également obtuse. 

Dessous : Semblable au &. 

- Envergure : 88 mm. 
Type : 1 2 (A-T.) Long-Tchéou (Kiang-Si), ma collection. 


Charaxes polyxena Cr. subsp. ardjasanus, nova 2 (Pl. I, fig. 5, des- 
sous fig. 6). 

Dessus: Noirmelange de brunätre dans la region basale et aussi dans la 
région préanale. Une bande médiane blanche aux contours plus ou moins 
sinueux, prolongée sur les ailes postérieures jusqu’à lanervure 3, mais rétrécie 
de moitié près du bord costal des ailes antérieures, dans les intervalles 5 à 7. 
En dehors de cette bande, aux ailes antérieures, une sériedetachespostdiscales 
blanches, arrêtée avant la nervure 7. 

Aux ailes postérieures, la marge, large d’un millimètre, noir brunâtre, est 
précédée d’une bande fauve sur laquelle se dessine une série d’ocelles noirs, 
pupillés de blanc, formant une chaîne ininterrompue du bord costal à l’angle 
anal. Les ocelles ne sont très nettement délimités que du côté externe. 

Deux queues, noir brunâtre, comme la marge, l’une, rectiligne, d’une lon- 
gueur de 6 mm., prolongeant la nervure 4 ; l’autre, beaucoup plus courte 
(2 mm.), légèrement incurvée vers l’extérieur, à l’extrémité de la nervure 2. 
Entre les deux, un faible prolongement de la nervure 3. 

Dessous : Gris verdâtre à reflet bleu acier. Une bande médiane blanche 
sinueuse, plus étroite que sur la face supérieure, s'étend sur toute la hauteur 
des deux ailes, du bord costal de l’aile antérieure jusqu’au bord anal de l’aile 
postérieure, et se colore d’un reflet bleu acier dans la région préanale. Aux 
ailes antérieures cette bande blanche est suivie d'une seconde bande blan- 
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chatre, aux contours également sinueux, marquée de jaune dans les trois 
premiers intervalles. Entre cette bande et la marge, jaune verdatre, unezone 
grise à reflet bleu d’acier. 

Aux ailes postérieures, après la bande médiane blanche on remarque une 
bande jaune olivâtre, profondément dentée du côté externe. Entre cette 
bande et la marge, olivâtre, une aire jaune verdâtre, sur laquelle se dessine 
une chaîne continue de taches ovalaires au chatoiement bleu d’acier, formant 
ocelles, dont le bord externe arrondi est marqué d’un point noir surmonté 
de blanc, tandis que l’autre extrémité s’allonge en pointe dans chacune des 
echancrures de la bande proximale. 

Envergure : 75 mm. 


Type : 1 2 (H. T.) Ardjasa, île Kangean, ma collection. 


Charaxes harmodius harmodius Fldr. forma indiv. analeuca, novag. 
Cette petite forme aberrante est caractérisée, en dessus, par l’absence à 
peu près totale des points blancs, ceux qui subsistent, un dans la tache noire 
précostale de l’aile postérieure, deux à l’angle anale, étant réduits à la gros- 
seur d’une piqûre d’aiguille et en dessous par la disparition complete de tout 
dessin blanc à l’exception de traces des petits points blancs subterminaux. 
Envergure : 59 mm. 


Type : 1 & (H.-T.). Radjamandala, Monts Djampang, ouest de Java, 
1.200 m., ma collection. 


Explication de la planche. 


1. Fribea nepenthes Sm. subsp. Kiangsiensis & R. D. 

2. Fribea nepenthes Kiangsiensis $, dessous. 

3. Charazes zoolina Westw. forma indiv. Franouxi Z R. D. 
A. Charazes zoolina Franouzi & dessous. 

5. Charaxes polyxend ardjasanus ®, dessous. 

6. Charaxes polyxena Cr. subsp. drdjasanus Y R. D. 

7. Charazes etheocles Cr. forma indiv. illuminata © R. D. 
8. Charaxes paphianus Ward. subsp. Renati Z R. D 

8 bis. Charaxes paphianus Renati 3, dessous. 

9. Charaxes neanthes Hew. forma indiv. pallidoirg R. D. 
10. Charaxes athamas Drur. subsp. Walshe Y R. D. 


Le Secrelaire-gerani : A. VACHON. 


Pierre André, Imp. — Paris. — 1938. 
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Séance du 43 juillet 1938. 
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Séance du 27 juillet 1938. 
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MM. H. Orın, de Fez, et Ch. Primor, de Clermont-en-Argonne, assistent à 
la séance. 


Changement d'adresse. — M. MayeuL-GrisoL, 29, rue de Bellevue, 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 


Admissions. — M. BransioT, fonctionnaire colonial en retraite, 62, rue 
Boursault, Paris-17¢. — Hémiplteres. 

— M. BERTHIER (Gaston, Vivas), entomologiste, Este 4, IV, 56, Caracas, 
Venezuela. 


Erratum (Bull. Soc. ent. Fr. 1938, aux pages 83, 84 : 
« pro Centeli Ratzer lege Centelii Ratzer ». 


Bull. Soc. ent. Fr., [1938]. N° 13-14. 
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Communications 


Additions à la faune tempérée de la Province du Cap. 
Les genres Heteropsoa et Dinoderopsis. 


[Cor. BosTRYCHIDAE | 


par P. LESNE. 


La présente note a trait à certains Bostrychides habitant la pointe meri- 
dionale de l’Afrique, plus particulierement le sud-ouest de la Province du 
Cap, région où règne, comme on le sait, un climat tempéré et qui est d’une 
grande richesse en espèces endémiques, surtout au point de vue botanique. 


$ 1. Le genre Heteropsoa Lesne. 


Cantonné à la pointe sud de l'Afrique, le genre Heleropsoa Lesne (*), seul 
représentant de la tribu des Psoini dans l’hémisphère austral, n’a été connu 
tout d’abord que par deux exemplaires deson générotype, l’H. australis Lesne. 
L'examen de nouveaux matériaux et la découverte d’une seconde espèce du 
genre permettent d’en donner aujourd’hui une définition plus complète que 
celles antérieurement publiées. 

Le caractère distinctif essentiel des Heleropsoa est fourni par les articles de 
la massue antennaire qui, à l’instar de ceux des Bosirychini du genre Amphi- 
cerus, présentent, sur chaque face, deux canalicules longitudinaux, particula- 
rité qui ne se retrouve pas chez les autres Psoini et qui semble être en rapport 
avec la distribution des organites sensoriels à la surface de ces articles. 

Cette massue des Heleropsoa est habituellement composée de 3 articles; 
mais il s’y ajoute assez fréquemment un petit article terminal dont la presence 
montre que le 3° article, lorsqu'il est le dernier, résulte de la fusion de deux 
articles. Et ce qui se passe chez les Slenomera, où la massue est composée nor- 
malement de 4 articles chez le mâle et, chez la femelle, de 3 articles dont le der. 
nier est manifestement formé de deux articlessoudés, vient à l’appui de cette 
affirmation. De même, chez le genre Coccographis, le 3° et dernier article de la 
massue comporte deux parties : 1° une partie basilaire ayant les caractéres de 
chacun des deux articles précédents, et 2° une partie apicale, moins large, 
amincie en lame et de forme quadrangulaire, quireprésente, selon toute vrai- 
semblance, le 4° article de la massue fusionné avecle 3°, ce que vient encore 
attester la double paire de longues soies que porte cet article terminal compo- 
site. Tous ces faits montrent que les Psoini possédaient primitivement une 
massue de 4 articles. 


(1) Ann. Soc. ent. Fr., LXIV [1895], p. 169, et LXV, 1896, p. 97 et 107, Pl. IX, fig. 13-15. 
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Le funicule (1) des antennes des Heleropsoa compte 5 articles. Les mandi- 
bules sont courtes, toutes deux pointues. Les yeux sont trés gros, surtout 
chez la femelle, Le prothorax est subglobuleux, sans indication aucune des 
angles postérieurs ; ses flancs sont granuleux. L’abdomen possede, au voisi- 
nage du bord externe, de faibles vestiges du sternite II, vestiges qui sont géné- 
ralement cachés sous l'épimére métathoracique. L’urosternite III offre une 
caréne intercoxale assez haute, tranchante, complétement cachée par les 
hanches, et il présente, également cachées sous celles-ci, des carinules limita- 
tives des cavités cotyloides. Cuisses fusiformes. Tibias antérieurs plus ou 
moins robustes, élargis vers l’apex, denticulés le long du bord externe et por- 
tant à l’apex deux calcars généralement droits et égaux, parfois légèrement 
dissemblables, l’antérieur ayant alors tendance à devenir plus court et moins 
épais, le postérieur à s’incurver légèrementen arrière. Tibias intermédiaires et 
postérieurs grêles, inermes au bord externe. 18 article des tarses tantôt dis- 
tinct (H. australis), tantôt fusionné avec le second (H. macrops). 

Le segment génital, c’est-à-dire le 9° urite exprimé chez le mâle, offre deux 
paires de sclérites tergaux, savoir une paire externe et une paire interne, les 
deux sclérites internes étant séparés par un large espace membraneux. Ce 
sont les sclérites externes qui fournissent les apophyses tergales, lesquelles 
sont coudées à angle droit et sont, par suite, perpendiculaires au plan dorso- 
ventral du corps. Les 4 sclérites tergaux sont glabres. Le sternite IX est 
composé de deux sclérites allongés, séparément arrondis à l’apex, où ils sont 
assez abondamment pubescents. 

Le tegmen, qui est du type allongé habituel chez les Psoini, comporte une 
pièce basale cordiforme n’offrant que deux très faibles rudiments d’apo- 
physes (fig. 4). Les lobes apicaux du paramére sont courts, graduellement 
atténués, et incurvés vers la ligne médiane ; ses apophyses basilaires sont 
plus longues que le corps même du paramère. 1 

Chez le mâle, également, le 5° urosternite apparent est largement et peu 
profondément échancré au bord postérieur, tandis que chez la femelle le même 
sternite est arrondi en arc de cercle en arrière. De plus, chez le mâle, les articles 
de la massue antennaire sont plus développés que chez la femelle. 


Heteropsoaaustralis Lesne.— La taille decetteespèce varie de6 à 10,5 mm. 
Le corps est généralement noir, ayant parfois un très léger reflet bleuätre ; 
l'abdomen et les appendices sont roux. Certains individus ont les élytres d'un 
brun roux sauf l’apex qui restenoir. Le corps est hérissé, sur la tête et le pro- 
notum, de longues soies raides, noires, assez denses, qui existent également 
au côté externe des tibias et des tarses. Front très fortement et très densément 


(1) Terme pris ici dans l’acception quelui donne Imms (Textb. of Ent., 1925, p.14). Le funi- 
cule ne comprend donc pas les deux premiers articles de l'antenne, contrairement à la defi- 
nition adoptée par beaucoup d’auteurs et à celle que nous avions admise nous-même 
autrefois. 
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ponctué. Vertex granuleux. Funicule des antennes (articles 3-7) au moins 
aussi long que le 1¢* article de la massue. Les deux premiers articles de celle-ci 
dentés-à leur angle apical externe. Pénultiéme article des palpes maxillaires 
allongé. Ponctuation du pronotum forte, dense, très régulière. Ponctuation des 
élytres moins forte que celle du pronotum et s’atténuant légèrement de la 
base vers l’apex. Angle sutural arrondi. Dent apicale externe des tibias inter- 


Fig. 1. — Antenne de l’Heteropsoa australis &. — Fig. 2. Antenne de 1H. macrops 3. — 
Fig. 3. Segment génital chez l’Heteropsoa australis, vu dorsalement, de trois quarts, pour 
montrer les deux paires de sclérites tergaux. Vers le centre, une portion de la cuticule 
rectale. — Fig. 4. Tegmen de l’Heieropsoa australis, face ventrale. — Fig. 5. Profil de 
Vavant-corps du Dinoderopsis opimus. — Fig. 6. Antenne du même. Le contour de l’œil a 
été indiqué. 


médiaires et postérieurs très petite. Face plantaire des tarses très densément 
pubescente. 3° article des tarses antérieurs, seul, légèrement sécuriforme, le 
2e article des tarses postérieurs de moitié plus long que le dernier. 

$ Abdomen couvert, sur les sternites apparents 1-5, d'une pubescence 
courte, dense, sauf sur une étroite bande médiane, qui est brillante et fine- 
ment ponctuée. Chaque sternite offre ainsi deux aires symétriques couvertes 
d’une pubescence fine et très dense, séparées par une bande médiane presque 
glabre, la pubescence sexuelle étant composée de poils bruns à reflets soyeux. 
2° article des tarses antérieurs légèrement élargi. Villosité plantaire des ar- 
ticles 2 et 3 des tarses antérieurs et intermédiaires plus fine et plus longue que 
chez la femelle, et dressée au lieu d’être inclinée. 

? Abdomen uniformément et peu densément pubescent, brillant, marqué 
d’une ponctuation assez fine, un peu räpeuse, et sans aires de pubescence spé- 
ciale. 


AA 
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Ajoutons que, chez |’ Heleropsoa australis, le pronotum offre parfois un léger 
sillon médian en arrière et deux impressions discoidales, 


Cette espèce n’a encore étécapturée authentiquement que dans la Colonie 
du Cap. Plusieurs exemplaires en avaient été rapportés autrefois par DREGE ; 
la mention Caffrerie que portent ces insectes me paraît peu utilisable, Les 
captures récentes ont eu lieu dans les points suivants : 

Wyk’s Vley, District de Calvinia, novembre (South African Museum). 
Clanwilliam (Deutsches entom. Museum, South African Museum, Muséum 
de Paris). Constantia prés Cape Town, septembre (South African Museum). 
Montagu (South African Museum et Muséum de Paris). Prince Albert Road, 
riovembhre, Matjesfontein, décembre, et Swellendam, février(R. E. TURNER, 
British Museum). 

La saison d’apparition de l'imago s'étendrait donc de septembre à février. 


Heteropsoa macrops, n. sp. — Long. 6-10 mm. Corps allongé, d'un brun 
roux (g4) ou brun (9), avec la poitrine, l’abdomen et les appendices ferrugineux ; 
vertex brun ; yeux noirs ; face dorsale hérissée de soies noires ou brunes, plus 
nombreuses sur les cótés du pronotum, et offrant, en outre, une fine et courte 
pubescence blonde inclinée. Tibias portant sur leur face externe de longues 
soles dressées semblables à celles de la face dorsale du corps. 

Téte fortement et densément ponctuée en dessus. Epistome et labre exca- 
vés au milieu. Front légérement biimpressionne. Tempes granuleuses. Yeux 
trés gros. Funicule des antennes (articles 3-7) plus court que le 1er article de la 
massue, composé d'articles très courts, fortement transverses ; articles de la 
massue minces, translucides et comme foliacés. 

Prothorax, vu de dessus, subcirculaire, ses cótés subparalléles en avant, ses 
angles antérieurs arrondis, ses flancs moins densément granuleux que chez l’H. 
australis. Pronotum fortement et densément ponctué, étroitement impres- 
sionné au milieu du bord postérieur ainsi que de chaque cóté, sur le disque, 
et sillonné sur la ligne médiane. 

Elytres paralléles, arrondis en arriére, leur ponctuation uniforme, moins 
forte que celle du pronotum. 

ler article des tarses peu distinct, fusionné avec le second ; articles 2-4 
offrant une fine pubescence plantaire brune ou noire. 

3 Massue près de 3 fois aussi longue que le reste de l’antenne, l’angle apical 
interne des articles 1 et 2 marqué. Abdomen finement et densément ponctué 
et pubescent, ses aires pubescentes sexuelles localisées sur le milieu des deux 
premiers sternites apparents et densément revétues de courts poils roux mélés 
de poils bruns ou noirs. Pubescence plantaire des articles 2-4 des tarses 
antérieurs et intermédiaires composée de courtes soies brunes trés denses. 

2 Généralement plus grande et de coloration plus foncée que le male. Mas- 
sue environ deux fois aussi longue que le reste de l’antenne, l’angle apical 
interne de ses deux premiers articles arrondi. Ponctuation de l’abdomen assez 
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forte, räpeuse; sa pubescence peu dense; pas d’aires villeuses sur les premiers 
sternites. Face plantaire des tarses antérieurs et intermédiaires sans pubes- 
cence spéciale. 

Comparée à sa congénére H. australis, l'espèce actuelle s’en distingue par sa 
coloration claire, par la grosseur des yeux, par la briéveté du funicule anten- 
naire, par le développement au contraire plus grand des articles de la massue 
qui sont remarquablement amincis, translucides et comme foliacés, caractére 
ne se rencontrant pas ailleurs chez les Bostrychides ; par ses élytres moins 
fortement ponctués, ses tibias antérieurs moins robustes, par la pubescence 
plantaire foncée des articles 2-4 des tarses, et enfin, chez le mäle, par la dis” 
tribution tout autre de la pubescence sexuelle abdominale, 

Province du Cap : Prince Albert Road, novembre 1931, et Matjesfontein, 
décembre 1938 (R. E. Turner, British Museum). 


On voit que, d’après les données actuelles, les Heleropsoa habitent les dis- 
tricts sud-occidentaux dela Colonie du Cap, depuis le bassin de la riviére 
Olifant et la région au sud du Grand Karroo, les deux espéces n’occupant 
pas d’aires séparées. On ne possède d’ailleurs aucun renseignement sur leurs 
mœurs ; mais, de la conformation de leurs tibias antérieurs, on peut inférer 
que leurs aptitutes térébrantes sont plus marquées que celles des autres 
Psoini tels que les Psoa, Stenomera et Coccographis. 

Le fait le plus remarquable de leur morphologie est la conformation du 
segment génital get celle du tegmen, qui rappellent beaucoup les mêmes par- 
ties du Polycaon chilensis Er., Polycaonien andino-patagonique à caractères 
- primitifs, que d’autres particularités rapprochent également des Psoini. 
Quant aux affinités plus immédiates des Heleropsoa, elles semblent s’établir 
surtout avec le genre indien Psoidia Lesne (1) qui n'est encore que très impar- 
faitement connu et seulement par le mâle unique de P. pexicollis Lesne cap- 
turé dans les Nilghiris. Les deux genres offrent la même conformation des 
tibias antérieurs, les mêmes caractères du prothorax et sont privés tous deux 
de teintes vives ou métalliques. 


$. 2. Dinoderopsis opimus, n. sp. 


Long 4,8-6 mm. — Corps court, tres trapu, brun foncé ; antennes et tarses 
roux. 

Front et épistome granuleux, surtout latéralement, le dernier hérissé de 
courts poils raides et offrant deux denticules rapprochés au milieu du bord 
antérieur. Vertex finement et densément granuleux. 1er et 2e articles de la 
massue antennaire légèrement allongés. 

Prothorax légérement transverse, fortement rétréci en avant, ventru en 
arrière où il présente son maximum de largeur un peu en arrière du quart 


» 


(1) Bull. Soc. ent. Fr., 1912, p. 377. 
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postérieur ; sa base de six à huit fois plus large que la distance séparant les 
deux uncus du bord antérieur ; ligne latérale représentée par une rangée de 
denticules. Sculpture du milieu de l’aire postérieure du pronotum semblable à 
celle des autres Dinoderopsis, c’est-à-dire rappelant l’aspect des loges d'une 
colonie de Bryozoaires, et composée, latéralement, de gros points arrondis 
assez espacés. 

Ponctuation des élytres dense, très forte, non régulièrement sériée, les in- 
tervalles des points sans grains saillants, sauf au voisinage immédiat de 
l’écusson et de la déclivité apicale, ainsi que sur celle-ci, où les grains sont 
moins épars vers les bords que sur le disque. Déclivité apicale raccordée aux 
régions dorsale et latérale par une courbure régulière, sans tubercules margi- 
maux, son rebord inférieur court et très épais. Bord inféro-apical des élytres 
pluridenté, non conformé en faux-épipleure. Toute la surface des élytres héris- 
sée de soies raides, rousses, assez longues, surtout au voisinage des bords de la 
déclivité postérieure, mais plus courtes sur celle-ci. Bourrelet sutural de la 
déclivité accusé seulement vers l’angle apical, atténué vers le haut. 

Abdomen convexe, marqué d’une ponctuation granuleuse. 

Pas de caractères sexuels apparents. 

Cette espèce diffère notamment du D. serriger Lesne, qui habite l’Afrique 
tropicale jusqu’au Mozambique, à la Rhodésia et à l’Angola, par sa taille plus 
grande, son corps plus large, par l’aire postérieure du pronotum moins gros- 
sierement sculptée, parl’absence desaillies marginales à la déclivité postérieure 
des élytres, par les téguments non granuleux de la région dorsale moyenne des 
élytres, etc. Elle est moins évoluée que ses deux congénères et tend à montrer 
que les Dinoderopsis sont les vicariants africains des Prostephanus américains. 
Cependant la nervation alaire plus régressive des Prosiephanus établit entre 
les deux types une différence très notable. 

Il n’en est pas moins vrai que les affinités américaines des Dinoderopsis 
sont évidentes. Nous avons vu qu'il en était de même des Heleropsoa. On 
peut penser que ces deux genres dérivent de souches très anciennes datant 
d'une époque où existait une continuité continentale africano-américaine, 
telle que celle admise par les paléogéographes à l’époque secondaire. 
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Notes diverses sur les Buprestides. 
par A. THERY. 


I. Goraebus hastanus C. et G. 


J'ai établi en 1927 l’identite spécifique de @. haslanus C. et G. (1841) et 
de C. bajulus H. Deyr. (1864), le Coleopterorum Catalogus continue, en 
1935, à les considérer comme deux espèces autonomes, mais par contre, it 
fait de C. Oberthuri Lewis, qui est une véritable sous-espèce, spéciale au 
Japon, un simple synonyme de C. haslanus. 

C. haslanus C. et G. est décrit du Bengale et C. bajulus, de Céram. Les 
habitats indiqués par le Coleopterorum Catalogus, sont les suivants : 

C. haslanus : Bengale, Himalaya, Luzon, Mindanao, Samar, Japon. 

C. bajulus : Céram, Engano, Philippines, Formose, Birmanie. 


1 2 3 


Sommet d’un élytre de : — 1. C. hastanus C. et G. 
— 2. C. hastanus ssp. Oberthuri Lewis. 
— 3. C. hastanus ssp. ephippiatus n. subsp. 


C. bajulus s'étendrait davantage vers l’est, jusqu’à Céram, alors que C. 
haslanus ne paraitrait pas dépasser les Philippines. 

Je possède un exemplaire comparé au lype de €. haslarus et un exemplaire 
de €. bajulus provenant de la collection Thomson et très certainement com- 
paré, lui aussi, au type; ma collection renferme en outre des exemplaires 
provenant de la mission Marrın dans l’île de Saparoea (1892), île séparée 
de Céram par quelques kilomètres seulement, tousces individus sont abso- 
lument semblables. 

La superficie du globe occupée par cette espèce est considérable, elle s’é- 
tend du 90° E de longitude au 1300 E, et du 359 N. de latitude au 5° S. 
Il semble que la forme ancestrale de cette espèce est représentée par la plus 
répandue (simple supposition du reste), c'est-à-dire par C. haslanus, alors que 
dans des régions plus restreintes, la Chine d’une part et le Japon de l’autre, 


PR 
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se trouvent deux sous-espéces qui paraissent deriver de la forme type et 
non lui avoir donné naissance. Pour rendre notre explication plus compré- 
hensible, supposons que le point d’apparition soit Céram, nous constatons 
que l’espéce s’est dirigée en ligne droite vers le continent asiatique en lais- 
sant au sud Java, Sumatra et Bornéo, et s’est propagée en Asie jusqu’au 
Bengale, sans subir de modifications ; c’est en remontant vers le Nord qu’elle 
s’est modifiée. Ces modifications qui ne changent guére le facies général 
sont constantes et caractérisent bien des sous-espéces, mais sont insuffisantes 
pour étre spécifiques. En dehors de ces variations morphologiques, l’espéce 
parait avoir subi quelques modifications de taille ou de u, mais elles 
sont de trés minime importance. 


« Les diverses formes de C. haslanus C. et G. pourront être classées au moyen 
du tableau ci-dessous : 


1. Élytres à bord externe droit sur le tiers apical, &pines apicales 
Sunmiesgpl nl Pes LONE es ke eee shy nen den ua de 2 
— Elytres à bord externe courbe sur le tiers apical, épines apicales 
courtes, accompagnées de petites spinules, élytres bleus, 
la tache bleue de l’apex des er plus claire que le pro- 
notum et la base des élytres.. ssp. ephippialus Laferte mss. 


2. Epines apicales droites et simples ou à peu pres.. hastanus C. et G. 
— Epine externe seule droite et assez semblable a celle du type, 

épine interne recourbée vers l’extérieur et formant une 

sorte de crochet. Disque du pronotum indigo bleu foncé, 

avec les bords du méme vert 1, base desélytres et sommet 

verts, la tache discale des élytres d’un pourpré plus clair 

que chez les autres formes.——— ser. ssp. Oberthuri, 


II. Genre Meliboeus H. Deyr. 


Le Coleopterum Catalogus fourmille d’erreurs, je rectifie ci-dessous quel- 
ques-unes de celles concernant le genre Meliboeus. 


— p. 883 : M. Alluaudi m. décrit comme variété de M. violaceus Kust. est 
inscrit comme espéce autonome, l’auteur du Catalogue n’a cependant 
pas vu le lype. 

— p.885 : M. nilens Fab. (voir SAUNDERS, Cat. Gen. Byp. of Linneus, 1870, 
p. 22) cette espéce a déja été inscrite 4 la page 485 du Coleopterorum 
Catalogus comme Anthazia ! 

— p. 885 : l’aberration chlorophylus Obb. de M. amelhyslinus Ol. doit étre 
mise en synonymie de granulalus C. G. 

— p.890 : M. impressicollis Pic, cité comme espèce algérienne, est d'Égypte. 

* 
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— p. 895 : M. anguslus Fish. cité sans indication de patrie, est de Perak. 

— p. 897 : M. insularis Fish. cité comme habitant les Philippines est ori- 
ginaire de l’île Lang-Kawi, sur la côte ouest de la Péninsule malaise. 

— p. 897 : M. quadrigullalus Bourg. n’est pas un Meliboeus, je l’ai déjasi- 
gnalé en 1935, c’est probablement un genre nouveau. 

— p. 901 : M. coslalulus Obb. pour costalus Obb. nom. praeoc. est syno- 
nyme de coslipennis Kerr. ; M. coslipennis Kerr. est une variete de 
M. Häfligeri Kerr (?). 


— Enfin les espèces suivantes sont omises au Coleopterorum Catalogus : 


. Arrowi Bourgoin, Bull. Soc. ent. Fr., 1924, p. 214, de l'Indo-Chine. 
. aculus Bourgoin, l. c., p. 214 => 
. cyaneosculellalus Bourgoin, l. c. p. 214 —— 
. Fleuliauxi Bourgoin, |. c., p. 214 = 
. laolicus Bourgoin, l. c., p. 214 > — 
. sulcifrons Bourgoin, l. c., p. 214 — 
. Vilalisi Bourgoin, l. c., p. 214 — 


JAS 


Coléoptéres nouveaux ou mal connus de Berbérie. 


XI (2). — Le genre Eutriptera Reitt. [TENEBRIONIDAE]. 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


Euthriptera Malzyi, n. sp. — Long. 19,5 mm. — Elongalo ovata, modice 
convexa, parum nilida, nigra, pube alba delicala appressa ambilu indula, 
praelereaque granulis pilos ferrugineos ad capul el pronolum breves incli- 
nalos, ad coleoplera longiores ereclos gignenlibus sparsa. Capul grossum, 
laxe punclalum, labro ad apicem grosse insculplo, antennis tenuibus, basin 
pronoli viz allingenlibus. Pronolum amplun, duplo lalius quam longius, post 
medium laliludinem maximam explens, medio laxe minute, versus ad lalera 
densius el grossius granulalum. Sculellum minulum, in lransversum lineare, 
ante coleoplera prolalum. Coleoptera ovata, poslice abruple declivia, laxe sat 
minule granulosa, lineis lenuibus luberculorum aculorum trinis, cum costu- 
lam marginalem parilem ornala. Sublus minule conferlius granulala, pube 
delicala micacea cum pilis longioribusrufulis applicalis sat dense vestila. Pro- 
cessus proslernalis posl coxas lolo deflexus. Pedes sal graciles, femoribus an- 
licis infra nullomodo carinalis, libiis anlicissubplanalis, exlus minule serra- 


(1) J’emploie le mot « variété » dans un sens général comprenant aussi bien les sous-es- 
pèces que les aberrations, 


(2) Pour les numéros I à X de la série, voir ce Bulletin (1935-1938). 
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lis el apice valide dentalis, mediis el posticis versus apicem longe parce 
rufociliatis, earum larsis intus el extus longe rufofimbriatis. — Hab. Saharam 
Mauretaniae. 

Mauritanie:région del’ Inchiri, au S.-S.-O.d’Akjoujt (vers le 19°6 lat. N.),un 
spécimen probablement mâle recueilli en novembre 1937 par M. P. Mazzy, 
adjoint à la mission d’études des Acridiens dirigée à l’époque par M. M.Mu- 
RAT. 

Aspect et structure d'ensemble d’E. grisescens Fairm., type du genre. Les 
différences sont nombreuses et quelques-unes sont notables : sculpture atté- 
nuée et rare sur fond dépoli au lieu d’être forte ou assez forte, pressée ou 
assez pressée sur fond luisant ; tête beaucoup plus grosse et antennes un 

“peu plus allongees ; prothorax volumineux offrant le maximum de largeur 
après et non avant le milieu ; déclivité apicale des élytres plus prononcée ; 
longs poils absents de tout l’avant-corps au lieu de couvrir l’ensemble de la 
face supérieure ; fémurs antérieurs sans arête luisante en dessous ; tarses 
villeux des deux côtés et non à l’extérieur seulement, la 3° paire oi 
ment moins allongée par rapport au tibia. 

REITTER (Best-Tab., XXV, 1893, sep. p. 4 et 30) a fait du « Thriptera » 
grisescens Fairm. le type d’un nouveau genre Euthriplera, caractérisé entre 
autres par les tarses des deux dernières paires longuement villeux à l’exté- 
rieur (ainsi que les tibias) au lieu d’être simplement frangés de poils raides 
assez courts. Cette particularité n’a certainement aucune valeur générique, 
attendu qu’elle se manifeste aussi bien chez certains T'hriplera, tels que le 
pilipes Kr. (Heydeni Keitt.) d’ Egypte et du Sinai, — que chez certains Ocne- 
ra, parexemple O. Genei Sol. d'Egypte et d’Arabie. Sans doute les Thripiera 
se distinguent-ils aisément par la conformation de l'épistome dont les côtés 
rejoignent la troncature terminale sans échancrure, mais cette échancrure, 
en revanche, existe chez les Euthriplera comme chez les Ocnera. Même les 
trois lignes de tubercules dentiformes qui ornent l'élytre des Eulhriplera 
se retrouvent chez plusieurs Ocnera asiatiques (Les cing premières espèces 
du tableau de REITTER, L. c.,p. 17-18). Tout au plus remarque-t-on que les fé- 
murs antérieurs des Eulhriptera sont pourvus (sauf cependant chez E. Malzyi) 
de signes particuliers qui manquent aux Ocnera, que l’écusson est bien 
visible au lieu d’être atrophié, que les pattes sont plus grêles et que les an- 
tennes sont plus fines et bien plus courtes. Ces différences, en somme, sont 
peu décisives. Lorsqu'on étudiera plus méthodiquement l’ensemble des 
«unechten Pimeliden » étendu sur l’Asie moyenne, le bassin de la Méditerra- 
née et presque la moitié nord de l’Afrique, il se pes qu’onsoit amené à ratta- 
cher les Eulhriplera aux Ocnera. 

Le « Thriptera » delicala Bed., insecte du plein Sahara, ne peut entrer dans 
le genre où la description l’a place: les côtés de l'épistome en effet sont dessi- 
nés non suivant le type Thriplera, mais suivant le type Ocnera. L’ensemble 
de ses caractères en fait sans aucun doute un Euthriplera, 
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TABLEAU DES Euthriplera. 


1. Brun A membres rougeätres. Vestiture dense composée de 
trés petites soies brillantes et argentées, mélangées de 
soies plus longues, le tout voilant le tégument, sauf la su- 
ture et 4 costules lisses, finement denticulées, d’où partent, 
ca et là, quelques longues soies dressées, absentes sur les 
espaces intercostaux comme sur l’avant-corps. Pattes et 
antennes extrêmement grêles, tarses des deux dernières 
paires frangés, à l’extérieur seulement, de quelques lon- 
gues soies rousses, les tarses postérieurs un peu plus courts 
que leurs tibias. Fémurs antérieurs sans arête luisante 
en dessous, mais pourvu d'un calus chez le 4. — Long. 
Yer LO AIN cda lepra ee TE delicata Bedel (*). 
— Noirs à antennes brunätres a l'extrémité. Vestiture moins abon- 
dante où les longues soies appliquées prédominent sur 
les petites soies brillantes, obsoléte ou trés raréfiée sur 
le milieu du pronotum et la partie centrale des élytres, plus 
ou moins dense ailleurs, mais sans voiler le tégument. Les 
4 costules jalonnées par des tubercules aigus, assez forts, 
presque tous piliféres ainsi que les tubercules intercos- 
taux. Pattes bien moins gréles, tarses des deux dernieres 
paires densément frangés, les postérieurs trés notable- 
ment plus courts que leurs tibias. Pas de calus aux fémurs 
anberieurs du $..— Long. 15,5-2] mm... cu. oa nen a 2 
2. Téte normale. Pronotum offrant son maximum de largeur 
un peu avant le milieu. Avant-corps hérissé de longs 
poils comme les élytres, dont la sculpture est dense et assez 
forte et où ces longs poils dressés abondent. Tégument 
brillant. Fémurs antérieurs pourvus presque d’un bout 
à l’autre (3) ou sur la moitié antérieure (2) d'une aréte lui- 
sante inféro-interne. Tarses des deux dernières paires vil- 
leux au côté externe seulement......... ..  grisescens Fairm. 
— Tête très grosse. Pronotum volumineux offrant son maximum 
de largeur un peu après le milieu. Pas de longs poils dres- 
ses sur l’avant-corps. Elytres éparsement et assez finement 
sculptés, les tubercules intercostaux très raréfiés. Tégu- 
ment assez opaque. Fémurs antérieurs sans arête luisante 
en dessous. Tarses des deux dernières paires villeux à 
l’intérieur comme à Pextérieur......... - Malzyi Peyerh. 


(1) Cet insecte est l’une des grandes raretés du Sahara. Le iype unique, &, vient d’EI- 
Oued (Dr Monier in coll. BEDEL !). Une femelle a été trouvée morte dans l’oasis de Sabria 
(Tunisie méridionale) par M. le Dt NormanD. Un troisième spécimen, 9, a été recueilli à 


Trarrarère, entre Fort-Polignac et Fort-Flatters, en août 1925, par M. le Dr Layer et se 
trouve dans ma collection. 
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Contribution à l'étude des Lépidoptères de la France et de l' Afrique du Nord, 


par Daniel Lucas. 


Eublemma rosinans, n. sp. — Statura : 25 mm. Alis anlicis supra griseo 
roseis ; lineis eadem colore. Sublerminale angulata ad costam, deinde incurvala 
ad marginem ;ininferiore parte, ad basim. Ante punctum discalem, linea obliqua, 
distincia ; ad superiorem partem, costae perpendiculare. Extrabasilare tenue 
ad marginem incurvala. Sublus unicoloribus griseis. Poslicis supra unicolori- 
bus griseis, paulum roseis. Sublus unicoloribus griseis. Anlennis el capile gri- 
seis. Thorace supra griseo roseo. Abdomine el larsis, ul sublus, griseis. — (Cette 
espece pourrait appartenir á un genre nouveau.) Elle me semble tres proche 
des Eublemma. 

Ailes supérieures d'un gris rose. Ligne subterminale d'un gris-brun (comme 
toutes les autres lignes), formant un crochet vers la cóte, puisincurvée vers la 
base, marquée surtout sur les nervures. Ensuite, une ligne précédant le point 
discoidal (assez fin et un peu oblique), perpendiculaire á la cóte, puis oblique 
enfin perpendiculaire au bord interne jusque vers son milieu. Extrabasiaire 
très fine, concave vers le bord marginal. En dessous, unicolores, grises. Infé- 
rieures, en dessus, unicolores, d'un gris légèrement rosé. En dessous, grises. 
Antennes et têtes grises. Thorax brun rosé. Abdomen et tarses gris ; en 
dessous, totalement gris. 

Un bel exemplaire capturé par M. Ch. Runes a Ijoukak (Maroc), en avril 
1936. 


Larentia carolata n. sp. — Statura : 27 mm. — Alis anlicis supra fusco 
griseis ; puncto discale nigro. Lineis fusco nigris : fascia sublerminale fusca ad 
costam, interrupta indislincla in inferiore parte media angulala, crassa el obs- 
cura ad coslam, incurvala ad marginem;in inferiore parte, ad basim. Exirabasi- 
lare crassa, dupla, exteriore rectilinea ; interiore ad basim incurvala. Fimbria 
brunnea, griseo mixta. Sublus nilanlibus, duobus punclis supra costam, cla- 
rioribus, ad coslam luleo griseis. Puncio discale paulum distincto. Poslicis brun 
neo griseis, clarioribus ad basim, lenue puncto discale. Sublus ul supra, clariori- 
bus. Antennis brunneis, peclinalis. Capile, thorace, abdomine el tarsis ul alas 
vicinas. 

Ailes supérieures d’un gris foncé, avec des lignes et bandes brunes, égale- 
ment foncées. Toutes ces lignes et bandes sont particulièrement marquées sur 
la côte. Une bande subterminale interrompue, un peu au-dessous de la côte, à 
partir de la nervure 9, jusqu’au bord interne ; entre cette bande et la frange 
(brune, mêlée de gris), dans la partie médiane du bord de l’aile, une tache 
brune. Apex assez clair. La médiane fait un crochet près de l’apex, puis s'in- 
curve vers le bord marginal ; à sa partie inférieure, vers la base. Point dis- 
coïdal très foncé, épais. Deux lignes extrabasilaires ; la plus éloignée, presque 


rectiligne, épaisse ; la plus rapprochée, concave vers la base. En dessous, 
LE 
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d’un gris jaunätre, plus claires vers la cöte ; deux points costaux entre le 
milieu de la côte et l’apex. Inférieures d'un gris-brun, plus claires vers la base. 
Point discoidal faiblement marqué. Frange jaunätre mélée de brun. En des- 
sous, comme en dessus. Antennes brunes, longues, légérement pectinées. Téte, 
thorax et tarses de la méme couleur que les ailes voisines, en dessus et des- 
sous. Ce lépidoptère occupera une place à part dans le genre Larenlia. . 

Un bel exemplaire pris à Ifrane (Maroc), en juillet 1936. Espèce dédiée à 
mon ami Charles Runas. 


Eupithecia soricella, n. sp.—Statura: 23 mm.— Alis anlicis supra elongalis, 
lineis fere lolis duplis ; subterminale angulala, in summo grisea, posimedia 
simile, media una, posibasilare dupla, arcuala, basilare una. Inler duas posire- 
mas lineas, fascia grisea. Sublus pallide brunneis, nilenlibus, qualuor punclis 
costalibus distinclis, sublerminale denlalis ; posimedia dislincla, in summo ad 
marginem incurvala;tenue puncio discale oblique. Fimbriis subluselsupra uni- 
coloribus. Alis posticis supra griseis, duabus lineis fuscis, crassis, ad marginem 
incurvalis. Fimbriis griseo brunneis. Sublus nitenlibus, pallide griseo brunneis, 
lineis distinctis ul supra. Capile, thorace, abdomine, larsis, supra, brunneo 
griseis ; infra, pallide griseo brunneis. 

Grande espèce du groupe de procalta (Wehrli). La teinte générale des ailes 
supérieures est d'un gris-souris, d’où le nom attribué à cette espèce. Les ailes 
supérieures ont la nuance foncière d’un gris brunâtre clair, sur lequel se dis- 
tinguent plusieurs séries de lignes grises plus ou moins épaisses, et ainsi dispo- 
sées : une ligne simple basale, une postbasilaire double, plus foncée extérieu- 
rement. Entre cette ligne et la basale, une bande grise. Ces lignes et bandes 
sont incurvées vers le bord marginal. Une ligne anguleuse simple se trouve 
ensuite. Une ligne double postmédiane avec un crochet près de la côte ; 
subterminale idem. Franges de la couleur du fond. En dessous, les ailes sont 
brillantes, grises, avec une subterminale sagittée et une postmédiane égale- 
ment incurvée vers le bord marginal. Tache discoïdale oblique, assez fine ; 
quatre points costaux foncés. Inférieures d'un gris clair, présentant deux 
lignes, l’une presque médiane, l’autre subterminale ; incurvées vers la marge, 
assez épaisses, grises, comprenant entre elles et près de la frange des espaces 
brunâtres. Franges de la couleur du fond. Dessous comme les supérieures, avec 
deux lignes distinctes. Antennes, tête, thorax, abdomen et tarses, de la cou- 
leur du fond des ailes en dessus et dessous. 

Un superbe exemplaire, dans ma collection (comme tous ceux qui vont être 
décrits dans ce qui suit), a été capturé en mars à Biskra (Algérie). 


Eupithecia moricandiata, n. sp. — Statura : 22 mm.— Alis anticis supra 
luleo brunneis, puncto discale dislincto. Fascia brunnea sublerminale in summo 
solum distincla. Posimediafascia, in exleriore fusca, paulum distincla in inferiore 
parte. Postbasilare dupla; fascia sublerminale crassa, in summo distincia. Fim- 
briisunicoloribus luleo brunneis. Sublus griseo luteis, nitenti bus, fere immacula- 
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lis, punclo discale paulum distincio, fimbriis fuscis supra venas. Poslicis luteo 
brunneis, punclo discale paulum distinclo, duabus brunneis lineis, postmediis el 
sublerminalibus, dentatis. Subtus unicoloribus, nilentibus, griseo luteis, fimbriis 
fuscis supra venas. Antennis, capite, thorace abdomine, tarsis, sublus el supra 
ul in alis. 

Grande espèce à placer à côté de la précédente. Supérieures d’un brun jau- 
nâtre clair, tache discoïdale mince et assez foncée. Une bande subterminale, 
distincte sous la côte, peu visible en dessous de la cellule, brune, épaisse, peu 
coudée vers l’apex. Une ligne double, postmédiane, foncée extérieurement, vi- 
sible surtout dans sa partie supérieure ; une ligne simple, épaisse, postbasi- 
laire, incurvée vers la marge. Une bande extra basilaire droite, brune. En 
-dessous, d'un gris jaunátre, brillantes, presque immaculées, sauf à la côte ; 
trait discal fin et oblique. Franges foncées sur les nervures. Ailes inférieures : 
couleur foncière des supérieures, point discal peu visible, lignes postmédiane 
et subterminale dentées et brunes : base claire. En dessous, couleur foncière 
des supérieures ; infra : trait discal légèrement distinct. 

Espèce obtenue de chenilles trouvées sur Moricandia en mars 1935, à El 
Goléa, Algérie. 


Eupithecia subflavolineata, n.sp. — Statura : 22 mm.—Alis anlicis supra 
albidis, fascia sublerminale crassa sufblava, sub coslam parlim inlerrupla ; 
fascia postmedia albido mixta, ad marginem incurvala, quoque crassa ; media 
simile, ad superiorem parlem solum dislincla, tribus punclis costalibus dislinclis 
inter discam et basim. Subtus albidis, immaculatis. Antennis, capite, thorace, 
abdomine, el larsis ut alis supra et sublus. 

Supérieures, en dessus, d’un blanchätre clair, avec les lignes et bandes tra- 
cées, en brun jaunätre, foncées vers la côte. Une subterminale, coudée vers la 
côte (marquée en clair), composée de deux lignes parallèles très fines. Entre 
cette ligne et la frange, il y a un semis de points très fins brun jaunâtre. Une 
bande placée entre la centrale et la subterminale, de même nuance, et ap- 
puyée sur trois lignes parallèles, fines, coudées vers la côte. Une bande centrale 
est parallèle à celle-là ; trois points sont marqués sur la côte entre cette ligne 
et la base. Franges unicolores jaunätres. En dessous, d’un blanc jaunätre, 
unicolores, quelques amorces de points et bandes sur la cöte. Inferieures blan- 
chätres, avec deux amorces de lignes d’un brun clair pres de la base ; deux 
bandes de méme nuance concaves vers la base, dont une centrale, et une série 
de traits orientés suivant les nervures et leurs intervalles jusqu’à la frange. 

Un exemplaire très net capturé à Biskra en mars 1935. 


Crambus fuscilineatellus, n. sp. — Statura : 12mm.—- Alis anlicis supra 
siramineis, aculis, punclo discale nigro ; sub hoc, linea fusca paulum incurvala, 
inlerrupla in exiremilale areae. Sublerminale lenue fimbriae parallela. Fimbria 
ienue, paulum aurala. Sublus stramineis in parle centrale fuscis; in inferiore 
parte clarioribus. Posticis unicoloribus albis ; sublus idem, in superiore parte 
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paulum fuscis. Antennis griseis ; palpis, capile, thorace, abdomine el larsis sira- 
mineis. 

Jolie espèce aux ailes arrondies, un peu aiguës à l’apex. Supérieures de 
couleur paille avec un point discoïdal noir et une ligne foncée interrompue à 
l’extrémité de la cellule et incurvée vers le bord interne. Une subterminale 
finement indiquée. Frange étroite, légèrement dorée. Nervures finement des- 
sinées en noirâtre. En dessous, semblable, moins le trait foncé, et avecle bord 
interne éclairci. Inférieures d’un blanc pur ; en dessous, idem, mais un peu 
foncées à leur partie supérieure. Palpes longs, tête, thorax, abdomen et tarses 
de couleur paille. Antennes jaunätres. 

Un bel exemplaire de Mehedya, Maroc, capturé par Mr Runas, le 12 août 
1936. 


Homoeosoma aixella, n. sp. — Statura : 17 mm. — Anticis griseis, tenue 
sublerminale fusca, duobus punclis nigris in area; tribus punctis nigris extra- 
basilaribus, quorum uno costale, ad basim proprinquanle. Sublus unicoloribus 
griseis. Poslicis griseis, fimbriis clarioribus ; sublus unicoloribus griseis. An- 
tennis, capile, thorace, abdomine el tarsis griseis. 

Supérieures grises, avec une subterminale trés fine, deux points noirs rap- 
prochés l’un de l’autre à l’extrémité de la cellule ; trois points extrabasilaires, 
le supérieur, sur la côte, étant plus près de la base que les deux autres. En 
dessous, unicolores, grises. Antennes, thorax, abdomen et tarses, gris. 

Cette espéce n’a pu étre identifiée ni au British Museum, ni au Muséum de 
Vienne, par MM. BisseT et ZERNY. 

Capturée par moi à l’île d’ Aix, le 5 août 1937. 


Homoeosoma lepigreella, n. sp. — Statura : 15 mm. — Alis anticis supra 
griseis, paulum lulescenlibus, punclis griseis irroralis, lenue puncto nigro ad 
extremilalem areae, supra lineam fuscam limilantem venam superiorem areae. 
Costa clara. Tenue punclo nigro in inilio areae. Sublus unicoloribus griseis. 
Poslicis griseis, fuscis anle fimbriam ; sublus unicoloribus griseis. Antennis, 
capile, thorace, abdomine el tarsis griseis. 


Supérieures d’un gris jaunätre assez foncé, semées de points gris tres fins, 
avec, sur la cellule, un point foncé et fin prés de la base, et une ligne suivant la 
nervure bordant supérieurement la cellule, de l’apex jusqu’à son extrémité, 
où se trouve un point gris foncé. Côte plus claire, plus jaunâtre, ainsi que le 
bord interne. Dessous d’un gris uniforme, sauf le long de la côte, et du bord 
marginal. Inférieures grises, unicolores, avec un trait gris foncé, fin, précédant 
la frange ; en dessous, unicolores et grises. Antennes, tête, thorax, abdomen et 
tarses, de la couleur des ailes voisines, dessus et dessous. 

Un bel exemplaire dû à l’obligeance de mon ami M. LePiGRe (de l’Insecto- 
rium d'Alger), pris à Mekla (Algérie), le 26 juin 1937. Comme la précédente, 
cette espèce n’a pu être identifiée ni au Muséum de Vienne ni au British 
Museum. 


Pr” 
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Paractenia Chneouri, n. sp. — Statura : de 27 à 31 mm. — Alis anlicis supra 
elongatis, rubris, fere unicoloribus ; sublerminale lenue, flavescente, fimbriae 
paralella, ad marginem, prope costam, incurvala. Punclo discale brunneo. Sub- 
tus ul supra, roseis, griseis inter sublerminalem el basim, praeter in costa. Pos- 
ticis albidis, parlim griseis ad fimbrias. Sublus albidis, parlim roseis. Antennis 
capile, thorace el tarsis rubris. Abdomine albido. 


Tres belle espece. Ailes supérieures d’un rouge carmin foncé, unicolores 
sauf une subterminale fine et jaune pâle, parallèle à la frange, excepté vers la 
côte, où elle est concave vers le bord marginal. Un point discoïdal brun assez 
apparent. En dessous, rosées ; grises entre la subterminale et la base, sauf vers 

“la côte et le bord marginal. Subterminale et point discoïdal apparents. Pos- 
térieures blanchätres, un peu foncées avant la frange. En dessous, grisätre 
rosé vers la partie supérieure et la partie marginale. Antennes, tête, thorax 
et tarses, carminées ; abdomen blanchátre. 

Deux bons exemplaires capturés par mon Collègue M. CHNEOUR, à Mé- 
grine, Tunisie, en septembre et octobre 1936. Cette espèce lui est dédiée en 
faible témoignage de reconnaissance, de ma part. 


Note, — J'ai eu l’occasion de capturer cette année, en mai, la première géné- 
ration (probablement !) de l’Afhetis Dresnayi D. Lucas. Comme je le pensais, 
à part la différence de taille existant normalement entre les exemplaires 
printaniers et ceux de l’automne, l’aspect général de ces sujets est exacte- 
ment le même dans les deux cas et nettement différent de celui de Morpheus. 
J'ajoute que l'habitat de Dresnayi est constitué par les marais salants des 
bords de l’océan. Je tenterai d'obtenir une ponte de cette forme en août, pour 
connaître exactement ses premiers états. 


Notes sur Leucomigus candidatus ssp. tesselatus Fairm. 
[CoL. CURCULIONIDAE] 


par A. Horrmann, L. SCHAEFER et J. THÉROND. 


Observations biologiques (L. SCHAEFER et J. THÉROND). 


Les premiers états de ce Curculionide (décrit d’Espagne) n’ont pas été 
observés jusqu’à présent, et la seule indication que nous avons relevée dans la 
littérature est celle de M. MoLLANDIN DE Boissy (Ann. Soc. Hist. nat. Tou- 
lon, 1913, p. 129) : «Les Salins d’Hyeres ! (E. JAHANDIEz) ; cet insecte se 
trouve, mais trés rarement, sur les efflorescences salines, entre les touffes de 


Salicornes. » 
L. Puen, dans son catalogue manuscrit de la Camargue, actuellement entre 
les mains de M. Tu&ronD indique : « Racines d’Afriplex alba. — Racines 


d’une plante de la famille de l’oseille, — Racine d'une plante aromatique. — 


186 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Toujours dans les racines. — Juin, juillet, août. — De 20 à 30 exemplaires 
depuis 1900. » 

A. HusTacHE (Ann. Soc. ent. Fr., 1926, p. 315) ne donne pas de renseigne- 
ments sur les mœurs. 

Aucun catalogue régional ne mentionne l’espèce, et il en est de même pour 
les catalogues manuscrits de l'Hérault par H. LAVAGNE, et du Vaucluse par le 
Dr CHoBaut ; elle ne figure pas non plus parmi la liste des captures effec- 
tuées par V. Mayer dans l'Hérault dressée par J. LICHTENSTEIN (toutes ces 
notes en possession de M. THéRoND). Ajoutons qu’elle ne se trouve pas dans 
la collection du Dr CHoBAUT, lequel chassait cependant fréquemment en Ca- 
margue, et que M. Ch. FAGNIEZ ne l’a jamais capturée. 

Le 19 juin 1937, au cours d'une excursion effectuée aux environs de Four- 
ques, non loin d'Arles, en compagnie de nos collègues R. BERARD et L. DEL- 
VINCOURT, nous avons eu la bonne fortune de découvrir, fortuitement il faut 
le dire, les premiers états de ce joli Curculionide. La larve vit dans la racine de 
P' Artemisia gallica Willd. La ponte a lieu au collet ; après l’éclosion la larve 
descend de quelques centimètres dans la racine. Elle provoque alors un renfle- 
ment cécidiforme allongé, de volume variable, à l’intérieur duquel elle séjour- 
nera désormais, et où sera aménagée plus tard la loge nymphale. Certaines 
grosses racines peuvent abriter jusqu’à 5 ou 6 larves. Nous avons récolté ce- 
jour-là des larves, des nymphes et des imagos en loge à des degrés divers de 
maturation et, en outre, un certain nombre d’insectesparfaits au pied des ar- 
moises, où ils se dissimulent assez bien, grâce à leur livrée qui s’harmonise 
avec le milieu ambiant. Les plantes attaquées étaient en général peu vigou- 
reuses ou rabougries, isolées, bien exposées et en terrain sec. 

Stimulés par cette découverte, nous avonsensuite étendu nos recherches à 
d'autres stations d' Arlemisia gallica. Le 26 juin, à Fos-sur-Mer, M. SCHAEFER 
retrouvait l’insecte dans les mêmes conditions, il n’était pas rare au pied de 
cette plante, parfois par deux ou trois, et la proportion des larves lui a paru 
moins élevée qu’à Fourques ; revenu en août à Fos, il n’y a plus trouvé trace 
de Curculionide. En ce même mois de juin, MM. CABANES et THEROND le 
capturaient au Grau-du-Roi, mais cette fois sur Arimisia campestris. Enfin 
en février 1938, à Rassuen, M. SCHAEFER constatait la presence de nombreuses 
larves dans les racines d’A. gallica. On peut conclure que le Leucomigus, dont 
le cycle évolutif est probablement annuel, hiverne à l’état larvaire et que la 
nymphose et l’éclosions’effectuent surtout en juin. En effet, des lots deracines 
des deux armoises citées, mises en élevage en 1937, nous ont donné l’insecte 
dans le courant de ce mois. 

Les élevages réalisés par M. TuéronD lui ont procuré en outre un Hyméno- 
ptère parasite, dont M.SCHAEFER a également trouvé un cocon à Rassuen. 
Soumis à notre collègue spécialiste, M. H. MANEvAL, celui-ci a reconnu un 
Ichneumonide : Pimpla (Exerisles) roboralor F., déjà signalé comme parasi- 
tant certaines Sesia (Lépid.) et deux Curculionides : Cryplorrhynchus lapathi 
L. et Larinus slurnus Schal. (ce dernier hôte découvert par M. MANEvAL). 


x 
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Toutes les captures sur Artemisia gallica ont été faites dans des terrains 
salés, à végétation halophile caractéristique (Salicornia, Slalice...), ce qui con- 
firme les données de M. DE Borssy ; et celles de MM. CABANES et THÉROND sur 
A. campestris ont été faites en arrière des dunes de sable. Quant à la plante 
aromatique mentionnée par L. Puez, il est possible qu'il s'agisse de I’ Arlemi- 
sia gallica. Cette dernière semble être en définitive l'habitat de prédilection. 

Rappelons que la forme nord-africaine, le Leucomigus candidatus v. 
albotesselatus Fairm. (= Lucasi Chevr.), d’après P. DE PEYERIMHOFF (Ann. 
Soc. ent. Fr., 1919, p. 236), a été prise en Algérie sur des touffes d’ Artemisia 
campesiris et notre savant collègue nous a communiqué récemment une note 
manuscrite de BEDEL, suivant laquelle une série de spécimens aurait été trou- 
vée au Kef et à Haïdra (frontière algéro-tunisienne), par Ed. BLANC, en juillet, 
sur Artemisia herba-alba. Les deux formes présentent donc une étroite pa- 
renté morphologique et biologique. 

La determination de l’espéce a été faite par M. THÉROND er 
à des L. candidatus d’Algerie ; elle nousa étéconfirmée au surplus par M. G. Ru- 
TER ainsi que par M. A. Horrmann, lequel a bien voulu accepter de décrire la 
larve et de mettre au point la question synonymique. 

Nous nous proposons par la suite de vérifier l’habitat indiqué par L. PueL 
dans Afriplex, et de rechercher encore de nouvelles stations pour préciser 
l’aire de répartition. En ce qui concerne celle-ci, parmi les rares citations pu- 
bliées, la localité de la Haute-Garonne : Toulouse (Fe Léon HILAIRE), nous 
paraît exiger confirmation. Cette région ne réalise sans doute pas les condi- 
tions de terrain et de flore que nous avons signalées. Pour notre faune, les 
localités suivantes sont seules certaines actuellement : 

Vaucluse : combe de Lourmarin (ABEILLE, type d’Abeillei Chevr.) ; Gard : 
Fourques (L. SCHAEFER ; J. THÉROND), Grau-du-Roi (CABANES ; J. THÉ- 
ROND) ; Bouches-du- Rhône : Fos-sur-Mer, Rassuen (L. SCHAEFER), Camar- 
gue (L. PuEL) ; Var : les Salins-d’Hyeres (DE Boissy, vidit J. Therond). 


Description de la larve, du Leucomigus tesselatus Fairm. (A. Horr- 
MANN). 

Cette description a été faite sur une dizaine de larves âgées provenant du 
Grau-du-Roi (Gard) et s’applique à la var. Abeillei CHEVR. 


Longueur : 11 à 12 mm. Corps d’un blanc jaunätre, arqué, gibbeux sur 
le premier tiers antéro-dorsal, atténué progressivement en arrière. 

Tête suborbiculaire, convexe de l’occiput à la partie antéro-frontale, ellip- 
tique, vue de profil ; subdéprimée en dessous ; en majeure partie d’un blanc 
à peu près semblable à celui du corps ; les pièces buccales et la région frontale 
seules fortement chitinisées ; les côtés de la tête, ainsi que le dessus, avec 
des bandes longitudinales mal délimitées et très légèrement colorées. Sutures 
frontales arquées latéralement, formant un angle aigu. Suture épicrâniale 
aboutissant à leur point de jonction sur une fossette punctiforme.Région épis- 
tomo-clypéale nettement bi-impressionnée. Chétotaxie céphalique compre- 
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nant, sur le front, quatre soies et six pores placés transversalement en arrière, 
les quatre premiers plus grands et un peu en retrait. Epicräne avec douze 
soies flavescentes, courtes, disposées par six sur chaque moitié ; les deux mé- 
dianes, trés rapprochées, légérement en rétroversion, les autres en antéversion. 
Ocelle sous forme d’une tache pigmentaire. Antennes peu visibles, biarticulées, 
placées au sommet antérieur de l’angle formé par les sutures frontales qui 
présentent à cet endroit un repli caréné ; l’article basal large, portant sept 
phanères ; 3 cônes, 2 appendices ampulliformes et 2 pores sensoriels ; 
le deuxième article en cône allongé, plus fortement pigmenté. Labro-clypeus 
constitué par un clypeus en trapèze court, peu transverse, moitié plus large 
à sa base qu’au sommet, un peu échancré en avant et bordé de plis longitu- 
dinaux, muni de trois soies proximales de chaque côté ; labre très transverse, 
deux fois et demi plus large que long, en pointe un peu obtuse en avant, avec 
six courtes soies, naissant au bord antérieur. Epipharynx portant 16 phanères: 
8 papilles trichoïdes apicales, 4 papilles trichoïdes interlaminales, 4 pores 
sensoriels (2 distaux, 2 proximaux), ces deux derniers très écartés l’un de 
l’autre. Lames épipharyngiennes épaisses, subparallèles en avant. 

Mandibules en trièdre, un peu plus longues que larges à la base, obtusément 
bidentées ; la dent apicale grande, naissant d’un long sinus qui commence au 
milieu de la face ventrale ; la dent subapicale, plusobtuse, présente, à sa partie 
inférieure, un épaississement simulant une troisième dent très obsolète, bord 
externe avec deux fortes soies ; face triturante finement verruciforme ; 
condyle ventral épais et saillant. 

Maxilles à cardo long, étroit, triangulaire, en angle droit avec le stipe, sans 
torsion de la partie proximale ; stipe fortement élargi au sommet qui est deux 
fois et demie plus large que la partie inférieure, un peu arqué sur les deux 
tiers de sa longueur basale, échancré au bord apical de sa face dorsale ; face 
ventrale avec une longue soie, un pore sensoriel et une papille trichoïde coni- 
que. Palpigère mal délimité, portant deux soies sur la face ventrale. Lobe 
terminé par douze soies spinuliformes, dont huit plus épaisses naissant au 
bord de la face dorsale et quatre, plus fines, au bord de la face ventrale, bord 
distal atteignant le niveau de l’article apical du palpe maxillaire ; ce dernier 
court, robuste, biarticulé, l’article basal transverse, naissant d’une forte 
excroissance longitudinale du stipe, portant à la face ventrale une courte 
soie et un pore, l’article apical d’un tiers plus étroit, aussi long que large, 
finement papilleux, avec un pore ventral. Aire subfaciale membraneuse, 
ornée de six pores sétigères et de deux pores à la partie antérieure. Eulabium 
cordiforme, présentant, sur les stipes, deux soies épaisses et quatre pores 
sensoriels ; sur la partie médiane, une fine bande chitinisée. Palpes labiaux 
biarticulés, l’article basal en cylindre court, l’article terminal en mamelon 
subconique, chacun de ces articles munis d’un pore ventral. Ligula ayant, 
au bord antérieur, quatre petites soies brunes spinuliformes et deux papilles 
latérales claviformes. Maxillules à bord latéro-antérieur villeux. Hypopha- 
rynx à lames hypopharyngiennes courtes et arquées. 
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Chetotaxie thoraco-abdominale comprenant sur les segments thoraciques 
et les trois premiers segments abdominaux une pilosité dorsale fine, transver- 
sale, peu visible ; plus forte et bien visible sur les autres segments. 

Thorax : segments thoraciques non visiblement chitinisés (sauf la région 
préscutaire du segment prothoracique). Ce dernier à tergite unique ; tergites 
meso- et métathoraciques formés chacun de deux replis trés épais, le repli 
antérieur (préscutum) porte deux soies, le repli postérieur (scuto-scutel- 
lum) porte huit soies; l’aire alaire une soie. Lobes coxaux garnis de cing soies. 

Abdomen avec les huit premiers segments présentant des tergites a trois 
replis distincts. Comme chez la plupart des espéces les stigmates abdominaux 
sont situés sur l’aire alaire, celle-ci constituée par les portions latérales du scu- 

“tumetduscutellum quisont fusionnées ; le prescutum, seul, à sutures indépen- 
dantes. Le 9e segment en cône tronqué, court, le 10e (segment anal) mamelonne. 

Stigmates du type biforia, à orifice respiratoire circulaire, à deux fentes 
rayonnantes assez profondes. Chambre stigmatique très développée, débor- 
dant largement le péritrème. 

Diffère spécifiquement des larves déjà connues par de nombreux caractè- 
res. Les principales différences résident dans la chétotaxie céphalique, le 
nombre et la disposition des phanères de l’épipharynx, la conformation de 
l’eulabium, celle des maxilles, etc. La forme gibbeuse du corps se rencontre, 
en outre, très rarement chez les espèces de nos régions, déjà étudiées. D’au- 
tres caractères, parmi lesquels la conformation apicale des mandibules, appa- 
raissent pour le moins subgénériques. 


Synonymie (A. HorrmMann). — Considérant les exemplaires français du 
Leucomigus tesselatus Fairm. comme appartenant à une forme spéciale de 
cette espèce, il est nécessaire de lui conserver le nom, à titre de variété, 
d’Abeillei CHevr. En outre, lesselalus Farrm., n’étant à mon sens qu’une 
forme plus importante de candidalus Pallas, doit être considéré comme 
sous-espèce de ce dernier. L’organe génital des mâles, qui, chez les Cleonini 
offre, à de rares exceptions près, d'excellents caractères séparatifs, est à 
peine différent. 

En conséquence, voici comment nous apparaitlasynonymie de cette espèce 
à vaste dispersion : 


candidatus Pallas, Reise Prov. Russl., I, 1771, p. 659, App., p. 463 ; Icon. 
Ings huss) 17815 P.28,7,B, 1.7 

— quagga Herbst, Nat. Ins. Kaf., VII, 1797, p. 571. 

— farinosus Ol., Ent. V, 1807. 
ab. albolesselalus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., VIII[1868], p. 497. 

— lesselalus Luc., Rev. Zool., VII (1885), p. 292 (non FAIRMAIRE). 

— Lucasi Chevr., Mem. Soc. Sc. Liege, V (1873), Mém. Cleonid., p. 53, 106. 
subsp. tesselatus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., VII [1849], p. 424. 

var. Abeillei Chevr., Mém. Soc. Se. Liege, V [1873], p.83, 110 (Pachycerus). 
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Obs. — Les exemplaires de l’Europe orientale se rapportent à candidalus 
Pall., ceux du Nord-Africain à albolesselalus Fairm. (Lucasi Chevr.), d’Espa- 
ene et Baléares à la ssp. tesselalus Fairm., de France à la var. Abeillei Chevr. 

Le type du lesselalus Fairm. provient d’Andalousie, celui d’albolesselalus. 
Fairm. de Constantine, du Zesselalus Lucas des environs de l’oasis de Laghouat. 
La var. Abeillei se distingue par sa forme plus étroite et la présence d’une 
fossette frontale distincte, alors que celle-ci n’est représentée que par un 
point plus ou moins visible (ou absent) chez les autres formes. 


An outline of the Phylogeny of the Formicidae 


by B. D. W. MosLev. 


Though much work has been done on the phylogeny of the Formicidae, 
a great deal of confusion exists, owing to the disagreement of those best qua- 


1 


Fig. 1. — Mystrium Voelizykowi Y (after HEINRICH). 
Fig. 2. — Dorylus (Anonema) nigricians Ill. Var. molesta Sants. 
Fig. 3. — Plectrociena mandibularis sm. 9. 


lified to judge the correctness of the different theories put forward. Before 
making a more detailed study of the phylogeny of the Formicidae, it is neces- 
sary to decide, taking into account the phisiological features of each sub- 
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family, in what manner, and from what base, each sub-family has evolved. 
Unfortunately it is here that the greatest confusion exists, 

Emery believed that the Dorylinae Schuckard was the oldest sub-family ; 
in this, he disagreed with both ForeL and WHEELER, the two greatest wor- 
kers on this subject, who believed that the Ponerinae Mayr was definitely 
the oldest sub-family. from which all the othersub-families were descended. 
I do no think that there can be any doubt, that this latter theory is correct. 
It is true that there is a missing link between the Ponerinae and the Mutilli- 
dae, from which that sub-family is supposed to be directly descended ; the 
Ponerine genus Mysirium, however, all but supplies that link (see fig. 1) ; 
in fact, as reported by Foret, Henri DE Saussure insisted that the 3 of Mys- 
Trium Voeltzkowi was a Mutillid. I feel justified therefore in taking the pri- 
mitive Ponerinae, as represented by the genus Mysirium Roger, for the base 
of our phylogenetic tree. 

Now, Foret believed that the Dorylinae were decended from the Pone- 
rinae, through the Cerapachyiinae. The Cerapachyinae were classed, originally 
as one of the primitive tribes (Cerapachit) of the Ponerinae, but the tribe was 
raised to a sub-family by WHEELER in 1922. Taking into account the anato- 
mical resemblance of the Cerapachyinae and the Dorylinae, on one hand, 
the Cerapachyinae and the primitive Ponerinae one the other hand, also the 
fact that the Dorylinae (see fig. 2) definitely, I think, finished their develop- 
ment into a separate sub-family, by the end of the Mesozoic (in this latter 
statement I am in agreement with Emery), I, consider ForEL to be correct. 

WHEELER points out that the following genera are common to both the 
Australian and European faunas, which were separated during the Eocéne, 
and concludes that we are justified, therefore, in consideringthem of Mesozoic 
age : 


*Cerapachys, Oligomyrmez, 
*Platythyrea, *Cremastogaster, 
* Eclalomma, *Pheidole, 

* Huponera, * Solenopsis, 
*Ponera, | Vollenhovia, 

* Anochelus, Podomyrma, 

Sima, * Myrmecina, 

* Monomorium, *Tapinoma, 
-*Cardiocondyla, Technomyrmez, 
* A phaenogaster, Plagiolepis, 
*Tetramorium, Acantholepis (S. g. Siigmacros), 
* Sirumigenys, Pseudolasius, 
*Epitritus, (Ecophylla, 

* Dolichoderus (S. g. Hypoclinea), *Prenolepis, 
*Iridomyrmez, *Camponotus. 


* Bolhriomyrmex, | 
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Also the following genera, together with those in the above list which are 
marked with an *, are common to the Australian, Nearctic and Neotro- 


pical faunas : 


Sphinclomyrmez, Odonlomachus, 
Acanthoponera, Rogeria. 
Leplogenys, 


These, for the same reason, must be of Mesozoic age. 

It will be seen that approximately 67 % of these genera belong to the sub- 
families Ponerinae, Cerapachyinae, Pseudomyrminae and Myrmicinae. Also 
that only 16:6 % belong to the Formicinae. 

Now approximately 65 % of the ants in the above lists, all of which are 


4 5 6 
Fig. 4. — Poison apparatus of Plectroctena mandibularis (=m. $). 
Fig. 5. — Poison apparatus of Bothriomyrmex meridionalis (after FOREL). 
Fig. 6. — Poison apparatus of Formica rufibarbis (after FOREL). 


of Mesozoic age, belong to the sub-families Myrmicinae, Pseudomyrminae, 
Dolichoderinae Forel, and Formicinae, which are decended, directly, or indi- 
rectly (FoREL and WHEELER agree on this) from the Ponerinae. Therefore 
we can safely conclude, as does, WHEELER (though apparently not for this 
reason) that the Ponerinae, i. e. the first of the Formicidae, appeared earlier 
than was thought, probably in the Triassic or Jurassic. That is that the diffe- 
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rentiation of the sub-families started in the early Mesozoic. Thus we have 
decided that the development from the primitive Ponerinae to the Dorylinae, 
through the Cerapachyinae, started in the early Mesozoic, and was possibly, 
if not probably, finished before the end of the Mesozoic Age. 

At the same time, of course, the main branch of the Ponerinae was conti- 
nuing to develop (see fig. 3). 

Forez believed that the Formicinae were directly decended from the 
Ponerinae : though this seems possible, owing to external anatomical resem- 
blance, I cannot agree. If one studies the poison apparatus of the sub-families 
Ponerinae, Dolichoderinae and Formicinae, one finds that a process of dete- 
rioration takes place, from the well developed apparatus in the Ponerinae 
through the Dolichoderinae, to the very much atrophied organ found in 
the Formicinae (See fig. 4, 5, 6). It vould be impossible for the poison appa- 
ratus of the Ponerinae to deteriorate so rapidly as to become like that of 
the Formicinae, during the developmenet of only one sub-family. In any 
case, where is the intermediate stage, if not represented by the Dolichode- 
rinae ? 

Thus it seems certain that the Dolichoderinae developed from the Pone- 
rinae, through the genera Protaneuretus (fossil Ponerine) and Aneurelus (li- 
ving Dolichoderinax). Also that the Formicinae developed from the primitive 
Dolichoderinae. We have therefore dealt with one complete branch of the 
phylogenetic tree, that which starts with the Ponerinae, and finishes with 
the most highly developed of the Formicinae, which are the most well 
developed of all the Formicidae. 

To return to another branch, that which proceeds through the Cerapa- 
chyinae and Dorylinae. This branch finishes with the specialised sub-family 
Leptanillinae ; on this I believe there is complete agreement. The third and 
last main branch of the tree, is that which develops into the Myrmicinae. 
The only disagreement concerning this branch is with regard to the method 
by which the Myrmicinae actually descended from the Ponerinae. FoREL 
believed that the Myrmicinae decended from the Ponerinae through the 
genus Melapone, this being contradicted by WHEELER. I agree with ForEL. 
The Pseudomyrminae branched off from the Myrmicinae very soon after 
the latter had evolved from the Ponerinae and, I belive, became a very 
specialised « dead end » of the tree. 

It must be borne in mind that the process of evolutionis still taking place ; 
that the Ponerinae, as are all the rest of the sub-families, are still in existence 
and therefore adding new species; it being practically certain that new sub- 
families will eventually appear. This accounts for the fact that many genera 
do not appear to fit in with the phylogenetic tree. It is certain that the Myr- 
micinae did not develop until, the development of the Dorylinae, had star- 
ted, if not finished. Only a few of the Myrmicine genera developing during 
the Mesozoic; on this both EmerYand WHEELERagree. The highly developed 
Dolichoderinae and the Formicinae did not develop until the early Tertiary 
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I have tried to be as concise as possible in this short paper, and hope that 
it will help to settle the doubt that must exist in some people’s minds con- 
cerning this difficult, and complicated question. 


Mutillids 


through missing link and 
Mystrium (Ponerinae Formicidae) 


Primitive Ponerinae Mi o 


More well developed through Cerapachys (genus; 
Ponerinae 


Cerapachyinae 
through Metapone (Myrmicine) Dorylinae 
Other Ponerinae through fossil genus Primitive Myrmicinae Leptanillinae 


Protaneuretus (Ponerine) 


Pseudomyrminae 
Aneuretus (Dolichoderine) 
and other primitive 
Dolichoderinae 
Other Myrmicinae 
Other Dolichoderinae | 


Primitive Formicinae 


Other Formicinae 


N. B. — The transverse line represents the end of the Mesozoic. 


All sub-families are placed according to time of original development, This ia necessitated because they are all in existance today. 
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Les faux nids ou pseudoécies, constructions probables des Anoplotermes 
(avec la planche IT). 


par Pierre P. Grassi. 


Dans la forêt humide et dense de la basse Côte d’Ivoire, onrencontre fré- 
quemment de petites termitiéres bäties sur des arbrisseaux, autour de brin- 
dilles ou de menus rameaux. Elles sont de formes variées ; les unes en bourses 
comprimées (Pl. 2, fig. A), les autres vaguement cylindriques ou fuselées 
(Pl. 2, fig. B et C). Les plus grandes ne mesurent guère plus de 15 cm. de 
long sur 4 4 5 cm. de diamétre. 

Leur surface boursoufflée leur donne un aspect caractéristique qui, par- 
fois, les fait ressembler à des sortes de petites stalactites fusionnées. Leur 
couleur sur le brun noiratre. 

Intérieurement, elles se composent de chambres ou cellules, allongées et 
irrégulières, qui sont séparées par des cloisons ayant de 0 mm.3 à 0 mm. 5 
d’épaisseur et qui communiquent entre elles par de petits orifices. La paroi 
extérieure n’est pas plus épaisse que les cloisons intercellulaires. Aucune 
autre particularité ne peut étre relevée dans leur structure. Les matériaux 
utilisés sont des grains de sable noyés dans une pâte brunátre, le mortier 
stercoral, qui contient des particules terreuses et des fragments de bois. Les 
grains de sable sont portés entre les mandibules, car ils sont trop gros pour 
pouvoir traverser le tube digestif. La surface interne des cellules est recouverte 
d’un enduit stercoral et parait presque lisse. La surface externeest plus gros- 
siére, car beaucoup de grains de sable assez volumineux y font saillie. 

Ces termitieres contiennent exclusivement des ouvriers et quelques très 
rares larves. Aucun sexué, aucune nymphe, aucun soldat n’y a été observé. 
Leur population compte de quelques dizaines à quelquescentaines d'individus. 

L'absence de sexués et plus encore de couvain (œufs, larves et nymphes) 
conduit à admettre que ces constructions ne sont pas, comme on pourrait le 
croire, de vraies termitières ; ce sont des faux nids que nous désignerons 
sous le terme grec de pseudoécies. L’habitacle du Termite est souterrain. 
En effet, ces pseudoécies communiquent avec le sol par un système plus ou 
moins complexe de tubes-galeries qui se continuent dans la terre, Il ne s’agit 
pas des tunnels réguliers et subcylindriques que maconnent les Nasulilermes, 
mais plutôt de larges placards qui recouvrent ou entourent les rameaux et 
même les pétioles des feuilles. Leur forme est tellement irrégulière qu’on peut, 
à première vue, les prendre pour des plaques de boue desséchée. 

C’est probablement la première fois que ces formations font l’objet d’une 
publication. Toutefois Emerson (1928) (1), dans son étude sur les Termites 
congolais, donne la photographie d’une termitière, qui est manifestement une 


(1) A. E. Emerson. Termites of the belgian Congo and the Cameroon. (Bull. of the Am. 
Mus. Nat. Hist., vol. LVII, 1928). 
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pseudoécie qu'il attribue á des Anoplolermes sans fournir d'autres renseigne- 
ments. : 

Il est trés difficile de donner un état civil précis aux constructeurs de 
pseudoécies. La determination des Termites, en l’absence de sexués et de 
soldats, s’avére aléatoire sinon impossible. Les ouvriers récoltés ressemblent 
á ceux des Anoplolermes : comme eux, ils ont des tibias antérieurs passa- 
blement élargis et des antennes A 14 articles. Le fait que les Anoplolermes ne 
possédent pas de soldats rend le rapprochement encore plus vraisemblable. 
Mais nous ne voulons pas être affirmatif. Ajoutons que les Anoplolermes afri- 
cains connus jusqu'ici vivent dans la terre et que leur nid proprement dit est 
hypogé. 7 
. Lors d'un prochain séjour en Côte d'Ivoire, nous essaierons de résoudre le 
probleme des pseudoécies et de leur signification. Nous désirions simplement 
signaler l'existence de constructions qui ne sont pas accidentelles, et qui, bien 
que n'étant pas des nids, ont une architecture réguliére et constante dans 
ses grandes lignes. Le fait qu'elles coexistent avec le véritable nid en aug- 
mente l'intérét. 


Légende de la Planche 2 


A. — Pseudoécie provenant de la forét du Banco (environs d’Abidjan, Cóte d'Ivoire). 
B. et C. — Pseudoécies provenant de la forêt d’Abobo-Baoulé (basse Côte d'Ivoire). 
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Encyclopédie française. Tome V. Les êtres vivants, plantes et animaux. 


Ce volume, qui vient de paraitre, nous présente une vue d'ensemble sur les 
étres vivants. Ce n'est pas un inventaire détaillé, et les classifications n’y ont 
qu'une place restreinte, bien que celle des végétaux y soit exposée sous un 
aspect nouveau. Mais — et c'est l’intérét principal de ce livre — nous y trou- 
vons une mise au point des problèmes actuels de l’évolution. Les théories 
diverses y sont discutées ; des chapitres sont consacrés à la notion de l’espèce, 
à sa variabilité, à la sélection et à la ségrégation, à la dispersion des êtres et 
à leur rapport avec les milieux ; les faunes et les flores anciennes y ont leur 
place, et il est particulièrement profitable que dans un même ouvrage le monde 
animal et le monde végétal soient traités simultanément. Une illustration 
abondante et de premier ordre accompagne.le texte, dû à la plume de spécia- 
listes réputés. ibs 1 
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Seance du 42 octobre 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


M. P. PescueEr, Trésorier, s’excuse de ne pouvoir assister à la séance. 


Nécrologie. — Notre Président a le regret de nous faire part du décès 
de M. Louis Fatcoz, survenu a Villeurbanne, le 4 août 1938. 


J’ai le triste devoir de vous communiquer le décès survenu à Villeur- 
banne, le 4 août, de M. Louis FALcoz, Pharmacien honoraire, Membre de la 
Société zoologique de France, Ancien Président de la Société linnéenne de Lyon, 
il était surtout connu par ses recherches sur la faune des nids de Vertébrés, 
« des microcavernes » suivant son expression, qui ont fait l’objet d’une thèse de 
Doctorat d’Université couronnée par notre Société du prix le plus apprécié, le 
prix Dolfus. 

En outre, il a contribué plusque personne à la connaissance de la biologie des 
Insectes de la région lyonnaise prise dans son sens le pluslarge. A ce point de vue, 
ses recherches sur les larves de Coléoptères sont particulièrement appréciées. 
Comme systématicien, c’était un des meilleurs spécialistes de deux groupes 
délaissés, les Pupipares parmi les Diptéres et les Cryptophagides parmi les 
Coléoptéres. 

Dr Roman (Lyon). 
Bull. Soc. ent. Fr., [1938]. N° 15-16. 
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Changements d’adresse. = M. E. Asönnenc, Laboratoire de Parasito- 
logie, Faculté de Médecine, Alger. 

—M.H.J.Brepo, Chargé de Mission des études des Acridiens, Elisabeth- 
ville, Congo belge (faire suivre). 

— M. Frey (Georg), Pinzenauerstrasse, 18, Munich 27 (Allemagne). 

— MM. Rag. Cesare Mancint, via Quarto 13 B-1, Genova Quarto (Italie). 

— M. le Pr Dr Virgil NrrzuLescu, directeur du Laboratoire de Parasito- 
logie de la Faculté de Médecine de Jassy, rue Greceanu, 1, Jassy (Roumanie). 

— M. J. RisBec, entomologiste, station expérimentale, Bambey (Sénégal). 


Admission. — M. Bernarpi (Georges), étudiant, 26, rue de la Liberté, 
Suresnes (Seine), présenté par M. J. Macnın [Admis à titre de Membre assis- 
tant].— Enlomologie générale. 


Congrès international d'Entomologie.— Le VIIe Congrès international 
d’Entomologie, qui s’est tenu à Berlin du 15 au 20 août 1938, a obtenu un très 
grand succès, puisqu'il a réuni plus de mille entomologistes. La délégation 
française, qui comprenait une vingtaine de personnes sous la direction du 
Pr JEANNEL, a été reçue très cordialement à Berlin et à Munich par les auto- 
rités et par nos collègues allemands. 

Le Congrès a tenu de très nombreuses séances générales et de sections entre 
lesquelles des visites officielles ont été combinées dans les grands établisse- 
ments scientifiques, en particulier le Musée zoologique de l’Université, le 
beau Jardin zoologique de Berlin et son Aquarium, les Instituts de Dahlem, 
l’Institut zoologique de l’Université de Munich. Des excursions parfaitement 
organisées ont été offertes aux congressistes dans les environs de Berlin et la 
belle excursion finale dans les Alpes bavaroises a laissé à ceux qui y partici- 
pèrent le seul regret de n’avoir pas été toujours favorisés par un temps pro- 
pice aux recherches entomologiques. 


Séance du 26 octobre 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


Changements d'adresse. — M. Menozz1 (Carlo), Laboratorio entomolo- 
gico dell Ufficio agricolo del Consorzio Zucchero, casella postale 189, Fer- 
rara (Italia). 

— M. Runas (Charles), 3 bis, rue d'Anjou, Rabat (Maroc). 


Exonération. — M. le Dt J. Timon-Davin, de Marseille, s’est fait ins- 
crire comme membre á vie. 


Conseil. — Le Conseil s'est réuni le 26 octobre afin d'examiner le projet 
de budget pour 1939. Ainsi que les comptes de fin d'année le font ressortir, 


Octobre 1938. 199 


la situation financiére s’est encore aggravée surtout par suite de l’augmen- 
tation considérable des frais d’impression. Le Conseil s’est trouvé en face 
de l’alternative de restreindre à nouveau nos publications ou de relever le 
chiffre de la cotisation. Après discussion, les membres présents ont été una- 
nimement d'avis qu'il convenait d’opter pour cette dernière mesure et ils 
ont décidé de porter ce chiffre à 100 fr. pour les membres français et175fr. 
pour les membres étrangers. Le prix des abonnements sera augmenté dans 
une proportion équivalente (150 fr. pour la France et 200 fr. pour l’étran- 
ger). 

Le Conseil a également décidé de faire appel aux membres exonérés en 
leur demandant une contribution bénévole, dans le but de maintenir les 
publications à leur niveau actuel. | 


Assemblée générale. — L'Assemblée générale est convoquée pour la 
séance du 28 décembre 1938. 


Observations diverses. 


Captures [Cor]. — Au cours d'une excursion dans le Massif des Arbailles 
(Basses-Pyrénées) du 4 au 9 août 1938, MM. PauLrian, VILLIERS et LE- 
PESME ont visité quelques-unes des grottes classiques de cette région, dont 
celle d’Oxibar (Aphaenops Jeanneli Ab.) et le cône de l’aven d’Istaürdy où 
fut pris un exemplaire mâle de Plerostichus Nadari Vuillefr.[Coz.CARABIDAE] 
dont la femelle seule était jusqu'ici connue. D’autre part, ils ont effectué la 
première descente de l'aven dit Bohemen Silua, jusqu'ici inexploré etsitué sur 
le chemin de Camou-Cihigue à Ahusquy, à 1/2 heure de marche de ce dernier. 
Cet aven se présente sous la forme d’un trou presque vertical de 8 mètres de 
diamètre et de vingt mètres environ de profondeur. Vers le fond se trouve 
un cône d’argile et d’eboulis où fut capturée la femelle de Phacomorphus 
Mascarauxi Dev.dont le mâle seul était connu à troisexemplaires. Avec cette 
espèce se trouvaient les hôtes habituels du massif, Aphaenops Jeanneli Ab. 
et Anlisphodrus navaricus Vuill., au-dessous de petits bassins alimentés 
par une galerie très étroite, et où nageaient des Niphargus (Amphipodes). 
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Communications 


Sur deux Lichenophanes de l’Afrique tropicale. 
[ Cor. BosTRYCHIDAE | 


par P. LESNE. 


Le genre Lichenophanes, si remarquable par le facies des especes qui le 
composent et par son homogénéité, est loin d’être bien connu. On voudrait 
ici attirer l’attention sur une forme nouvelle qui s'apparente à un autre Liche- 
nophanes assez isolé et de parenté mal définie, le L. corliceus Lesne (*), se 
signalant, entre autres caractères, par la pubescence très dense qui recouvre 
son corps et par les tubercules discoïdaux du pronotum et de la partie 
postérieure des élytres particulièrement développés. 

Aux types primitivement connus du L. corticeus, l’un recueilli sur les pentes 
septentrionales du Mont Mérou par le Dr Ssésrepr, l’autre provenant de 
Tanga et appartenant au Musée de l’Université de Berlin, il faut ajouter un 
troisième individu, que j’ai vu depuis dans lescollections du British Museum, 
une femelle capturée en fin décembre 1913 au Milanjé (Nyassaland britanni- 
que) par M.S. A. NEAvE. Le Lichenophanes corliceus se rencontrerait donc 
dans l'Afrique orientale depuis la région du Mérou et l’Ousambara jusqu’au 
sud du lac Nyassa. 


L’espece suivante, qui est inédite et dont la livrée est très particulière, se 
place à son voisinage immédiat. Elle répond aux caractères énumérés ci- 
après : 


Lichenophanes funebris, n. sp. — Long. 9 mm. Corps allongé, à pro- 
thorax notablement plus étroit que les élytres, ceux-ci subparallèles, très lé- 
gèrement et graduellement élargis en arrière. Pubescence de l’avant-corps et 
des élytres très dense, composée de poils squamiformes allongés, apprimés, 

Front légèrement convexe au milieu, impressionné au bord antérieur, cou- 
vert, ainsi que l'épistome, d’une pubescence d'un gris argenté ne laissant appa- 
raître que de très rares granules noirs. Épistome sans carène ni frange de soies, 
ses angles antérieurs, très obtus. Yeux gros, nullement amincis en lame au 
bord postérieur. Frange du labre d’un roux doré. Antennes de 10 articles, rela- 
tivement grêles, les articles 1-6 allongés, 7 à peine moins large que long, 
8 et 9 obconiques, allongés, 10 ovoide, environ deux fois aussi long que large ; 
taches pileuses des articles de la massue petites, concolores, perceptibles seu- 
lement au microscope. 

Face dorsale du prothorax grise, offrant deux très grosses tubérosités dis- 


(1) Lesne ap; Sjôstedt, Exp. Kilimandjaro-Kenia, Col., 1908, p. 34. 
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coidales subhémisphériques, abruptes en arriere, garnies en avant de dents de 
rape et revétues au sommet de poils squamiformes d’un noir charbonneux. 
Déclivité antérieure du pronotum couverte d'une pubescence d'un gris ar- 
genté ainsi que les flancs du prothorax ; ceux-ci regulierement convexes, leur 
contour, vu de dessus, régulièrement arqué. Dents marginales de la rape 
prothoracique au nombre de 3 de chaque coté, fortes, spiniformes, revétues de 
poils squamiformes ; dent des angles antérieurs spiniforme comme les précé- 
dentes, droite et dirigée en avant, plus longue et plus mince que les latérales. 
Angles postérieurs du prothorax spiniformes, précédés chacun d’un petit 
denticule. 
Ecusson étroit, rectangulaire, deux fois aussi long que large. 

“ Région dorsale des élytres comprise entre les deux rangées longitudinales 
de tubercules, épaules et déclivité apicale couvertes d’une pubescence d’un 
gris argenté semblable à celle du front et des côtés du prothorax ; flancs des 
elytres bruns. Bord basilaire des élytres lobé de chaque côté de l’écusson. 
Epaules rectangulaires, arrondies au sommet. Caréne juxtascutellaire assez 
courte, presque entiérement revétue de poils épais, de coloration foncée, ne 


Disposition des tubercules revétus de poils dela face dorsale du corps 
chez le Lichenophanes funebris. 


menageant, au sommet, qu'un très faible espace dénudé, où le tégument de sa 
face terminale se montre a nu, noir et trés brillant. En arriére de cette caréne 
juxtascutellaire s’étend une rangée longitudinale comportant 3 tubercules 
plus petits revétus de poils squamiformes gris, et se terminant, au bord supé- 
rieur de la déclivité apicale, par un grostubercule mamilliforme d’un diamètre 
un peu moindre que celui des tubercules du pronotum. Ce tubercule terminal 
de la rangée dorsale est couvert, au sommet, d’une touffe trés dense de poils 
d’un noir d’encre et est bordé, à la base, de poils gris. De chaque côté de la 
déclivité apicale existe une paire de gros tubercules alignés tous quatre sur 
une même transversale, le tubercule interne plusgros que l’externe et revêtu, 
comme lui, de très denses poils gris mélangés de poils bruns foncé et sans 
grains chitineux apparents. Sur les flancs des élytres existent, en outre, quel- 
ques faibles tubercules. Pas de bourrelet sutural en saillie sur la déclivité 
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postérieure ; angle sutural, vu de dessus, pointu et assez aigu ; vu d’arriére, 
brièvement tronqué et précédé, au côté externe, d’une dent obtuse. 

Saillie intercostale du mésosternum non gibbeuse. Poitrine et base de 
l’abdomen noires. Abdomen offrant une pubescence homogène, beaucoup 
plus fine et moins dense que celles des parties dorsales du corps. 

Pattes noires, tachées de gris aux genoux et à l'extrémité des tibias. Tous 
les tibias sans denticules ni soies dressées tant au bord externe qu’au bord 
interne. 2€ article des tarses antérieurs un peu plus court que le dernier, le 
2e article des tarses postérieurs un peu plus long que le dernier. Pubescence 
plantaire noire. 


Le seul exemplaire connu a été trouvé en novembre 1914 à Kashitu au 
nord de Broken Hill (Rhodesia du Nord-Ouest) par M. H. €. DoLLMAN. 
1] appartient au British Museum. Le sexe n’a pu être déterminé. 


Comme le L. corliceus, le L. funebris est une espèce perpubescente, dont les 
angles antérieurs et postérieurs du prothorax sont spiniformes, dont les ély- 
tres n’offrent ni carène oblique ni rangée oblique de grains en arrière de la 
carène juxtascutellaire et dont les tubercules du pronotum et de la partie 
postérieure des élytres sont à la fois très saillants et privés de grains chiti- 
neux perçant la pubescence. 

Les deux espèces représentent évidemment un même phylum secondaire 
dont on ne pourra chercher à apprécier les affinités que lorsqu'on pourra étu- 
dier les derniers segments abdominaux et l’armure génitale du mâle. 

On distinguera facilement les deux espèces à l’aide des caractères suivants : 


— Taches pileuses des articles de la massue antennaire rousses. 
Angles antérieurs du prothorax déprimés. Pubescence de 
l'abdomen très dense, masquant la sculpture sous-jacente, 
mais offrant de petits espaces dénudés. Pubescence plan- 
taire des tarses blonde: L. corliceus. 

— Taches pileuses des articles de la massue antennaire conco- 
lores, brunes. Angles antérieurs du prothorax spiniformes, 
nullement déprimés. Pubescence de l’abdomen homogène, 
fine et peu dense. Pubescence plantaire des tarses noire. Pas 
d'espaces dénudés sur les élytres............. . L. funebris, 
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Description d'un Disphaericus nouveau de l’Afrique Orientale. 
[CoL. CARABIDAE]. 


par P. BasıLEwsky. 


Disphaericus Alluaudi, n. sp. — Long. 22 mm. ; larg. 8 mm. — Noir, tres 
brillant. Téte allongée, étroite, glabre, présentant une forte caréne centrale, 
allant du labre jusqu’entre les yeux; de chaque côté de cette carène centrale, 
se trouve une autre, plus petite, oblique, débutant en avant des yeux. 
Toute la tête, sauf ces carenes, est fortement chagrinée-ridée ; cette 
sculpture est beaucoup plus forte que chez le D. gambianus Waterh. Joues 
fortement élargies en avant des yeux. Yeux plus petits et moins proéminents 
que chez gambianus. Labre très légèrement échancré au milieu du bord anté- 
rieur et ne présentant pas le caractère bilobé du gambianus. Mandibules 
normales. Palpes à dernier article sécuriforme comme chez toutes les espèces 
du genre mais moins fortement que chez gambianus. Antennes longues ; 
scape cylindriforme, robuste, modérément allongé ; deuxième article très 
court, plus court que le suivant ; à partir du 4®, les articles sont plus densé- 
ment pubescents, et fort élargis, rappelant, en moins large toutefois, les an- 
tennes du genre Piezia et de certains Graphiplerus, ce qui n’est pas le cas 
chez gambianus, où elles sont filiformes, 

Pronotum très globuleux, très convexe, beaucoup plus cylindrique que 
chez gambianus, et plus allongé, une fois et demie plus long que large, pro- 
gressivement atténué vers l’avant, assez arrondi en arrière ; impression mé- 
diane fortement marquée allant du bord antérieur au bord postérieur ; 
sillons latéraux très fortement marqués. Dessus très lisse et très luisant, gla- 
bre, présentant deux points fortement enfoncés de chaque côté, en arrière, au 
début de la déclivité postérieure, entre les sillons latéraux et le sillon médian. 
Dessous lisse, glabre, très luisant ; prosternum avec une forte dépression lon- 
gitudinale allant jusqu’à la saillie prosternale qui est bilobée. Le pronotum 
se continue en arrière et est rattaché aux élytres par un fort pédoncule pré- 
sentant un bourrelet fort bien marqué, en forme d’anneau, comme chez 
D. quangoanus Qued., bourrelet absent chez gambianus. 

Élytres en ovale allongé, noirs, glabres, très luisants, graduellement atté- 
nués-arrondis en avant comme chez gambianus et non rétrécis comme chez 
quangoanus Qued, légèrement plus acuminés en arrière que gambianus et ne 
présentant pas la forte déclivité postérieure de ce dernier. 

Écusson très petit, à peine visible. 

Huit côtes sur chaque élytre, y compris la suturale : 1re (ou suturale) 
très élevée, allant de la base à l’apex ; 28 moins haute, débutant à une 
certaine distance de la base, intérrompue au début et formant quelques 
petits chainons n’atteignant pas tout à fait Papex ; 36 très haute, n’at- 
teignant pas la base, s’arrétant un peu avant l’apex où elle rencontre la 
7e ; 4e côte moins élevée, raccourcie en avant et en arrière ; 5° très haute, 
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allant de la base jusqu’un peu avant l’apex ; 6° moins haute et moins large, 
fortement raccourcie en avant et en arrière ; 7e côte très forte, caréniforme, 
allant de la base à l’apex, cachant la 8e qui se trouve dans l’espace submar- 
ginal, cette 8° côte n’est pas visible du dessus ; entre la 8e côte et le bord laté- 
ral se trouve le vestige très affaibli, à peine perceptible, d'une 9e côte. Les 
stries, au nombre de huit, sont fort marquées et présentent des fossettes plus 
grosses et plus profondes que chez gambianus. 

Dessous lisse et glabre, très luisant ; quelques courtes soies noires en arrière 
du prosternum et en avant du mésosternum. Segments abdominaux lisses, 
sauf le dernier qui est pourvu à son extrémité apicale d’une ponctuation 
serrée et de 8 soies brunes très courtes placées en une ligne concentrique 
près de l’apex. Pattes pareilles à celles du D. gambianus, mais légèrement plus 
courtes ; les cuisses antérieures sont encore plus renflées au sommet. 


Type : 1%, Tanganyka territory : Usambara, Masinde, communiqué par 
le Muséum de Dresde. 


Je dédie cette remarquable espèce à M. Charles ALLUAUD, l'éminent spé- 
cialiste des Carabidae africains. 


Disphaericus Alluaudi m. appartient au groupe des D. gambianus 
Waterh., Kolbei Alld., et quangoanus Qued., se rapprochant le plus du Kolbei. 
Il diffère du gambianus par la taille plus forte, une tout autre sculpture de la 
tête, une autre forme du pronotum et des élytres, les stries beaucoup plus 
fortement ponctuées, les côtes autrement conformées, le pédoncule à bourre- 
let en forme d’anneau, les antennes élargies, à partir du 4® article et non fili- 
formes, le dernier article des palpes moins sécuriforme. Je ne connais pas 
en nature le D. Kolbei Alld., mais M. ALLUAUD a eu l’amabilité de me com- 
muniquer des renseignements qui complètent la description primitive, et qui 
m'ont permis de m’assurer que la nouvelle espèce en est spécifiquement dis- 
tincte : tête autrement sculptée, pronotum plus allongé, beaucoup moins for- 
tement ponctué (tandis que chez Kolbei tout le dessus du corselet, sauf le 
disque, est densément ponctué, chez Alluaudi il n’y a que deux points de 
chaque côté, très en arrière), pronotum glabre (tandis que Kolbei a des 
fortes soies en arrière), dernier article des palpes moins sécuriforme que chez 
gambianus (plus sécuriforme chez Kolbei), élytres à 8 stries (9 chez Kolbei), 
côtes graduellement de plus en plus saillantes à partir dela suturale chez Kolbeı 
et alternées chez Alluaudi. L’unique exemplaire connu (type) du D. Kolbei a 
malheureusement les antennes mutilées, ce qui ne permet pas de savoir si 
l'élargissement des antennes à partir du 4® article, si frappant chez la nouvelle 
espèce, s’y retrouve. Du quangoanus Qued., la nouvelle espèce diffère surtout 
par les élytres, qui sont fortement rétrécis en avant, franchement tron- 
qués, plus étroits que le rétrécissement postérieur du pronotum chez 
l'espèce de QUEDENFELDT et simplement atténués-arrondis à la base chez 
Alluaudi, Kolbei et gambianus. 
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Ges quatre grandes especes du genre Disphaericus sont fort rares et peu 
repandues dans les collections, aussi est-il difficile d’etablir leurs aires de dis- 
persion géographique : 


D. gambianus WATERHOUSE, 1842, Trans. enl. 


SUE Lord IL o ee Gambie. 
ScHAUM, 1864, Berl. ent. Zeit., VIII, 
p. 121. 
QUEDENFELDT, 1883, 1. c., XXVII, 
o E IN TON Gambie, Quango. 


(Cette derniére indica- 
tion est vraisembla- 
blement erronée). 


Gambie (coll. mea). 
Njala, Sierra Leone 
(British Museum). 
Freetown, Sierra 
Leone (Naturkunde 
Museum, Stettin). 


D.quangoanus QUEDENFELDT, 1883, Berl. ent. Zeit., 
DOA aD DE 00 rene detre Quango. 
BurGEON, 1935, Catal. Col. Con- 
go Belge, Carabidae, I, p. 191.... Congo Belge: Komi, 
Lomami, Watsa, 
Yambuya. 


D. Kolbei ALLUAUD, 1914, Bull. Soc. ent. 
TIN Va E et die since Colonie du Kénya, 
près de Samburu, 
chez les Wa-Nyika. 


D A nas do eg se cette Tanganyka Terri- 
tory : Usambara, 


Masinde. 


L'étude des petites espèces de ce genre, ainsi que de celles du genre voisin 
Dyschiridium, est beaucoup plus difficile et impossible sans l'examen des 
types. J’espére pouvoir sous peu mener à bien cette tâche et pouvoir présen- 
ter une revision détaillée de cette remarquable tribu. 
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Un Philonthus nouveau de France. 
[CoL. STAPHYLINIDAE]. 


par J. JARRIGE. 


Mon attention fut récemment attirée par un certain nombre de Philonthus 
ne répondant à aucune diagnose d'espèces connues. 

Ayant consulté à ce sujet M. A. MÉQUIGNON, notre éminent collègue me 
communiqua alors plusieurs exemplaires de cette forme, m’engageant à exa- 
miner de près la question. 

J'ai pu ainsi m’assurer qu’il s’agissait d’une espèce nouvelle, apparemment 
comfondue avec ebeninus Grav. et dont voici la description : 


Philonthus Méquignoni, n. sp. — Voisin d’ebeninus Grav., aspect des 
grands cephaloles Grav, parallèle et robuste, brun-noir, avant-corps et abdo- 
men à reflet soyeux-irisé ; pubescence élytrale et abdominale jaune doré. 

Tête quadrangulaire, transverse, avec 6 points discaux ; épistome forte- 
ment impressionné entre les insertions antennaires, bords latéraux paral- 
lèles, ou légèrement convergents en arrière, angles postérieurs droits pré- 
sentant une saillie dentiforme du rebord temporal, visible latéralement. 
Yeux gros, convexes et saillants, aussi longs que les tempes, celles-ci présen- 
tant en arrière un espace ponctué s'étendant le long de la ligne basale. 

Mandibules longuement falciformes, brunes ainsi que les autres pièces 
buccales. Antennes brunes, base des articles éclaircie, articles 3-10 subcarrés. 
Cou large, à peu près de même largeur que l’espace compris entre les yeux. 

Pronotum subcarré, les angles obtus mais bien marqués, les côtés subparal- 
lèles, série discale de quatre gros points enfoncés déterminant un sillon obso- 
lete, les deux médians très rapprochés, le 4e très espacé, l’espace entre les 
points 1-3 A peu près égal à l’espace entre les points 3-4. Écusson assez den- 
sément ponctué à pubescence jaune doré. 

Élytres légèrement plus longs que larges pris ensemble, bronzé cuivreux, 
leur ponctuation assez fine, assez serrée, à pubescence jaune-doré, épaisse, 
serrée, un peu soulevée. 

Abdomen brun-noir, à reflet irisé-soyeux ; ligne basale des tergites 2-4 en 
forme d’accolade à pointe médiane aiguë. 

Pattes brun-testacé, tibias enfumés, épineux dans leur partie médiane ; 
tarses antérieurs dilatés. 

3: 6° sternite légèrement échancré en arc au sommet, l’&chanerure bor- 
dée d’une légère impression en triangle obtus. 

Aedeagus symétrique, robuste, large et court, ses bords latéraux régulière- 
ment convergents du bulbe basal à la pointe apicale, qui est assez aiguë, 
son extrémité émoussée. 

Paramère à bords latéraux parallèles, longitudinalement fendu en deux 
parties dans ses deux tiers apicaux. 
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9. Epistome plus faiblement impressionné, téte subcarrée, bords latéraux 
faiblement convergents en arriére, angles postérieurs bien marqués ; forme 
générale moins robuste ; tarses antérieurs plus faiblement dilatés. 


Type: 1 3 de Jouy-sous-Thelle (Oise); cotypes : Jouy-sous-Thelle et Villo- 
tran (Oise). 


Probablement répandu, au moins dans la partie occidentale de la France ; 
je l’ai vu des localités ci-après : 

Calvados : Deauville ; Oise : Labosse ; Forêt de Compiègne (Mlle G. Cou- 
SIN) ; Seine-et-Oise : Maisons-Laffitte : (parc d’Acheres !) ; Juvisy-sur-Orge ; 
Bouray ; Seine-et-Marne : forêt de Fontainebleau (Mlle G. Cousin, L. Levas- 
SEUR) ; Cóte-d'Or : Semur-en-Auxois (L. Levasseur) ; Morbihan : Quiberon 
(L. James) ; Loir-et-Cher : Mer (D"E. DE SAINT-ALBIN) ; Cantal : Le Lioran 
(Cl. LeGros) ; Basses-Pyrénées : Gabas (HUSTACHE in coll. Méquignon) ; 
Hautes-Pyrénées : Port de Vénasque (H. GADEAU DE KERVILLE, coll. Mé- 
quignon). 


Je suis heureux de dédier cette nouvelle espéce a mon maitre et ami A. ME- 
QUIGNON, en reconnaissance de l’aide et des conseils précieux qu’il m’a tou- 
jours si aimablement prodigués. 

Le tableau ci-aprés permettra de distinguer les espéces affines de ce groupe. 


— Téte transverse, ovalaire ou subquadrangulaire chez les grands 
4. suborbiculaire ou subcarrée, chezles petits d et les 2, dou- 
ble série discale du pronotum de 4 points, série latérale 
de 2 ; avant-corps noir ou noir-brun, brillant, sans teinte 
métallique, seulement parfois à reflet subirise. 
1. Tibias antérieurs dépourvus d’épines dans leur partie mé- 
diane ; tranche inférieure des fémurs antérieurs portant une 
rangée d’épines setiformes subégales ; 4. 6° sternite à échan- 
crure apicale aiguë ; lobe médian de l’aedeagus longuement 
Enele dens partie AREA le 2.577 Se en ao mets 4 
— Tibias antérieurs épineux dans leur partie médiane ; tranche 
inférieure des fémurs antérieurs pourvue d’un rang d’épines 
inégales plus fortes vers leur extrémité apicale ; 3. échan- 
crure apicale du 6*sternite en arc de cercle, bordée d’une 
Ceprossien Erictiaiiaire obtuse cdo ra no a à Ps 
2. Téte ovalo-transverse, ou orbiculaire, avant-corps noir sans 
reflet irisé ; pronotum rétréci d’arriére en avant ; élytres 
noir verdätre, parfois avec transparence rougeätre à |’ apex ; 
6- pointe apicale du paramére en forme d’ogive.......... 3 
— Téte rectangulaire, transverse ou subcarrée ; bords latéraux 
du pronotum subparalléles, points des séries discales trés 
profonds, les deux médians trés rapprochés parfois con- 
fluents ; avant-corps et abdomen a reflet irisé ; élytres cui- 
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vreux bronzé ; 3. lobe médian court, large, ses côtés regulie- 

rement convergents à partir du bulbe basal; pointe apicale 

assez aiguë, à extrémité émoussée ; paramère à bords laté- 

raux subparallèles, longitudinalement fendu en deux par- 

ties égales à extrémité arrondie, dans ses deux tiers apicaux. 

Lone. DETTE Ne e Mequignoni, n. Sp. 
3. Plus grand, proportionnellement plus robuste ; ponctuation 

des élytres et de abdomen en général plus forte et plus 

espacée ; antennes proportionnellement plus épaisses et 

plus courtes, le dernier article bien plus court que les deux 

précédents ensemble ; ligne basale des tergites 2-4 à pointe 

médiane obtuse, en général bien marquée ; d- lobe médian 

de l’aedeagus rétréci dans sa partie médiane, dilaté en 

cuiller dans son tiers apical, l’extremite en ogive ; paramère 

de forme analogue. Long. 6,5-10 mm........... ebeninus Grav. 
— Plus petit et plus gréle, ponctuation des élytres et de l’abdo- 

men variable mais le plus souvent assez fine et assez serrée, 

ligne basale des tergites 2-4 simplement sinuée en arriére 

dans sa partie médiane, pointe rarement accusée ; antennes 

plus déliées et plus longues, leur dernier article aussi long, 

ou presque, que les deux précédents réunis. d- bords latéraux 

du lobe médian curvilignes, convergeant réguliérement jus- 

qu’a la pointe apicale qui est aigué, avec un court étrangle- 

ment au-dessus du bulbe basal ; paramére a bords latéraux 

parallèles, apex en ogive. Long, 5,5-7 mm..... concinnus Grav. 
4. Bords latéraux de la tête arrondis, angles postérieurs effacés, 

celle-ci peu transverse ; ponctuation élytrale assez fine et 

serrée, pubescence couchée assez courte et serrée ; tarses 

postérieurs relativement grêles ; ponctuation abdominale 

assez fine, peu serrée ; d- lobe médian plus étroit, rétréci au 

milieu, légèrement dilaté dans son tiers apical, pointe api- 

cale lancéolée, paramère de moitié moins large que le lobe 

médian et de forme analogue. Long. 6,5-10 mm.. immundus Gyll. 
— Bords latéraux de la tête subparallèles, angles postérieurs 

arrondis mais marqués, celle-ci transverse ; ponctuation 

élytrale assez forte et espacée, pubescence plus longue, un 

peu hérissée ; ponctuation de l’abdomen assez forte et assez 

espacée ; tarses postérieurs plus robustes ; d- lobe médian 

rétréci au-dessus du bulbe basal, anguleusement dilaté 

avant la pointe apicale qui est longuement lancéolée, para- 

mère fortement rétréci au-dessus de son insertion, fortement 

et anguleusement dilaté vers son milieu, aussi large dans sa 

plus grande largeur que le lobe médian à la même hauteur, 

sa moitié apicalelonguementlancéolée. Long. 7-10 mm. gagales Rey 
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Nouveaux Eucnemididae [CoL.] d’Indochine. 


par E, FLEUTIAUX, 


Dirrhagus Coomani, n. sp. — 8 mm. Allongé ; brun clair ; pubescence 
jaune legere. Téte convexe, déprimée entre les yeux, densément ponctuée ; 
épistome rétréci en arrière, où il est à peu près aussi large que l’espace sus- 
antennaire. Antennes brun clair, dépassant notablement la moitie du 
corps ; 2° article court, globuleux ; 3¢ long ; suivants serriformes et graduelle- 
ment amincis, dernier simplement allongé. Pronotum aussi long-que large 
4 la base, arrondi sur les côtés et rétréci en avant, convexe, fortement déclive 
vers la base dans la seconde moitié, avec deux légéres impressions en avant 
de l’écusson, de chaque côté d’une caréne peu marquée ; ponctuation très 
serrée ; angles postérieurs aigus ; caréne du bord antérieur briévement re- 
courbée de chaque côté à hauteur de l’œil ; caréne latérale saillante et en- 
tiere. Elytres longs, legerement atténués en arriére et conjointement arrondis 
au sommet, faiblement ponctués-striés ; interstries rugueusement ponctués. 
Dessous de méme couleur, densément ponctué, plus fortement sur le prospec- 
tus et plus légèrement sur l’abdomen, sauf sur le dernier arceau. Sillons anten- 
naires nettement limités, lisses et brillants, élargis en arriére. Propleures sub- 
paralléles. Hanches postérieures élargies en dedans, plus larges en dehors que 
les épisternes métathoraciques. Dernier arceau ventral plus fortement ponc- 
tué que les autres segments et largement arrondi. Pattes également brun 
clair. 

Tonkin, Hoa-Binh, Lac-Thö (A. DE Cooman). Ma collection, un seul exem- 
plaire. 

Differe de D. Rouani Fleutiaux par la caréne laterale du pronotum plus 
saillante et prolongée jusqu’au bord antérieur ; crochet de la caréne du bord 
antérieur également plus saillant. 3° article des antennes 4 peine plus long 
que les suivants qui sont serriformes, les derniers moins fortement. 


Dirrhagus hoabinus, n. sp. — 4 mm. Court ; noir peu brillant ; pubescence 
jaune fine formant une tache triangulaire à la base des élytres, la pointe tour- 
née en bas sur la suture, noire au dela. Téte convexe, ponctuation fine et 
serrée ; épistome très étroit à la base. Antennes noires ; 2¢ article très petit, 
subglobuleux ; 3° long ; suivant deux fois plus courts et graduellement pec- 
tinés ; dernier simple et allongé. Pronotum aussi long que large, parallèle, 
arrondi en avant, convexe, brusquement déclive à la base, caréné au milieu 
en arrière, densément ponctué, plus finement en avant. Élytres courts, atté- 
nués dès la base, conjointement arrondis au sommet, non distinctement striés, 
rugueusement ponctués, plus légèrement vers le bout. Dessous noir ; ponc- 
tuation plus forte sur l’avant-corps. Sillons antennaires étroits et parallèles, 
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nettement limités, brillants. Caréne latérale du pronotum presque entiére. 
Crochet de la caréne du bord antérieur assez long. Propleures subparalléles. 
Episternes métathoraciques triangulaires, visibles seulement en arrière. 
Hanches postérieures subparalléles, bord postérieur légèrement échancré. 
Dernier arceau ventral arrondi. Fémurs et tibias noirs, tarses testacés. 

Tonkin, Hoa-Binh, Lac-Thô (A. DE Cooman). Ma collection, un seul exem- 
plaire. 

Ressemble à D. pygmaeus Fabricius. Plus épais en avant, pubescence bico- 
lore. Pronotum plus grand, amplement arrondi en avant, sans fossettes. 
Elytres plus courts, atténués dès la base, à stries presque nulles. 

Carène latérale du pronotum prolongée jusque près du bord antérieur ; 
Crochet de la carène marginale du bord antérieur moins longue. Episternes 
métathoraciques triangulaires, ne dépassant pas en avant la moitié des épi- 
pleures des élytres. 


Entomophthalmus alutaceus, n.sp.—4 mm.3/4.Oblong ; brun ; pubescence 
jaune très. légère. Tête convexe, finement et densément ponctuée ; épistome 
rétréci en arrière, à peu près aussi large à la base que l’espace susantennaire. 
Antennes brunes, assez épaisses, filiformes, amincies vers le bout, atteignant 
presque la moitié du corps ; 2€ et 3° articles égaux, aussi longs que larges, à 
peu près de même longueur ensemble que le suivant. Pronotum carré, con- 
vexe en avant, déclive en arrière, finement, régulièrement et densément 
ponctué ; angles postérieurs aigus. Carène latérale fine, entière ; carène du 
bord antérieur saillante, recourbée obliquement et brièvement de chaque 
côté à hauteur de l'œil. Élytres de même largeur que le pronotum, graduelle- 
ment atténués, conjointement arrondis au sommet, convexes, indistinctement 
striés ; ponctuation fine et peu serrée. Dessous de même couleur. Sillons an- 
tennaires élargis en arrière, nettement limités, lisses et brillants. Propleu- 
res parallèles, aussi larges que les sillons antennaires à la base. Épipleures 
des élytres larges en avant, très rétrécis en arrière, Épisternes métathora- 
ciques étroits et parallèles. Hanches postérieures très élargies en dedans, brus- 
quement rétrécies en dehors. Dernier arceau ventral largement arrondi et 
faiblement anguleux à l'extrémité. Pattes brun un peu plus clair. 

Tonkin, Hoa-Binh, Lac-Thô (A. DE Cooman). Ma collection, un seul exem- 
plaire. 

Proche de E. Bonvouloiri Fleutiaux. Plus grand, brun. Limites latérales 
du pronotum entiéres ; crochet de la caréne du bord antérieur oblique. Epi- 
pleures des élytres plus larges en avant. Episternes métathoraciques paral- 
leles, apparents dans toute leur longueur. Hanches postérieures largement 
arrondies en dedans. ; 
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Sur la présence de Ceresa bubalus Fab. 
dans le Sud-Ouest de la France. 
[ Hem. MEMBRACIDAE]. 


par A. COUTURIER. 


Ceresa bubalus Fab. est le « Buffalo tree Hopper » des Américains, Mem- 
bracide nuisible aux Arbres fruitiers et aux Légumineuses. Rencontré pour 
la premiere fois en Europe en 1912, en Hongrie (G. HorvatH, 1931), il a été 
signale en France aux environs de Montpellier (Herault) par V. LALLEMAND 
(1920) et capturé plusieurs fois depuis dans la region méditerranéenne (?). 
R. Porsson (1937) (?) a déjà fait connaître en France cet Insecte dont les 
pontes deforment et affaiblissent les rameaux qui les portent ; les plaies 
ainsi ouvertes facilitent en outre le développement des maladies cryptoga- 
miques (chancre). 

On n’avait pas encore mentionné la présence de C. bubalus dans le Sud- 
Ouest de la France où il est commun. Je l’ai trouvé tout d’abord à Cadillac 
(Gironde), le 15 septembre 1932. En septembre 1937, F. CHaBoussou le cap- 
turait à Pont-de-la-Maye, près de Bordeaux, et G. TEMPERE à Cadaujac (Gi- 
ronde). Des pontes trés nombreuses observées en janvier 1938 sur des Pom- 
miers du jardin de la Station de Zoologie agricole ont attiré mon attention 
sur cet Insecte, que j'ai pu élever au laboratoire sur Vicia faba L. (variété 
naine hative de Vilmorin), sur Salix purpurea L. et sur Pomme de terre. Je 
viens de constater son existence en de nombreux points de la région borde- 
laise et du sud-ouest 

Gironde : Pont-de-la-Maye, Gradignan, Talence, Cérons, Saint-Pey-d'Ar- 
mens ; 

Dordogne : Périgueux ; 

Corréze : Objat-Voutezac, prés de Brive ; 

Tarn-et-Garonne : Albias, prés de Montauban. 

Je ne l’ai pas trouvé en Limousin (Limoges, Aixe-sur-Vienne, Confolens, 
Roumazières, Montembceuf) ni à Angoulême. 

C. bubalus est abondant dans les jardins et dans les lieux frais et couverts 
de végétation. Les horticulteurs qui sèment leurs fleurs au voisinage de pé- 
pinières facilitent son développement en mettant à sa portée des éléments 
variés susceptibles de lui convenir. 

Cette année, à Bordeaux, les premières éclosions se sont faites à la fin 


(1) BERNARD (F.). — Rev. franc. Ent., t. I, 1934, p. 178. 
HorvatH (G.). — Bull, Soc. ent. France, 1931, p. 92. 
LALLEMAND (V.). — Bull. Soc. ent. France, 1920, p. 53. 
MANEVAL oy — Bull. Soc. ent. France, 1930, p. 276. 
Poisson (R.). — C. R. Ac. Sc., 1929, pp. 572-573. 
Uvarov (B. P.). — Bull. Soc. ent. France, 1930, p. 242. 
(2) Poisson (R.). — Bull. Soc. Sc. Bretagne, 14 : hors série, 1937, pp. 32-50. 
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d'avril. Elles se sont échelonnées ensuite durant tout un mois. Les imagos sont 
apparus en juillet. Les pontes, commencées au début d’aoüt, ont encore été 
observées en octobre. Il n’y a qu’une génération par an. 


(Station de Zoologie agricole du Sud-Ouest.) 


Sur la capture en Normandie d’Ergates Faber L. 
[CoL. CERAMBYCIDAE], 


par Jacques D'AGUILAR. 


J. SAINTE CLAIRE-DEVILLE, dans son catalogue des Coléoptéres de France, 
signale Ergales faber L. : de la France méridionale, du Lyonnais, d'Alsace, de 
Corse, et ajoute qu'il a été trouvé récemment en Champagne : Dormans 1934 
(Dr BETTINGER), Chateau-Porcien (Id.). Ce Longicorne a été rencontré a 
Dormans en 1930 par FELTEN, qui en a aussi capturé des larves en 1934 à 
Muizon prés de Reims. 

Or, au mois de septembre de cette année, j’ai capturé, dans la forét de 
Rouvray (Seine-Inférieure), sur la souche d’un Pin fraichement coupé, une 
femelle de ce grand Longicorne. Cette localité est la plus septentrionale 
pour cet insecte. 

Ergates faber L. avait déjà été signalé dans le Bassin de laSeine, à Bellevue, 
près de Paris (Dubo1s), puis, en 1877, LomBarp le capturait à Fontainebleau 
sur une büche de Hétre, enfin M. LevoITURIER le prenait pres de Rouen, 
aux Roches d’Orival, sur le tronc d’un vieux Prunier. 

Mais FAUVEL qui cite ces localités dans son ouvrage : Les Cérambycides 
Gallo-Rhénans, ajoute lui-méme en note : « Il y a peut-étre confusion avec 
Aegosoma ou bien l’insecte était importé ». 

L’insecte existait-il déja dans la région ? 

On sait qu’Ergales faber L. s'étend depuis l’Allemagne jusqu’au sud de 
l’Espagne et en Berbérie, et absence dans le Bassin de la Seine, où pourtant 
le Pin est très répandu, d'un insecte qui s’accommode de climats si divers 
est difficilement explicable. 

Nous ne serions pas surpris de rencontrer le Coléoptére en Forêt de Fon“ 
tainebleau. 

Sa présence en forét de Rouvray ne serait pas extraordinaire, cette forét 
ayant déjà vu l’acclimatation de nombreux Coléoptères (Nudobius lenlus 
Gravh., Phleonomus lapponicus Zett., Xyleborus Duprezi Hoffm., etc.). 


‘Le Secrétaire-gérant A. VACHON. 


Pierre André. Impr. Paris. — 1938. 
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Séance du 9 novembre 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


— M. le Dr Em. Roman, de Lyon, assiste à la séance. 
— M. L. Cuoparp s’excuse de ne pouvoir assister à la séance. 


Présentation. — M. Paul H. ANpuzz, New-York College of Agriculture at 
Cornell University, Ithaca, N. Y. (U. S. A.), présenté par M.L. Cuoparp. 
— Commissaires-rapporteurs : MM. L. Marié et F. PicarD. 


Commission du Prix Gadeau de Kerville 1938. — La Société désigne 
pour faire partie de la commission du Prix Gadeau de Kerville 1938 : 
Mie G. Cousin, MM. R. Benoist, L. Face, le DY R. JEANNEL, P. LESNE, 
F. Picarp et L. SEMICHON. 


Don à la bibliothèque. — J. Mirror. Le développementet la biologie lar- 
vaire des Oncocidés ( = Cyrtides), Diptéres parasites d’Araignées. (Bull. 
Soc. Zool. France, LXIII, n°3, séance du 8 mars 1938, p. 162-197, 14 figures.) 


Bull. Soc. ent. Fr., [1938]. N° 17-18. 
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Séance du 23 novembre 1938, 
Présidence de M. H. BERTHET, ancien Président. 


— MM. Caraza, M. Pic et le DY Em. Roman assistent à la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décés de notre 
Collégue M. H. Sırrrı, du Bausset (Var), membre à vie de notre Société 
depuis 1905 ; il étudia principalement la faune coléoptérologique de Pro- 
vence. Il découvrit le premier Dytiscide carvernicole : Siellitia balselensis Ab. 


Correspondance. — M. P. LESNE, Président, s’excuse de ne pouvoir 


assister 4 la séance. 
—M. Gaston Vivas BERTHIER, de Caracas (Venezuela), récemment admis, 


remercie la Société pour son admission. 


Changement d'adresse. — M. A. Tu£ry, 12, rue Saint-Pierre, Neuilly- 
sur-Seine (Seine). 


Admission. — M. Paul J. Anpuze, New-York College of Agriculture at 
Cornell University, Ithaca, N.-Y. (U. S. A). — Entomologie médicale, Para- 


sitologie. 


Contribution. — M. le Dr Em. Roman, de Lyon,membre à vie,a remis à 
notre Trésorier la somme de deux cents francs à titre de contribution aux 


publications et 4 la bibliothéque. 


Prix Gadeau de Kerville 1938 (Rapport). — M. R. Benorsr donne 
lecture du rapport suivant : 


La Commission du Prix Gadeau de Kerville s’est réunie le 18 novembre 
1938 au siège de la Société, sous la présidence de M. P. Lesne. Etaient 
presents : MM. P. LESNE, le Dt R. JEANNEL, F, Picarp, L. SEMICHON et 
R. Benoist. M. L. Face s'était excusé. 

La Commission a retenu pour être présenté à vos suffrages le travail de 
M. L. Cuoparp intitulé : « La biologie des Orthoptéres ». 

Dans un volume de 540 pages, illustré de 453 figures et de 4 planches hors 
texte, l’auteur envisage successivement tous les divers aspects de la biologie 
des Orthoptères. 

Après avoir rappelé les grandes lignes de leur classification, il étudie leur 
distribution géographique : répartition actuelle à la surface du globe, carac- 
téristiques de la faune des diverses régions, faunes insulaires, formes à aire 
discontinue, histoire de l’ordre à travers les temps géologiques. 
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D'un autre côté, les divers milieux biologiques possèdent chacun des formes 
spéciales qui montrent souvent des caractères tout à fait remarquables ; on en 
trouvera de curieux exemples dans les chapitres où sont décrites les particu- 
larités morphologiques et le comportement des Orthoptères habitant les ré- 
gions désertiques, les hautes montagnes, les grottes, les lieux humides ou 
même le milieu aquatique, de ceux qui se creusent des galeries ou un abri 
dans le sol ou le bois pourri, de ceux qui vivent dans les nids des Fourmis ou 
des Termites ou encore sont parasites de divers Vertébrés. 

Les faits qui se rapportent à la reproduction font l’objet d'une impor- 
tante partie de l'ouvrage ; les particularités si spéciales qui accompagnent 
l’accouplement, la formation du spermatophore, les diverses modalités de la 
ponte sont passées en revue, ainsi que les phénomènes de parthénogénèse, 
de viviparité, de gynandromorphisme et de néoténie. 

Puis nous assistons à l’éclosion des œufs et au développement des jeunes 
Orthoptères jusqu’à l’état parfait. 

Les divers modes d'activité des adultes sont envisagés avec de nombreux 
détails concernant notamment le saut, la stridulation, l’autotomie et la régé- 
nération de divers organes, les réflexes, les moyens de défense et les réactions 
aux facteurs externes. 

L'auteur aborde ensuite la question de l’homochromie et du mimétisme qui 
nous offrent ici tant d'exemples remarquables : les Phyllies et les Phasmes 
sont devenues des cas classiques, mais il en existe bien d’autres tout aussi 
curieux. Une critique du mimetisme termine l'énumération des nombreuses 
observations qui ont trait à ce sujet. 

Enfin, les deux derniers chapitres traitent des phénomènes de variation et 
d'hérédité chez les divers groupes systématiques et des rudiments de la vie 
sociale : instinct grégaire, migrations et soins donnés par la femelle à sa pro- 
géniture. 

D’abondantes références accompagnent chacune des questions traitées, 
de sorte que le lecteur se trouve pourvu d'une documentation complète de 
tout ce qui concerne la biologie des Orthoptères. 

J’ajouterai que le travail présenté n’est pas une simple compilation, mais 
qu'on y rencontre aussi des remarques personnelles et que Pauteur a déjà 
publié sur la biologie des Orthoptères diverses notes qui prennent rang dans la 
bibliographie. 

Aussi la Commission recommande-t-elle à vos suffrages le nom de M. Cno- 
PARD comme lauréat du Prix Gadeau de Kerville. 

Le vote aura lieu à la séance du 25 janvier 1939 (1). 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres francais ont droit de prendre part à ce vote 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
dance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. 
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Errata. — Un accident matériel ayant dénaturé la description publiée 
par MM. A. SEMENov-TIAN-SHANSkIJ et A. BoGATSHEV (Bull. n° 7-8, 1938, 
p. 99) le lecteur trouvera ci-après le texte corrigé : 


Panagaeus relictus, n. sp. — P.cruci-majori L. staturá et habitu similis, 
sed coloratione elylrorum potius P. bipustulatum F. admonens. A P.cruce- 
majore L., differt capite clypeo el fronte media inter sulcos frontales fere laevi, 
solummodo punclis dispersis haud numerosis nolalä, selis supraorbitalibus 
ulrinque duabus, parte occipilali (collari) stricturá magis profundä separalá ; 
pronoto laliore, transversim elliplico summam lalitudinem medio allingente, 
antrorsum et relrorsum aequabiliter rotundato, angulis posticis nullis, pronoto 
minus dense et brevius piloso, impressionibus basalibus minus expressis ; 
elytris striis magis profundis, crassius et fortius punctatis, interstitits paulo 
magis convexis el copiosius et fortius punclatis, brevius pilosis ; metasterno 
medio fortius impresso, episternis paulo fortius el crassius punctatis. Niger, 
elytris ferrugineo-rubris, macula magna basali trianguliformi, scutellum am- 
plectente et humeros fere atlingente, ad suturamretrorsum angulalim eminente, 
fascia lala prope medium margine antico fere recto, postico sinuato, usque ad 
trientem posticum extensá, secundum suluram cum apice late nigrato, externe 
cum margine in dimidio postico obscuro, epipleuris in dimidio posteriore-nigris. 

3 differt a 2 larsis anticis duobus articulis basalibus dilatatis sublusque 
pulvillatis. 

Long. 3, 2: 9, 5-10, mm. ; lat. 3,8-4 mm. 


== Bull. no 2, 1937, p.2b. 
Lire : fig. 5 : Côtés de l’ovipositeur de Cardiophorus Morini, au lieu de 
C. lulosus. 


— Bull, n° 13-14, 1937, p. 185-150. 
Lire : tessellatus Fairm. et albotessellatus Fairm. 
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Communications 


Note sur les Sphegiens et les Pompiles. 
II. L'Anoplius dispar (Dahlbom) et I’ Anoplius chalybeatus (Schiödte), 


par B. SoYER. 


L’Anoplius dispar (Dahlbom). 


L’Anoplius dispar est assez commun aux bords des eaux. Je l’ai trouvé 
sur-les plages de sable, sur les berges sableuses du Haut-Tarn, de l’Allier, de 
la Moyenne-Dordogne, de la Loire moyenne. J’ai fait sur son activité préda- 
trice 33 observations dont je vais resumer les traits les plus généraux. 


Les proies. — A. dispar chasse des Lycoses (L. cinerea Fabr., 
L. perita Latr.) qui ont l’habitude de faire ou des tubes soyeux dans le sable 
ou des chambres soyeuses sous les pierres. 


La chasse et la paralysie. — A. dispar peut tuer sa vic- 
time dans son repaire ; mais le plus souvent il la déloge, puis la poursuit à la 
trace ou a la vue ; l’ayant rejointe, il saisit, avec ses mandibules, deux arti- 
culations tibio-fémorales, se place perpendiculairement sur le céphalotho- 
rax et inflige à la base des bouches une piqûre du côté où il s’est fixé. 

Puis I’ Anoplius suce la hanche et les filières de sa victime, la place sur une 
herbe ou un galet, non sans l’avoir assurée en la tirant d’avant en arriére 
plusieurs fois de suite. 


Le terrier.— Apres plusieurs ébauches abandonnées, il creuse rapi- 
dement dans le sable, en tournant, un terrier presque vertical de 4 à 6 centi- 
mètres de profondeur. Le forage comprend trois temps principaux: l’arra- 
chage du sable avec les mandibules, le refoulement en arriére dans la galerie, 
le déblaiement de la galerie. Chez la plupart des Pompiles terrassiers que je 
connais le déblaiement se répéte assez souvent pour que la galerie ne soit pas 
exagérément obstruée. Chez A. dispar cetroisiemetemps est beaucoup moins 
fréquent que chez les autres ; ce fait est particulierement net au début du 
forage dans un sol humide : la guépe disparait alors sous une taupinée 
qui peut atteindre 1,5 cm. de haut. 

Le terrier se termine par une chambre voûtée,à sol horizontal, à parois 
lisses. Cette cellule pour une proie del cm. de long mesure environ 1,8 cm. 
de long, 1,3 cm. de large et 1,6 cm. de haut. 


Le déplacement et la ponte. — A. dispar après chaque 
tentative de forage retourne a sa proie qui est placée à moins d'un mètre; il y 
revient avec précision: Pendant la plus grande partie du creusement défi- 
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nitif il ne va pas la voir; mais, vers la fin, à deux ou trois reprises, il la rap- 
proche du terrier, en la tirant 4 reculons par lahanche, puis,la laissant en vue, 
va continuer ou terminer son travail de terrassier. Enfin, illa place sur l’ori- 
fice de la galerie, entre et revient la tête en avant pour tourner l'araignée 
avec ses mandibules, saisir les filières et la tirer à l’intérieur par l’un de ces 
organes. La proie est placée dans la loge sur le ventre, la téte tournée vers la 
galerie d’entrée. A. dispar pond un œuf de 3 mm. de long et de 0,7 mm. de 
large, sur le côté droit ou gauche de l’abdomen, en avant. L’ceuf fait un angle 
fort voisin de 45° avec la verticale ; son pöle supérieur, celui qui donnera la 
tête de la larve, est dirigé vers l’avant. 


La fermeture. — La ponte se fait rapidement, car on voit, peu 
après l’introduction de la proie, l’Anoplius fermer son terrier. Il écarte méti- 
culeusement les déblais du forage ; pendant toute la fermeture il viendra 
parfaire ce travail. Pour boucher la galerie il emploie la méthode déja signa- 
lée pour Anoplius concinnus (1) (Dahlbom) : la tête dirigée vers l’ouverture, 
le pilonnage du sable se fait de la même manière et à la même vitesse jusqu’au 
complet remplissage du trou qui s’elargit en entonnoir. Puis il räcle les alen- 
tours avec ses tarses antérieurs ou ses mandibules et balaie le sable obtenu 
vers l’orifice maintenant bouché. 

Souvent, des la fin de la fermeture, la proie est déja capable de fuir ; dans 
tous les cas elle se remet momentanément de sa piqtre. 

J’ai constaté en septembre qu’Anoplius dispar apres la fermeture d’un 
terrier creuse un trou pour y passer la nuit ou bien crible les environs du nid 
de galeries et finit par passer la nuit dans l’une d’elles. 


Le cocon. — La larve, arrivée à la fin de sa croissance, fait dans la 
loge une bourre lâche,où elle file un cocon horizontal dont seule la partie 
amincie est fixée du côté opposé à la galerie d'entrée. L’adulte sort en dé- 
coupant dans le pôle le plus large une calotte de 2 à 3 mm. de haut. 


Les Générations. — Je crois pouvoir affirmer, après des observations 
répétées sur un même point et des élevages de larves placées dans des condi- 
tions normales de température et d'humidité, qu'il existe au moins deux gé- 
nérations pendant l'été : une au début (en juillet-août), l’autre à la fin (dé- 
but de septembre). Le beau temps de l’été 1937 a particulièrement favorisé 
la deuxième génération qui a été très abondante. 

L'espèce qui nidifie très près de l’eau ne doit pas craindre les immersions 
du cocon: 5 ou 6 A. dispar nidifiaient en août sur une plage basse de la Loire ; 
au début de septembre des élevages de leurslarves me donnèrent des Pompiles; 
cependant je n’en trouvais pas autour de cette petite plage qui avait été re- 
couverte par une faible crue. Mais, quatre joursaprès une décrue qui amena 
une émersion de la place, les Anoplius apparurent et nidifierent sur les berges. 


(1) Sover, Notes sur les Sphégiens et les Pompiles (Bull. Soc: ent. France,1938, p. 29): 


A wre 
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L’Anoplius chalybeatus (Schiödte). 


Les habitudes d’Anoplius chalybealus ont été étudiées en France par FER- 
TON (1), qui a simplement donné le nom des proies de ce Pompile en ajoutant 
que ces dernièresredevenaient actives, en Suède par ADLERZ. 

D’aprés ce dernier observateur, Anoplius chalybeatus paralyse des Lycoses 
et aussi des araignées du genre Thanalus, creuse un terrier après avoir caché 
sa proie, interrompt le forage pour aller voir sa victime qu’il approche A 
chaque visite ; il la place enfin sur l’orifice, entre dans le terrier, en sort la 
tête afin de la déplacer pour la saisir, puis latirer par les filières, à l’intérieur 

-du nid. L’arachnide, dans la cellule, est sur le ventre, la tête dirigéé vers l’ou- 
verture. Le Pompile y pond son œuf sur le dessus de l’abdomen, en avant. 

J’ai fait, sur la même espèce, à Orléans dans un jardin et sur les bords de 
la Loire, à Marseille, sur les bords de la Dordogne, sur les bords du Haut- 
Tarn, 26 observations qui m'ont permis de confirmer celles de ADLERz et 
de préciser quelques détails. Je résumerai ici tous les faits qui me semblent 
les plus généraux. 


Les proies. — A. chalybealus chasse des Lycoses (L. perila Latr. 
ruricola De Geer, lerricola Thor.). 


La chasse. — La capture d’une de ces araignées peut être longue, 
parfois elle peut durer plusieurs heures et même une journée entière, car la 
guêpe doit déloger l’arachnide de sa cachette. On la voit y entrer, en sortir, 
faire des recherches aux environs et même assez loin puis y revenir inquiéter 
sa proie qui finit par s’enfuir en sa présence ou sans elle. Dans le dernier 
cas, pour la rejoindre, elle n’a plus qu’à suivre la piste à l’antenne. Dans le 
premier et dans le second, quand elle a retrouvé l’araignée à la trace, elle la 
poursuit sans la perdre de vue. 


La paralysie. — A. chalybealus rejoint la bête, saisit avec ses man- 
dibules quelques pattes à l'articulation tibio-fémorale, se campe sur le cé- 
phalo-thorax ét pique à la base des hanches. Ensuite, il lui arrive de sucer 
la bouche et les filières. 


Le creusement du terrier.—L'Anoplius perche sur une plante 
ou cache Aterre sa victime, puis cherche l’emplacement d’un terrier qu’il 
creuse en déblayant souvent. Il interrompt son travail pouraller voir sa proie 
qu’il approche de plus en plus deson chantier vers la fin du forage. Lorsqu’il 
a fait une loge À parois lisses et A sol horizontal, il introduit l’arachnide par 
les filièrés comme Apverz l’a signalé. 


(1) Nouvellés observations sur l'instinct des Pompilides, 1897 (Actes Soc. lin. de Bor- 
deaux, LII). 

(2) Lefnadsförhällanden och instinkter inom Familjerna Pompilidae och Sphegidae 
(Svenska Vetenskapsak. Handhgar, 1903, B. 37, n° 5 
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La ponte. —La Lycose étant placée sur le ventre,la tête dirigée vers 
Pouverture, I’ Anoplius pond un œuf d'environ 2 mm. de long sur 0,7 mm. 
de large, en avant, sur le côté de l’abdomen. L’ceuf fait un angle variable 


avec la verticale, son pôle supérieur, celui où apparaîtra la tête de la larve, 
est le plus en avant. 


La fermeture du terrier. — A. chalybealus, la tête dirigée 
vers l’ouverture du terrier, arrache avec ses mandibules les bords de la gale- 
rie d’entrée, jette les matériaux en arrière et les tasse avec la pointe de son 
abdomen (son thorax et ses mandibules étant appliqués au sol). Il ratisse 
ensuite les environs de l’orifice bouché. 


Le cocon. — Le cocon est allongé horizontalement dans la loge et 
suspendu par des fils enchevétrés ; il est fixé 4 la paroi seulement par son pöle 
le plus mince qui est placé a l’opposé de la galerie d’entree. 


Coléoptéres asiatiques nouveaux 


par M. Pic 


Lyponia nigrohumeralis, n. sp. [LYCIDAE]. — Elongata, parum nitida, 
nigra, elytris subopacis, rubris, ad humeros breve el ad suturam antice anguste 
nigris. Articulo 2° antennarum breve, 3° 4° lalis, apice diverse prolongalis, 
sequentibus late et diverse flabellatis ; thorace parum angustalo supra inaequale 
el multi impresso ; elytris thorace paulo latioribus subparallelis, apice breve 
altenualis, minute quadricostalis, intervallis biseriato et minute fenestralis, 

Long. : 10 mm. — Chine (coll. Pic). 

Espèce distincte, à première vue, des espèces connues par les élytres brieve- 
ment marqués de noir aux épaules et sur la suture. 


Tenerus cyaneus Gorham var.nov. semicyaneus [CLERIDAE]. — Capite 
thoraceque nigro-olivaceis, elytris cyaneis, pectore nigro, abdomine testaceo, 
medio nigro notato, antennis nigris, articulo 1° testaceo, pedibus testaceis. 

Chine : Kansou (P. LicenT. in coll. Licent). 

Diffère de cyaneus Gorham (ex-description) par le 1er article des antennes 
seul clair, l’avant-corps non bleu, le dessous largement foncé. 


Mordellistena quadrisulcata, n. sp. [HETEROMERA]. — Elongala, anlice el 
poslice allenuala, griseo pubescens, nilida, nigro-metallica, thorace lateraliter 
el postice rufo cincto, sculello elytrisque ru fis, membris testaceis. Capite thorace 
parum breve, antice attenuato, parum dense punctato ; elytris elongatis, postice 
allenualis, minule, non dense, punctatis ; pygidio longissimo ; tibits postice 
diverse nigro 4 sulcalis. 


Long. : 3 mm. environ. — Chine: Teken-Ly (P. LicEnT, in coll. Licent). 
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Par sa forme voisin du précédent, en differe par ses tibias munis de quatre 
rayures et la coloration différente, entre autres celle uniforme des élytres. 


Asclera Licenti, n. sp. [HETEROMERA]. — Angustata parum nitida, griseo 
pubescens nigro-olivacea thorace testaceo geniculis rufis. Capite alutaceo, sat 
fortiter et sparse punctato inter oculos biimpresso ; anlennis gracilibus, brun- 
nescentibus, ad basin obscuris ; thorace parum elongato, antice paulo latiore, 
dense punclato, postice obscure marginalo, in disco late parum profonde biim- 
presso ; elytris thorace paulo latioribus, elongatis, apice, attenuatis, incostatis, 
minute el dense punctatis. 

Long. : 8 mm. — Chine : Chansi (P. Licenr, in coll. Licent). 

“ Diffère de incostata Pic, par la tête entièrement foncée, le thorax à impres- 
sions plus larges et moins profondes, les élytres un peu brillants. 


Steneryx angustatus, n. sp. [HETEROMERA]. — Angusialus, antice el postice 
allenuatus, parum nilidus, griseo pubescens, luteus, antennis brunneo-piceis 
articulo 1° luteo. Capite elongato, collo lato munito, dense punctato, oculisnigris 
distantibus ; antennis elongalis et gracilibus ; thorace parum breve, lateraliter 
subsinualo, antice angustiore, dense punctato ; elytris thorace paulo latioribus, 
elongalis, postice attenuatis, striatis, intervallis diverse lalis, parum sal fortiter 
punclalis ; pedibus gracilibus, abdomine apice bilobato et intus arcuale spinoso. 

Long. : 7 mm. — Chine : La Trappe, pres Peking (coll. Licent). 

Differe nettement de Dejeani Fld. par la forme trés étroite et la téte moins 
proéminente vers les yeux. 


Zotale Vitalisi, n. sp. [CERAMBYCIDAE]. — Elongalum, postice allenuatum, 
nigrum, proparte dense luleo pubescente, elytris postice diverse albo lineatis et 
nigro signatis. Capite sparse punctato et medio sulcatulo ; antennis distantibus, 
elytris paulo superantibus ; thorace subcylindrico, diverse fortiter punctato ; 
elytris thorace valde latioribus, postice longe attenuatis, apice oblique truncalis, 
ad basin dense et ad medium pro parte lineato-punctatis, postice substriatis el 
breve albo setosis ; pedibus brevibus, sparse albo setosis. 

Long. : 12 mm. — Indochine : Pak Luang (ViTALIS, in coll. Pic). 

Voisin de Maindroni Pic, en différe, 4 premiére vue, par les élytres plus 
larges aux épaules et non tronqués droit au sommet. 
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Contribution à la faune de l’île Maurice. 
[CoL. EUCNEMIDIDAE et ELATERIDAE]. 


par E. FLEUTIAUX. 


EUCNEMIDIDAE. 


Dromacolus Vinsoni, n’ sp. — 6 mm. Ovale ; noir brillant ; pubescence ob- 
scure presque nulle. Téte convexe, traversée au milieu, dans lalongueur, par 
une trés fine caréne A peine distincte ; densément ponctuée ; épistome trés 
étroit A la base ; crêtes susantennaires prolongées sur l'épistome, mais inter- 
rompues au milieu. Antennes noires, élargies et légèrement comprimées vers 
le bout, ne dépassant pas la base du pronotum ; 3° article un peu plus long 
que le suivant. Pronotum aussi long que large á la base, graduellement ré- 
tréci en avant, réguliérement convexe, brusquement déclive a la base ; ponc- 
tuation réguliére, assez serrée ; angles postérieurs non divergents, non carénés. 
Elytres légèrement arrondis sur les côtés, graduellement rétrécis en arrière; 
entiers au sommet, faiblement striés-ponctués ; interstries plans, très fine- 
ment ponctués. Dessous noir, sillons antennaires profonds et lisses. Épipleu- 
res des élytres très rétrécis en arrière. Épisternes métathoraciques parallèles, 
plus étroits sur les épipleures à la moitié de leur longueur. Hanches posté- 
rieures élargies en dedans, à peu près aussi larges en dehors que les épister- 
nes. Pattes ferrugineuses. 


Ile Maurice, Forêt Machabée, janvier (J. Vinson). Ma collection. 

Voisin de D. Goudoli Fleutiaux. D’une forme plus ovalaire ; d’un noir 
plus brillant. Epistome plus étroit A la base. Crétes susantennaires prolon- 
gées sur la base de l’épistome, effacées au milieu. Pronotum moins arrondi 
sur les côtés, graduellement rétréci en avant. Elytres plus lisses. 


Plesiofornax Vinsoni, n. sp. — 5 mm. Allongé, subparallèle, peu convexe ; 
brun noirätre peu brillant, plus clair à la base des élytres et vers le sommet ; 
pubescence jaune. Tête convexe, densément ponctuée ; épistome rétréci en 
arriere, aussi large A la base que l’espace susantennaire. Antennes brunes 
moniliformes, ne dépassant pas la base du pronotum, assez épaisses ; 3€ arti- 
cle aussi long que les deux suivants ensemble ; 4e à 10€ courts ; dernier acu- 
mine. Pronotum aussi long que large, parallèle, arrondi aux angles antérieurs, 
peu convexe, assez brusquement déclive en arriére, densément ponctué ; 
angles postérieurs non carénés. Elytres paralléles, conjointement arrondis au 
sommet, peu convexes, rugueusement ponctués, légérement striés. Dessous 
brun, ponctuation fine et assez serrée. Sillons antennaires superficiels, lisses, 
faiblement limités en dedans. Épisternes métathoraciques parallèles, à peu 
près aussi larges que les épipleures des élytres à la moitié de leur longueur. 
Hanches postérieures subtriangulaires, larges en dedans, nulles en dehors. 
Dernier arceau ventral arrondi. Pattes brunes. 

Ile Maurice, Le Pouce, décembre (J. Vınson). Ma collection. 


1 1) de agi 
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Diffère de la description de P. Olli Bonvouloir (+) par la forme parallele. 
Pronotum sans impression au milieu de la base, ponctuation semblable sur 
toute la surface. Élytres nettement atténués, arrondis au sommet, ponctua- 
tion rugueuse. Patte brunes. | 


ELATERIDAE, 


Cardiotarsus Vinsoni, n. sp. — 6 mm. Ovale, allongé ; noir avec une bande 
jaune sur les élytres bordant la suture depuis la base, rétrécie en arriére et 
laissant latéralement une bordure moins élargie vers la moitié ; pubescence 
jaune. Téte a peine convexe, déprimée au milieu, abaissée et arrondie en 
avant, finement rebordée ; ponctuation fine et serrée ; yeux saillants. Antennes 
noires, avec les deux premiers articles testacés; dépassant la base du prono- 
tum, très légèrement serriformes à partir du 3° article ; 2° article oblong, 
plus court que le suivant. Pronotum aussi long que large a la base, graduelle- 
ment rétréci en avant, peu convexe, finement et densément ponctué ; limites 
latérales nulles ; angles postérieurs aplatis, non divergents, courts, obtus, 
carénés en dehors. Elytres plus larges que le pronotum à la base, ovales, con- 
vexes, profondément striés ; à interstries convexes, très finement pointilles. 
Dessous noir. Pattes jaunes. 


Ile Maurice, Le Pouce, décembre (J. Vınson). Ma collection. 

Très différent de C. brunneicollis Erichson par sa forme ovale, sa couleur 
noire. Pronotum relativement plus long, graduellement rétréci en avant, 
moins convexe. Elytres plus larges que le pronotum à la base, plus fortement 
striés et ornés d’une bande jaune longitudinale, 


Pyrapractus Cariei Fleutiaux (Bull. Mus. Paris, 1920, p. 492).— Cette 
espèce a été décrite sur un mauvais individu fermenté ; elle a été depuis re- 
prise par notre collègue M. Jean Vınson, ce qui me permet de compléter la 
description originale. 

3 16 mm.Brun peu brillant ; pubescence jaune courte très apparente. An- 
tennes grêles, dépassant un peu la moitié du corps; 2e et 3e articles très 
courts, égaux, globuleux ; suivants longs, subégaux comprimés et graduelle- 
ment moins larges ; dernier plus long que le précédent et appendiculé au 
sommet. Hanches postérieures étroites, un peu élargies en dehors. Pattes 
grêles ; tarses longs. 

© 21 5 mm. Plus robuste ; même couleur. Antennes plus fines, ne dépassant 
pas la base du pronotum. 

Ile Maurice, Le Pouce, novembre (J. Vınson). Ma collection. 


(1) Le type unique de P. Oiti, de la collection Chevrolat, est maintenant au Musée de 
Vienne (Autriche). 
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Notes d’Entomologie marocaine. 


XXVIII (2). — Description d'un Platysmatini nivicole du Moyen Atlas 
septentrional. 


[CoL. CARABIDAE] 


par M. ANTOINE. 


Iblania, nov. gen. — Entierement glabre, brillant et dépourvu de micro- 
sculpture en dessus. Dent du menton longue, aigué, non bifide. Saillie pro- 
sternale non comprimée en arrière, nettement rebordée a P'extrémité. 
Episternes métathoraciques un peu plus longs que larges ; segments abdo- 
minaux dépourvus de rebord à la base. Mandibules de longueur normale; 
trois premiers articles des antennes glabres, cylindriques. Palpes maxillaires 
gréles, le dernier article étroitement tronqué a l’apex, pénultiéme article 
des palpes labiaux bisétulé. Bords latéraux du corselet munis de deux pores 
piliferes, les angles postérieurs assez marqués mais arrondis á la pointe. 
Élytres munis d'une striole scutellaire, dépourvus de sinuosité préapicale dis- 
tincte, épipleures graduellement rétrécis et disparaissant avant l'extrémité. 
Tibias antérieurs assez élargis à l’extrémité. Tarses glabres dépourvus de 
sillon sur leur face supérieure, onychium de la derniére paire plurisétulé en 
dessous, plus court que le premier article. Ongles non pectinés. 


Iblania solissima, n. sp. — Long. 6 mm. — Coloration d'un brun roussätre 
très uniforme avec seulement les yeux et l’extrémité des mandibules noirs. 
Forme générale svelte, facies d'un petit Plalyderus ou d'un petit Argulor. 

Tête normale, yeux petits, peu saillants, enchássés dans lestempes qui con- 
tinuent leur contour postérieur en convergeant legerement vers l’arriere oü 
elles sont mal séparées du cou. Deux pores orbitaires : l’anterieur pres du fin 
bourrelet juxta-oculaire, le postérieur tres en arriére (v. fig.). Dessus absolu- 
ment lisse, à l'exception de quelques points très fins en arrière de l’eil. 
Suture frontale nette avec une petite impression à chaque extrémité. 

Corselet plus étroit que lesélytres, un soupçon pluslarge que long, la base 
aussi large que le rebord antérieur, les côtés légèrement arqués, le maximum 
de largeur au tiers antérieur et, par suite, plus rapidement rétréci en avant 
qu’en arrière, sans sinuosité prébasilaire sensible, les angles postérieurs obtus, 
arrondis mais assez marqués. Angles antérieurs saillants arrondis, bord anté- 
rieur concave avec une légère convexité médiane. Disque absolument lisse, 
un peu convexe, la convexité se continuant sans former ni méplat ni gouttière 
jusqu’au rebord latéral qui est très fin et se poursuit sur toute la base; celle-ci, 
très légèrement convexe vers l’arrière, est plane et munie de chaque côté 


(1) Les précédentes notes ont paru dans le Bulletin de la Société des Sciences naturelles 
du Maroc, sauf le n° XXII publié dans cette revue: 
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d’une fossette peu profonde aussi écartée du milieu que des bords latéraux, 
imponctuée mais avec quelques rides longitudinales peu nettes ; l’espace entre 
la fossette et les côtés nettement convexe. Ligne médiane bien marquée, 
approfondie en arriére, évanescente sur la base, bifurquée en avant. Deux 
pores pilifères latéraux : l’antérieur écarté du rebord, le postérieur, angulaire, 
sur le rebord même. 

Élytres longs, subparallèles, 
plus larges à la base que la base 
du corselet, le rebord basilaire 
très net. Disque assez plan, mais 
les déclivités latérales sont assez 
accentuées. Stries profondes lis- 
ses, à peine atténuées à l’apex, 
la première pourvue d’un pore 
ombiliqué à sa base, la troisième 
munie de 3 pores peu marqués 
situés aux 1er, 2e et 3e quarts. 
Striole scutellaire longue, pro- 
fonde, située entre la suture et la 
première strie. Série ombiliquée 
latérale serrée à la base et à l’a- 
pex, interrompue au milieu où 
on ne distingue qu’un seul pore. 

Tout le dessous est absolument 
lisse à l'exception de la moitié 
postérieure des épisternes méta- 
thoraciques et de la partie adja- 
cente du métasternum qui pré- 
sentent quelques points peu pro- 
fonds. Antennes assez grêles 
atteignant à peu près le quart fr 
anterieur de Velytre ($), les der- Iblania solissima Ant. — A. Silhouette generale 


niers articles un peu comprimés. et chétotaxie. — B. Tibia antérieur droit vu de 
face. — C. Région métasternale, 


Localité : Sommet du Bou 
Iblane, vers 3.200 m. Une seule femelle capturée le 6 juillet 1938. Moins élevé 
que les hauts sommets du Grand Atlas, le Moyen Atlas septentrional est plus 
arrosé, et, A cette date, ily subsistait de larges flaques de neige de plus de 
100 m. de long. A la base de chacune s'écoulait un ruisselet de fonte, prenant 
naissance dans une sorte de petit tunnel où on peut se glisser à plat ventre, 
C’est au fond d'un de ces tunnels, à 1 mètre 50 environ de l’entree, que 
je l’ai découvert, sous une grosse pierre. Malgré plus de trois heures de 
recherches extrêmement fatigantes, il m’a été impossible d’en retrouver un 
second exemplaire. Mais je suis convaincu qu’en creusant à la pioche dans les 
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éboulis imprégnés d’eau, à la base des flaques, il doit être possible de le trou- 
ver en nombre. 


Observations. — La positionsystématique de cet insecte de facies cepen- 
dant banal est assez difficile à préciser, C’est évidemment un Plalys- 
malini. Comme je Pai dit plus haut, il ressemble assez à un Plalyderus brillant, 
mais sa saillie prosternale n’est nullement comprimée en arrière, ou à un Ar- 
gulor, mais il ne peut même pas faire partie du grand genre Plalysma à cause 
de sa dent du menton longue, aiguë, nullement bifide. Avec les tableaux en 
usage, ce caractère amène à le ranger près des Agonum dontil s'écarte, non 
seulement par son facies, mais encore par l’absence de microsculpture cépha- 
lothoracique, l’absence de gouttière marginale au corselet et la disparition 
presque totale du sillon longitudinal de la face antérieure des tibias I (fig. B), 
lesquels sont d’ailleurs élargis à l'extrémité comme chez les Plalysma. 


Iblania solissima est certainement une relicte paléogénique, et l’une des 
formes les plus curieuses de la faune alticole endogée du Maroc. 


Succinotettix Chopardi Piton 
Orthoptere [TerriciNAE] inédit de l’ambre de la Baltique, 


par le Dr L. Pıron 


L’Orthoptere provenant de l’ambre de la Baltique dont il est question ici 
est une pièce remarquable, de conservation absolument parfaite et dont les 
détails morphologiques sont aussi faciles à observer quesur uninsecte contem- 
porain. I] appartient à ma collection personnelle d'insectes fossiles et est 
conservé dans un morceau d’ambre taillé, très transparent en permettant 
une étude complète. L’ambre étant taillé à larges faces planes, iln’y a aucune 
déformation due à la réfraction, et par suite, une excellente vision du fossile 
sous toutes ses faces. 

Cette sauterelle longue de 13 mm. présente les caractères suivants : 

Tête grosse, ovoïde, non déprimée ; pattes insérées sur les côtés du thorax ; 
hanches courtes, écartées les unes des autres ; cerques inarticulés très courts. 
Cuisses des pattes postérieures renflées, organisées pour le saut. Antennes 
courtes. Abdomen à 4 valves coniques divergentes. Tarses de 3 articles. 

Il s’agit évidemment d’une forme de la famille des Acridiidae. 

Il n’y a pas de pelote entre les crochets des tarses. Le pronotum est lon- 
guement prolongé en arrière, dépassant même l’abdomen. 

Il s’agit d'une manière non moins évidente, de la sous-famille des Tetricinae. 

La description détaillée de l’insecte est la suivante : 

Tête assez grosse, courte, vertex légèrement avancé entre les yeux mais ne 
les dépassant pas. Yeux latéraux, grands, ocelles présents mais leur nombre 
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est indefini par suite d’un léger engluement du dessus du crane. Les antennes 
repliées en arrière atteindraient à peine la base del’abdomen; elles présentent 
19 articles, sont filiformes à dernier article insensiblement plus gros que les 
autres et de longueur égale aux deux précédents réunis ; les 2¢ et 3e sont 
à peine deux fois plus longs que larges, les suivants beaucoup plus allongés, 
les deux avant-derniers deux fois et demi plus longs que larges. 

Pronotum grand, granuleux, présentant une carène médiane forte et deux 
carènes latérales assez faibles, à la base, mais devenant plus puissantes à 
l'extrémité. Il dépasse l'extrémité de l’abdomen de près de 2 mm. Élytres 
petits en forme d’écaille ovalaire. Leur extrémité dépasse à peine la base des 
cuisses. Ailes repliées sous le prolongement du pronotum qu’elles dépassent 
très légèrement. 

Abdomen allongé mais épais, avec un grand tympan auditif de chaque côté 
du premier tergite. Cerques très courts, épais, d’un seul article. Sternites au 
nombre de 8, le 8e formant la plaque sous-génitale. 

Pattes antérieures à fémurs ovalaires, carènes assez prononcées, couverts 
de fines granulations non épineuses. Tibias finement épineux aux carènes 
postérieures, Pattes intermédiaires un peu plus développées, présentent les 
mêmes caractères. Pattes postérieures fortes à fémurs très dilatés, relative- 
ment courts, carènes accentuées presque droites. Tibias épineux postérieure- 
ment. 

Coloration générale de l’animal gris noirätre, moirée par places, les tibias 
etant de teinte gris-brun assez claire. 

Il est impossible de faire entrer cet insecte dans un genre connu actuelle- 
ment. Il se classe très près du genre Paralellix Bolivar parson vertex déprimé, 
plus étroit en avant qu’en arriere et ne faisant pas saillie entre les yeux, mais 
il s’en éloigne nettement par ses antennes de 19 articles. C'est pourquoi nous 
en faisons le type d’un genre nouveau inédit, le genre Succinotettix, nov. gen. 
qui rappellera sa trouvaille dans l’ambre, et l’espece Succinotettix Chopardi 
n. sp., en hommage à l’éminent orthoptérologiste du Muséum de Paris. 

C'est la première fois, à notre connaissance, que la sous-famille des Telricinae 
est signalée à l’état fossile dans l’ambre de la Baltique. Les plus anciens 
Tetricinae connus jusqu'alors proviennent du Tortonien d’(Eningen, dans 
le pays de Bade, où ils ont été signalés par Heer en 1865, puis par SCUDDER 
en 1885, sous le nom de Tetrix gracilis Heer. 

Remarquons enfin que ce fossile ne nous apporte aucun document nou- 
veau d’ordre stratigraphique ou paléoclimatique. 
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Caractères de Tychius longiclava Hust. (3) 
CoL. CUCURLIONIDAE 


par A. HUSTACHE. 


Cette espece a été décrite en 1937 sur une seule femelle ; il était utile de 
connaitre le & ; je suis donc allé 4 sa recherche dans son gite au col d’Anelles 
(Alpes-Maritimes). Cette excursion, au départ de Saint-Dalmas-le-Selvage, 
est des plus agréables, le sentier serpentant à travers les prairies et les bois de 
mélèzes, et le 8 juillet dernier, favorisée par un temps superbe, la chasse aux 
insectes a été fructueuse. Au col méme sur Astragalus aristatus ont été cap- 
turés ensemble deux Tychius alpinus Hust., capture qui étend singulièrement 
l’aire de dispersion de cette espéce, un Tychius flavicollis Steph., et neuf 
Tychius longiclava, dont 5 & ; la prédominance du nombre des mâles est carac- 
téristique du début de l’éclosion des imagos, aussi les spécimens étaient-ils 
remarquablement frais. 

Chez les deux sexes le revêtement est ordinairement plus serré sur la 
suture, mais comme il est formé de squamules de même espèce que celles des 
autres interstries, la ligne ainsi déterminée n'est que peu tranchée chez les 
spécimens à pubescence blanche ; elle l’est davantage chez deux spécimens à 
revêtement légèrement teinté de jaune, la suture restant blanche. En dessous 
le revêtement très dense sur les côtés est formé de squamules ovales et con- 
caves. 

3. Rostre seulement de la longueur du prothorax, plus épais, modérément 
courbé, cylindrique, en avant très légèrement aminci, vu de profil, pubescent 
jusqu’à l’insertion antennaire, en avant de celle-ci peu plus du double aussi 
long que large. Massue antennaire oblongue et plus épaisse. Fémurs plus 
épais, les postérieurs plus épaissis et obsolètement dentés. Pas de fovéole sur 
le 5e segment ventral, le pénis fortement arqué. 


Le Secrétaire-gérant: A. VACHON. 


Pierre André. Impr. Paris. — 1938. 
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Séance du 14 décembre 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


M. H. GADEAU DE KERVILLE assiste à la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de notre 


collègue M. P. VITTENET, de Sceaux (Seine), membre de notre société depuis 
1916. 


Présentation. — M. Caucnois (Philippe), membre de la Société des Amis 
des Sciences naturelles et du Muséum de Rouen, 50, rue Verte, Rouen (Seine- 
Inférieure), présenté par MM. Henri GADEAU DE KERVILLE et Robert 
RÉGNIER. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. Lxosre et A. MÉQUIGNON. 

— M. GarLzLARD (François), ingénieur, 5, cité du Midi, Paris-188, présenté 
par M. J. Macnin. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. Harpy et 
M MoINGEON. 


Bull. Soc. ent. Fr., [1938], N° 19-20. 
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Contributions aux publications. — Le trésorier a recu a titre de con- 
tributions aux publications les sommes suivantes : 
MM. LL. BERLAND 300 dirt venues <> create e 300 fr. 
G. GADEAU DE KERVILLE ....... RT 200 fr. 
DE PEYERIMHOFF.......... ree rt 1.000 fr. 


Album dela Société. — Notre collègue M. P. NADAR nous prie de rappe- 
ler à nos collègues son initiative qui leur permet de voir figurer leur photogra- 
phie dans l’Album de la Société (M. P. Napar, 48, rue Bassano, Paris-8°). 


Démission. — M. Gorce, de Toulouse, a fait parvenir sa démission. 


Séance du 28 décembre 1938. 
Présidence de M. P. LESNE, Président. 


M. A. GHESQUIÈRE, de Bruxelles, assiste à la séance. 


Correspondance. — M. A. THÉRY, vice-président, s'excuse de ne pouvoir 
assister à la séance. 


Admissions. — M. Caucuots (Philippe), membre dela société des Amis des 
Sciences naturelles et du Muséum de Rouen, 50, rue Verte, Rouen (Seine- 
Inferieure). — Coléopléres de France, Psélaphides du Globe. 

— M. GarLLARD (François), ingénieur, 5, cité du Midi, Paris-188, — Lepi- 
dopières et Coléopleres. 

— M. Pace (Jacques), 10, rue Chanzy, Le Perreux (Seine), présenté par 
M. J. MAGNIN [admis à titre de membre assistant]. — Coleopieres. 

— M. LEJEUNE (R.), 41, rue de Saint-Germain, Saint-Nom-la-Bretéche 
(Seine-et-Oise), présenté par M. J. MacniN [réadmission]. — Coleopieres. 


Présentation. — Mle Ginieis (Jeanne), 59, rue Duc-des-Cars, Alger 


(Algérie), présentée par M. P. Mercy. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. L. Dupont et J. Macın. 


Démission. — Mile Terry a fait parvenir sa démission. 
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Communications. 


Une Diaspine nouvelle du Maroc (1). 
Hemiberlesea Jourdani, n. sp. [Hem. CoccipaE], 
par Ch. Runas. 


La description de cette espéce est donnée aprés examen de 20 femelles 
adultes, constituant les types. Ces lypes sont déposés dans la collection des 
Coccides du Service central de la Défense des Végétaux du Maroc, à Rabat, 
ainsi que dans la collection Balachowsky. 

Caractères extérieurs. — Follicule femelle de petite taille circulaire ou 
subcirculaire, moyennement convexe. Exuvie larvaire excentrée, de couleur 
brun-jaune, recouverte dans la plupart des cas d'une sécrétion écailleuse 
blanchátre. Dépouille nymphale testacée, petite. Sécrétion de l’adulte brun 
verdátre clair, bistre ou testacée, montrant de fines stries concentriques et le 
plus souvent recouverte elle aussi d'une sécrétion écailleuse blanchátre, 
Voile ventral imparfait. 

Diamétre du follicule femelle : 700 4 1400 y. 

Follicule male semblable ; mais plus étroit. 

Couleur de l'insecte vivant : jaune d'or ou jaune legerement brunätre. 


Femelle adulte,caractéres microscopiques. — Corps arrondi, par- 
fois piriforme. Mamelon antennaire trés petit, plus ou moins élevé, surmonté 
d'une soie épaisse plus ou moins recourbée. Menton monomère, petit, ar- 
rondi. Stigmates á ouverture large, arrondie, fortement chitinisée, á base 
pluricellulaire. Pas de glandes parastigmatiques. Lobes abdominaux trés 
peu saillants. Des soies tres fines et courtes, plus nombreuses sur la partie 
céphalique oü elles sont disposées sur plusieurs rangées. Il existe de petites 
glandes filiformes isolées sur les cótés des segments abdominaux. 


Pygidium (Fig. 1). — Plus large que haut, présentant trois paires de pa- 
lettes dont deux seulement sont bien développées. Les palettes médianes sont 
les plus robustes, arrondies, 4 extrémité souvent trilobée. Elles sont légére- 
ment divergentes et laissent entre elles un espace plus étroit que leur largeur. 
Premières palettes latérales arrondies, assymétriques, légèrement conver- 
gentes, séparées des médianes par un espace égal à l’espace médian. Deu- 
xièmes palettes latérales atrophiées, à peine saillantes, peu chitinisées et se 
confondant presque avec la marge pygidiale. Elles sont séparées des pre- 
mières latérales par un espace enfoncé dans la marge pygidiale, deux fois 
plus large que l’espace médian, et au milieu duquel se remarque, saillante, 


: (1) Coccidee du Maroc, 6€ note. 
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l'ouverture chitinisée d'une glande en tube. Chaque palette est surmontée 
dorsalement d’une soie raide ; on observe une autre soie le long de la marge 
pygidiale. Dans l’espace médian se trouvent deux peignesétroits, denticules 
au sommet, aussi longs que les palettes médianes. Dans le deuxième espace 
on remarque deux peignes minces, à bords parallèles, à base légèrement élar- 
gie, denticulés sur leur bord externe. Dans le troisième espace on observe 
trois peignes à base élargie, denticulés surles deux faces ou simplement sur 
le bord externe. On ne remarque aucun peigne extérieur, ni aucune filière 
saillante sur la marge pygidiale. Cette marge est crénelée, car les ouvertures 
des glandes tubulaires dorsales sont profondément encastrées dans la chitine 
et se terminent par des sillons allant jusqu’à la marge et produisant cet as- 
pect crinelé. 


pli 


Hemiberlesea Jourdani Rungs, n. sp. — Pygidium de la femelle adulte (grossi 
220) Ch. Runes, del.— pd = pygidium face dorsale ; py = pygidium piesa a 
antenne (X 380) — f = follicule femelle (schéma du dessus et du profil (x 15) — pl. I = 
peignes latéraux du premier groupe : à gauche de H. Jourdani, n. sp. ; à droite de H. Tra- 
buti March. (x 400) — pl II = peignes latéraux du second groupe : à gauche de H. 
Jourdani n.sp.; à droite de H. Trabuti March. (x 400). 


Face dorsale du pygidium. —Anuscirculaire, de grande taille, à bords 
lateraux fortement chitinisés et situé au cinquiéme inférieur du pygidium. 
Glandes tubulaires latéro-dorsales disposées en faisceaux obliques formant 
trois groupements nettement différenciés. Chacune de ces glandes est cons- 
tituée par une longue tubulure grêle faisant suite à un chapiteau à « une 
barre » et se terminant par une ouverture circulaire, d’assez grand diamétre 
et fortement chitinisée, plus ou moins enfoncée dans l’épaisseur du derme. 
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Generalement une seule glande (quelquefois aucune) aboutit entre les pa- 
lettes médianes. Le premier groupe, placé en oblique au-dessus de l’espace sé- 
parant les palettes médianes des premières latérales comprend ? à 3 éléments. 
Le second groupe, placé en oblique au-dessus de l’espace séparant les palettes 
latérales, comprend 11 à 15 glandes. Le troisième groupe placé obliquement 
et extérieurement au second groupe, comprend 20 à 27 glandes. En outre, 
le segment préanal montre 7 à 10 glandes identiques en taille et ‘en constitu- 
tion aux glandes tubulaires du pygidium. La cuticule dorsale est assez épaisse, 
a stries parallèles, longitudinales, à peine sinueuses. On remarque deux lé- 
Es épaississements transversaux chitineuxa la partie supérieure du pygi- 
dium. 


Face ventrale du pygidium. — Ouverture vulvaire extrêmement déli- 
cate a observer, située un peu au-dessus du centre du pygidium. Absence de 
glandes circumgénitales, dont l’emplacement est occupé par une créte forte- 
ment chitinisée. Pas de glandes tubulaires ; quelques micropores. Cuticule 
mince, striée longitudinalement, un peu épaissie au-dessus des palettes et 
le long de la marge mygidiale. 


Habitat. — Cette Diaspine a été découverte en fin septembre 1937 a 
Ijoukak (Grand-Atlas 1.650 m.) sur les rameaux d’ Asparagus slipularis 
Forsk. par mon collègue et ami M. L. JourDAN auquel je me fais un plaisir 
de la dédier. 


Biologie. — Espèce vivipare. 


Affinités. — C’est une espèce mal caractérisée au premier examen, dif- 
ficile à séparer de sa congénére Hemiberlesea sphaerocarpae Balachw. lai 
hésité à la décrire tout d’abord étant donné les nombreux points communs à 
ces deux Hemiberlesea. Toutefois, un examen attentif m’a permis de la diffé- 
rencier nettement de l’espèce de BALACHowsKY dont je possède de nombreuse 
préparations de la localité princeps (Itzer, Moyen Atlas). Elle diffère par les 
caractères suivants : 

1° Relativement plus grande abondance des soies céphaliques. 

20 Nombre beaucoup plus réduit des glandes tubulaires dorsales du 
deuxième groupe du pygidium : 11 à 12 au lieu de 20 à 25. 

3° Ouvertures des glandes tubulaires à la face dorsale du pygidium moins 
rapprochées les unes des autres. 

49 Absence complète et constante de l'élément isolé «très caractéristique » 
que BaLacHowskY signale dans le deuxième groupe des glandes tubulaires 
dorsales du pygidium de Sphaerocarpae. 

5° Présence sur le segment préanal d’un groupe de 7 à 9 glandes tubu- 
laires identiques en structure et en taille à celles du pygidium. Chez H. Sphae- 
rocarpae Balachw. ces glandes sont très petites et presque filiformes. 
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6° La forme légérement plus arrondie du corps de la femelle adulte. 

7° La forme du follicule femelle et la situation de la dépouille larvaire. 

Cette espèce fait partie du groupe homogène d’Aspidiolini nord-africains 
tels que H. Mairei Balachw., H. Sphaerocarpae Balachw., A. tubuliferus Ba- 
lachw., A. Malenconi Rgs., H. Balachowskyi Rgs., A. Braunschvigi Rgs., 
‘caractérisés par la crénelure de la marge pygidiale, le développement des 
faisceaux tubulaires dorsaux du pygidium et l’absence de peignes externes 
aux palettes. Ce groupe est tellement homogène qu'il y aura probablement 
lieu de réunir dans un genre commun ces Aspidiotus et Hemiberlesea dont 
les glandes tubulaires sont grêles, à conduit au moins 5 fois plus long que 
le chapiteau n'est large, et groupées en faisceaux obliques. 


+ 
* x 


Au cours de l'impression de cette note, notre Collégue M. A. BALAcHOWSKY, 
l’eminent spécialiste des Coccides nord-africains, a bien voulu me faire 
connaître qu'à son avis H. Jourdani Rungs est synonyme de H. Trabuti 
Marchal. Aprés un nouvel examen minutieux de ces deux Diaspines, je crois 
pouvoir différencier mon espèce de celle de MARCHAL par les caractères prin- 
cipaux suivants : la forme du follicule 2 quiest circulaire ou largement ovale 
alors que ce bouclier est nettement rétréci 4 une extrémité chez Trabuti ; la 
chitinisation moins prononcée du derme ; l’extrémité des palettes médianes 
le plus souvent trilobée ; les peignes beaucoup plus grêles (Cf. figures p. 11 et 
p. 12) ; nombre constamment plus réduit des glandes tubulaires dans les 
groupes latéro-dorsaux (11 à 15 dans le 1er groupe et moins de 30 dans le 3e 
au lieu de 14 à 20 et plus de 30 chez Trabuli) ; moins grand nombre des glandes 
tubulaires du segment préanal (7 à 12 au lieu de 10 à 20) ; et enfin par l’ou- 
verture vulvaire moins distincte. | 


[Rabal. Défense des végétaux (Entomologie)]. 


{toe 
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Remarques sur la famille des Cheiridiidae Chamberlin, : | 
à propos d'un nouveau genre et d’une nouvelle espèce : 
Paracheiridium Decaryi. 


[ARACHNIDA PsEUDOSCORPIONIDAE]. 


par Max Vacuon. 


L’exemplaire &, qui fait l’objet de cette note, vient de la grotte d'Anjo- 
hibé, pres d’Andranoboka (région de Majunga, N.-O. de Madagascar), où il 
fut trouvé par M. Decary, à qui je suis heureux de dédier cette nouvelle 

-espèce particulièrement interessante. On en jugera par la diagnose et les 
quelques remarques qui la précédent. Il faut souhaiter que d’autres exem- 
plaires soient retrouvés afin de compléter une description qui, en l’absence 
de 2, est forcément incomplète. Les 7 préparations du type sont déposées 
au Laboratoire de Zoologie du Muséum national d’ Histoire naturelle de Paris. 


Remarques systématiques. — La segmentation identique de tous 
les fémurs des pattes marcheuses (fig. 9 et10),l’absence de pseudosternum 
entre les coxae des pattes (fig.3), la présence d’un trochantin et d’une pa- 
telle nettement différenciée dans les pattes marcheuses (iret p, fig. 9et 10) 
permettent de classer, sans hésitation, notre espéce dans la sous-famille des 
Pseudocheiridiinae Chamberlin. Cette sous-famille comprend en tout 2 genres 
et 3 espèces rarement rencontrées, très peu revues et étudiées. C’est pourquoi 
nous croyons utile de donner quelques détails sur cette espèce de Madagascar. 

Chez les Pseudoscorpions, la présence ou l’absence de glandes venimeuses 
dans les doigts des pattes-mächoires est un bon caractère de famille. Tous 
les Chihioniidae, par exemple, sont privés de telles glandes, tous les Cheli- 
feridae en possèdent deux, tous les Alemnidae une seule. Aucun fait n’est 
venu détruire l’importance de cette remarque que J. C. CHAMBERLIN sut 
si judicieusement utiliser. BEIER (*) accepte que les Cheiridiidae possèdent 
une seule glande dans le doigt fixe des pattes-mächoires et RoEWER (?) le 
signale aussi. Il importe donc de remarquer, et cela CHAMBERLIN le précise (5), 
que si chez tous les Cheiridiinae on a constaté la présence d’une glande, nous 
ne savons pas combien de glandes venimeuses possèdent les espèces de la 
sous-famille des Pseudocheiridiinae. 

Paracheiridium Decaryi (fig. 8) possède de u x glandes venimeuses, ca- 
ractére qui l'éloignerait de la famille des Cheiridiidae, si l’on tient compte de 
la diagnose de cette famille d’après Berer. Il serait évidemment bien impru- 
‘dent, après examen d’un seul exemplaire, de proposer, en raison de ce carac- 


(1) Das Tierreich, Lieferung 58, p. 3, 1932. ) 
(2) Roewer, in Bronns: Klassen und Ordnungen des Tierreichs, t. V, Abt. 4, 6. B, 1. 


Lief., 1937, tableau p. 127. 
(3) J. €. GHAMBERLIN : The Arachnid Order Chelonethida (Stanford University. Public, 


XVIII, p. 236, 1931). 
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tere, une nouvelle famille de Pseudoscorpion. Il suffit, pour l’instant, de 
retenir les faits suivants : 

1° P. Decaryi se rapproche de l’actuelle sous-famille des Pseudocheiridii- 
nae par bien des caractéres (tarse plus long que le tibia dans lespattes mar- 
cheuses (fig. 9 et 10), articulation entre trochantin et patelle des mémes pattes, 
coxa des pattes IV élargi (fig. 3), absence d’ yeux (fig. 1), caractères qui s’op- 
posent d’ailleurs 4 ceux de la sous-famille des Cheiridiinae. 

2° S'il était prouvé que les genres connus de la sous-famille des Pseudo- 
cheiridiinae (Pseudocheiridium With et Afrocheiridium Beier) possédent 
deux glandes venimeuses, il faudrait, 4 notre avis, élever, au rang de famille, 
la sous-famille en question, précédemment mise à ce rang par J. C. CHAM- 
BERLIN, en 1931, puis délaissée par M. Br1ER, en 1932. Cette nouvelle famille 
dont le nom serait tout indiqué (Pseudocheiridiidae Chamberlin) grouperait 
alors trois genres : Pseudocheiridium, Afrocheiridium et Paracheiridium. La 
diagnose de ce dernier ne pourra étre complete qu’une fois connue et décrite 
la 2 de l’espèce type : Paracheiridium Decaryi. Quoiqu’il en soit, Parachei- 
ridium est un genre suffisamment tranché et le tableau suivant permet de 
la séparer, avec facilité, de ses voisins. 


1° Tergites disposés en chevrons à pointe postérieure............. 2 
— Tergites à bords parallèles (Afrique du Sud). Afrocheiridium Beier. 
2° Dix tergites visibles dorsalement, flagelle à 2 poils, cucullus bien 


différencie (Indes. nun dos shan ee Pseudocheiridium With. 
— Onze tergites visibles dorsalement, flagelle 4 3 poils, cucullus peu 
différencié (Madagascar)........... Paracheiridium, nov. gen. 


Nous classons provisoirement le genre Paracheiridium dans la sous-famille 
des Pseudocheiridiinae. Mais, de ce fait, la diagnose de la famille des Chei- 
ridiidae doit être ainsi modifiée : une ou deux glandes venimeuses au lieu 
d’une seule glande dans le doigt fixe des pattes-mâchoires. 


Remarques anatomiques. — Elles portent sur les organes génitaux 
du 3. La présence de sacs génitaux latéraux bien différenciés (sgl, fig. 4) est 
une preuve de l'hypothèse que nous avons envisagée dans un précédent tra- 
vail sur les organes reproducteurs des Pseudoscorpions (+) : les sacs génitaux, 
aussi bien latéraux que médians, ne sont que des stades dans latransformation 
de glandes accessoires en diverticules génitaux. Chez certains Pseudoscor- 
pions, les sacs (latéraux chez P. Decaryi,médian chez Neobisium simileL.K.) 
sont de véritables glandes fonctionnelles alors que chez d'autres, ces glandes 
s’atrophient ; l'intima s’épaissit, l’épithélium ne sécrète plus, la lumière reste 
en communication avec la chambre génitale dont elle ne constitue alors 
qu’un diverticule. 


(4) Recherches anatomiques et biologiques sur la reproduction et le développement des 
Pseudoscorpions (Ann. Sc. nat. Zool., 11° série, 1938, p. 108 et 109). 
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La chambre genitale de Paracheiridium Decaryi $ rappelle beaucoup plus 
celle d’un Garypidae que celle d’un Cheliferidae ou d’un Chernelidae. En un 
mot elle se rapproche, Ace point de vue, de celle des espéces d’un sous-ordre 
dont elle ne fait point partie. 


Paracheiridium Decaryi, nov. gen., n. sp. 


Céphalothorax (fig. 1). — Le céphalothorax, privé d’yeux et de taches 
oculaires, est orné de deux profonds sillons transversaux : le premier, droit, 
est legerement situé en arriére du milieu du céphalothorax, le second, quel- 
que peu incurvé, se trouve plus pres du bord postérieur du céphalothorax 
que du sillon antérieur. Les bords latéraux du céphalothorax, presque paral- 

“léles à leur base, se rapprochent l’un de l’autre dans leur région antérieure : 
je céphalothorax est rétréci, il existe ce que l’on appelle un cucullus, mais 
celui-ci est beaucoup moins accusé que chez Cheiridium ou Pseudocheiri- 
dium. La chitine est fortement granulée. Aucune bosse, aucune dépression 
n’orne le céphalothorax, parsemé de poils, distalement étalés (fig. 1) dont 
une rangée de 6 longe le bord postérieur. 


Tergites (fig. 1). —Les tergites sont aussi fortement granulés que le cé- 
phalothorax. Ils sont tous divisés suivant l’axe du corps et, dès le second seg- 
ment, chaque demi-tergite fait un angle obtus avec celui qui lui est symétri- 
que : il s’en suit une disposition en chevrons à pointe postérieure, disposition 
qui commence à s’atténuer au 10€ tergite. Le 11€ tergite est visible dorsale- 
ment. Il y a de 5 à 7 poils par demi-tergite ; les tergites postérieurs ne portent 
aucun poil tactile. 


Sternites (fig. 2). — Les sternites, très nettement granulés, sont normale- 
ment disposés, c’est-à-dire que leur axe est perpendiculaire à l’axe du corps : 
ils n’epousent point la forme en chevrons des tergites. Le 11e sternite est 
impair : il porte, en son milieu, le tubercule anal, en chitine claire, orné de 4 
poils courts, minces, distalement dentelés comme ceux des sternites. Les 
sternites 10 à 4 sont divisés, leurs poils (de 5 à 7 par demi-sternite) sont dis- 
posés en ligne, marginale ou non. La teinte de la chitine n’est pas uniforme 
dans chaque demi-sternite : antérieurement, il existe une plage plus claire, 
semée de granulations très foncées alors que le reste du demi-sternite est 
d’une teinte normale. 


Plaques et chambre génitales. — La plaque génitale postérieure est 
impaire et sa région postérieure, demi-circulaire, porte une rangée marginale 
de 9 poils simples. Deux épaississements linéaires (edp, fig. 4) symétriques, 
forment un v, ouvert antérieurement, dont les branches possèdent chacune 
2 poils simples. La plaque génitale antérieure est impaire, ses poils (une tren- 
taine environ) sont groupés en son centre. 

La chambre génitale (3), fig. 4, est fort intéressante, par suite des épais- 
sissements chitineux qu’elle présente. Le premier de ceux-ci est axial et se 


* 
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compose, en partant de l’arriére, de l’apodeme dorsal (agd) distalement renflé 
et de direction presque verticale. A cet apodéme fait suite, vers l’avant, un 
anneau de chitine (ach) que l’on apercoit (fig. 4) à travers l’atrium du canal 
éjaculateur (ace). Perpendiculairement à cet ensemble sagittal, à l’endroit 


Paracheiridium Decaryi 4, nov. gen. n. Sp. 


Fig. 1 : céphalothorax et tergites antérieurs (x 50) seule, la granulation du céphalothorax 
a été représentée. — Fig. 2: sternites postérieurs, de 1148 (x 65). — Fig. 3 : coxae des 
deux dernières paires de pattes : co : coxae des pattes 4 (x 87). — Fig. 4 : chambre 
génitale, traitée parla potasse caustique et vue dorsalement (la plaque génitaleantérieure 
n’est pas représentée X 210) ace : atrium du canaléjaculateur à travers lequel on aperçoit 
l'anneau chitineux, ach ; agd : apodème dorsal presque vertical ; agl : apodème latéral 
pair ; edp : épaississement chitineux du diverticule postérieur de la chambre génitale ; 
igla : intima des glandes antérieures ; sgl: intima desglandes latérales antérieures cons- 
tituant ce que l’on appelle des sacs génitaux latéraux. . — Fig. 5: flagellum de la ché- 
licère (X 270). — Fig. 6 : chélicère gauche, face dorsale ; abréviations, voir texte, 
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_Oú se réunissent l’apodeme dorsal, l’anneau et le canal éjaculateur, partent 
deux rubans de chitine, plus ou moins ondulés. Ces rubans, qui courent le 
long du plafond génital, servent latéralement d’attache à de nombreux mus- 
cles : ce sont les apodémes latéraux (agl). De chaque cété, la chambre génitale 
envoie deux curieux diverticules dont l’intima est conservé par la potasse 
caustique, diverticules qu’il est convenu d’appeler sacs génitaux latéraux 
(sgl, fig. 4). Chaque sac est longuement pédiculé et montre une region dilatée 
a laquelle fait suite une touffe de petits conduits chitineux. Cet ensemble est, 
sans contredit, l’intima d’une glande. D’ailleurs, toujours respectée par la 
potasse, on retrouve aussi l’intima des glandes antérieures (igla, fig. 4) dé- 
bouchant à l’entrée de la chambre génitale, sous le canal éjaculateur. Nous 
avons dit quelques mots sur cette chambre et ces glandes au début de cette 
note (5). 


Chelicéres (fig. 6). — Le doigt fixe de la chélicére porte cing soies notées 
suivant la nomenclature habituelle : JS, LS, SB, Bet ES. La serrula interne, 
denticulée apicalement, s'étale en un large vélum à la base du doigt (v) ; la 
marge externe (médiale) du méme doigt est bordée d’une nette lame externe 
(le). Le lobe subapical du doigt mobile (ls) est bien délimité ; la soie GLS est 
simple ; la galéa, courte (25 u) a deux troncs distaux très courts dont l’un 
est secondairement divisé. La serrula externe possède 15 lamelles ; le fla- 
gelle (fig. 5) se compose de 3 poils dont le premier, large, est seul denticulé 
latéralement. 


Coxae des pattes. — Les coxae des pattes-mächoires et des trois pre- 
mieres paires de pattes marcheuses se touchent suivant l’axe du corps. Seuls, 
les coxae des pattes postérieures (co, fig. 3) divergent postérieurement et 
s’etalent quelque peu sur les premiers segments abdominaux. Entre ces 
coxae et ceux des pattes 3, il existe une petite région de chitine qui ne saurait 
étre comparée au « pseudosternum » des Sternophoridae. 


Pattes-mächoires (fig. 7). — Les pattes-mächoires sont trapues et for- 
tement granulées. Le trochanter est massif, son pédicule net, son tubercule 
dorsal important et arrondi. Le fémur a ses bords presque paralleles, il est 
3 fois plus long que large et son pédicule est bien distinct. Trochanter et 
fémur sont parsemés de poils étalés, plus larges que ceux du tibia et de la 


(5) Dans le travail cité note 4, nous n’avons pas étudié les organes génitaux des Cheiri- 
diidae. La chambre génitale Y a été sommairement décrite par J. C. CHAMBERLIN (The 
Pan Pacific Entomologist, vol. I, n° 1, p. 32 a 40, 1924) chez Cheiridium museorum Leach, 
fig. T, Apocheiridium femuroides Chamberlin, fig. L. M. et R. Apocheiridium mormon Cham- 
berlin, fig. Q. Ces chambres différent nettement de celle de Paracheiridium Decaryi par la 
forme de l’apodeme dorsal (noté pa et ml) de l’apodeme latéral (noté gl) des sacs génitaux 
latéraux (notés gs) de l’atrium du canal éjaculateur (noté x), en un mot par la forme de 
toute la charpente chitineuse. Nous n’avons pas étudié lesespéces vues parl’auteur améri- 
cain, mais il semble que la glande notée éd (testicular clusters) n’est pas le testicule mais la 
glande accessorie postérieure. En résumé, l’anatomie comparée de quelques chambres géni- 
tales accentue encore le particularisme-de.l’espöce de Madagascar. 
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main. Le tibia, plus court que le fémur, est 2 fois plus long que large. La 
main (avec pédicule) est 1,7 fois plus longue que large ; la granulation de la 
chitine s’étend jusque sur le doigt fixe (fig. 7). Sans pédicule, la main est aussi 
longue que les doigts. La pince (sans pédicule) est 2,7 fois plus longue que 
large. Le doigt mobile a 4 trichobothries (fig. 8), le doigt fixe 8 : il y a donc, 


Paracheiridium Decaryi 3, nov. gen., n. sp. 


Fig. 7, — patte-mächoire gauche (x 87) — Fig. 8: doigts de la pince droite, vue de l’exté- 
rieur : les trichobothries sont désignées suivant une nomenclature consacrée ; CG: 
canal évacuateur de la glande venimeuse( x 65). — Fig.9 : patte marcheuse postérieure 4 
(x 87).— Fig. 10: patte marcheuse antérieure 1 (x 87):T: trochanter ; ir: trochan- 
tin ; p : patelle. 


en tout, le nombre normal (12) de trichobothries. Chaque doigt est terminé 
par une dent « venimeuse » que traverse le conduit (cG, fig. 8) d’une glande 
logée à l’intérieur du doigt. Le conduit est plus long dans le doigt mobile 
(210 y) que dans le doigt fixe (174 y). Il y a de 28 à 30 dents contigués, trian- 
gulaires dans la région distale du doigt, prismatiques dans la région basale. 
Il n'y a pas de dents accessoires. 


Pattes marcheuses. — Les pattes antérieures (fig. 10) et postérieures 
(fig. 9), l’une comme l’autre granulées au moins jusqu’au tarse, ont le même 
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nombre d'articles. Après la hanche, le trochanter (T) est libre et nettement 
pédiculé, puis vient le fémur, nettement divisé en Zrochanlin ou fémur 1 (ir) 
et palelle ou fémur 2 (p). Dans la patte antérieure, les deux parties du fé- 
mur sont presque de la même longueur et l'articulation est perpendiculaire 
à l’axe de l’ensemble. Dans les pattes postérieures (fig. 9), le trochantin est 
beaucoup plus réduit que la patelle ; l’articulation, bien délimitée, est légè- 
rement oblique. Le bord interne du tibia est toujours convexe ; le tarse s’a- 
mincit distalement : il est toujours plus long que le tibia. Les griffes, simples, 
sont plus longues que l’arolium. Il n’y a aucun poil tactile au tibia ou au 
tarse de toutes les pattes. Patte 1 : fémur 3,8 fois, tibia 3,8 fois, tarse 6,1 fois 
plus longs que larges, ce dernier 1,1 fois plus long que le tibia. Patte 4 : fé- 
mur 3 fois, tibia 3 fois, tarse 5,5 fois plus longs [que larges, ce dernier 1,3 
fois plus long que le tibia. 


Dimensions. 6, corps : 1,5 mm.; céphalothorax : 0,54 sur 0,55 mm. ; 
patte-mächoire : fémur 0,50 sur 0,16 mm. ; tibia 0,40 sur 0,20 mm ; main 
0,38 sur 0,23 mm. ; doigts 0,33 mm. 


Sur les caractères et le comportement d'un Cléride argentin 
(Pelonium multinotatum Pic) 


par P. LESNE. 


Dans une note déjà assez ancienne (Bull. Soc. ent. Fr., 1911, p. 292), j'ai 
fait connaître un Cléride du genre Nalalis découvert dans le Chaco argentin 
par M. Émile WAGNER qui l’avait obtenu de tronçons de bois de « Jume » 
(Suaeda divaricala Moq., Chénopodiacée) habités par de nombreuses larves 
d’un Bostrychide du genre Sinocalon (S. pilosulum Lesne, 1907). 

Sur ma demande, M. E. Wacner voulut bien faire parvenir au Muséum 
des fragments du même bois habité par le Bostrychide, fragments qui me 
donnèrent à Paris, outre les Sinocalon et quelques Achryson maculatum Gerst. 
(CERAMBYCIDAE), de rares Nalalis Wagneri Lesne et d’assez nombreux indi- 
vidus d’un autre Cléride très remarquable appartenant au genre Pelonium. 

Il s'agissait d’une espèce apparentée au P. amoenum Guérin et à diverses 
autres espèces sud-américaines insuffisamment caractérisées et qu'il eût été 
nécessaire de reviser afin de pouvoir situer exactement celle de M. WAGNER. 

M. Maurice Pıc ayant récemment donné à ce Pelonium argentin le nom de 
P. mullinolatum (:), j'ai pensé qu'il ne serait pas inutile d'en dire ici quelques 
mots tant au point de vue de ses caractères spécifiques que d’une curieuse 
particularité de son comportement, qu’il m’a été donné d’observer. 


(1) M. Pic in Revista de la Sociedad entomologica argentina, vol. VII, 1935, p. 100 et 101. 
M. Pic m’a aimablement communiqué un spécimen typique qui est un individu de très 
petite taille (5,5 mm.). 
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Compare au P. amoenum, le mullinolatum a le corps plus large, ce qui est 
surtout apparent aux élytres, les yeux sont plus rapprochés, le front étant 
par suite plus étroit que chez l’amoenum ; le pronotum n’offre pas de reliefs 
accusés, il n’a pas de touffes coniques de poils sur le disque ni de touffe de 
poils noirs au milieu du bord postérieur ; les points enfoncés de la moitié 
antérieure des élytres sont plus gros ; la plage claire débutant en avant du 
tiers antérieur des élytres comprend deux parties, savoir : 1° en avant, elle 
est déterminée par une pubescence d’un blanc de neige à demi dressée et 
formant comme des fascicules, et 2°, en arrière, elle est occupée par une pubes- 
cence apprimée, grisâtre, beaucoup plus courte que celle de la partie anté- 


Fig. 1. — Attitude diurne du Pelonium multinotatum. 


rieure ; la tache brillante, métallique ou non, du calus huméral est notable- 
ment moins grande que chez l’amoenum ; la tache métallique préapicale des 
élytres est moins rapprochée de l’apex que chez celui-ci et plus large du côté 
de la suture que vers le bord externe. Enfin, chez le mullinotatum il n’existe 
pas de houppe de poils noirs au sommet de l’angle sutural, contrairement à ce 
qui a lieu chez l'amoenum. 

Notons que, par opposition aux caractères énumérés ci-dessus, le P. amoe- 
num présente sur le disque du pronotum des reliefs accusés, notamment 
une paire en avant et une paire en arrière. Entre chacun des reliefs antérieur 
et postérieur d’un même côté et à mi-distance de chacun d’eux, existe une 
houppe conique de poils blancs mélés de poils roux. La plage claire des ély- 
tres débute, chez l’amoenum, seulement en arrière dumilieu ;elleestnettement 
angulée en avant sur la suture et est déterminée par un revêtement homo- 
gène de pubescence grisätre, très courte, apprimée. En outre, la tache métal- 
lique préapicale de l’élytre, rapprochée de l’apex, est plus large dans sa moitié 
interne que dans sa moitié externe. 

Disons enfin que, chez le multinolatum, il existe, à la base du métasternum, 
une excavation médiane dépassant en longueur le tiers de celle la longueur 
du métasternum et limitée latéralement par deux rangées parallèles de très 
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petites épines contigués, tandis que chez l’amoenum, il n’existe en ce point 
qu’une faible dépression n’atteignant pas le quart de la longueur du méta- 
sternum et sans rangées limitatives de spinules. 

La taille du P. multinotatum varie de 5,5 à 9 mm. 

Ces divers caractéres permettront de distinguer facilement les deux In- 
sectes. 

J’ajouterai qu'ayant examiné les organes femelles des deux formes, j’ai 
noté des différences assez inattendues dans la région que l’on pourrait appe- 
ler le champ de la spermathèque. Fait curieux, chez l’une et l’autre, le court 
canal efférent de cette spermathèque débouche dans le pédoncule de la poche 
copulatrice entre deux spicules chitineuses faisant saillie à la surface de ce 
pédoncule. Chez l’amoenum ces spinules sont très petites et développées 
dans un seul plan et la spermathèque consiste en une capsule ovoïde courte, 
chitinisée, brune et finement striée transversalement, mais dont la base est 
membraneuse sur une faible longueur. 


Fig. 2. — Poche copulatrice et spermathèque chez le Pelonium amænum (A) et chez le 
P. multinotatum (M). — Un croquis de l'attitude diurne du P. multinotatum (X). 


Chez le multinotatum, la spermathéque, au lieu d’être ovoide, est cylin- 
drique et allongée, d’ailleurs brune et striolée transversalement, mais elle 
se prolonge à sa base en un double diverticule membraneux dont le dorsal 
est moitié moins long que le ventral. Quant aux spinules flanquant son canal 
efférent à son débouché dans le pédoncule de la poche copulatrice, elles com- 
prennent chacune un plan de base sur lequel se dresse l'épine proprement dite 
notablement plus grande que chez l’amoenum. Les figures ci-jointes rendent 
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compte de ces differences de conformation dont il n’est pas possible, pour le 
moment, d’apprecier le degré de constance, 
> E 

Les types de M. Pic proviennent, comme les exemplaires du Muséum, des 
récoltes de M. Émile WAGNER dans le Chaco de Santiago del Estero. Je pré- 
cise que le Pelonium mullinolalum a été notamment capturé a Mistol Paso, 
aux environs d'Icaño, en décembre et janvier, à Averias, sur les bords du 
Rio Salado en décembre, ainsi qu’à la Colonia Florencia, sur les bords du 
Rio Tapenaga, mais que M. WAGNER l’a également trouvé dans le Chaco de 
Santa Fé à Las Garzas, à l’ouest d'Ocampo, en novembre-décembre, toutes 
ces provenances figurant dans les collections du Muséum. De mon cóté, ayant 
mis en observation les troncons de « jume » envoyés par M. WAGNER, j’aiob- 
tenu un certain nombre d'individus du méme Pelonium depuis le mois de 
novembre jusqu'en mars, les Sinocalon étant apparus des la fin d'octobre. 

Le Pelonium multinolatum est d'allures craintives. Pendant le jour il reste 
presque constamment immobile pattes et antennes ramenées sous le corps, 
tout en se cramponnant á son support. Son attitude, qu'il peut garder pen- 
dant de longues heures dans l'immobilité absolue, est des plus singuliéres, 
le prothorax, comme désarticulé, passant á un plan inférieur á celui de l'ar- 
riére-corps avec distension de la membrane articulaire promésothoracique, 
ici particulièrement développée, et avec mise à nu des stigmates de la 11€ paire 
qui restent toutefois protégés par la frange de soies garnissant les bords du 
col du prothorax. Les figures 1 et 2 donnent une idée de cette curieuse atti- 
tude (*). Les antennes, repliées sous le thorax, se touchent presque par leur 
anse située vers leur milieu, tandis que la massue se range le long de la cuisse 
antérieure, son article terminal arrivant au niveau du genou. 

Le soir venu, l'insecte reprend son allure normale, le prothorax axé sur 
l’arrière-corps, les antennes étendues et mobiles, entr’ouvrant de temps à 
autre ses élytres comme pour s'envoler. 

Ces habitudes nocturnes qu'on ne s'attendrait pas á constater chez une 
espèce d'une livrée aussi élégante et aussi variée que celle du P. multinota- 
jum, paraissent s’opposerä celles du P. amoenum (= cyaneomaculatum Blanch.), 
que M. WAGNER a recueilli dans les mêmes localités que le mullinotatum, mais 
dont le comportement n’a pas été observé par lui. A.D'OrBIGNY, qui le trou- 
vait communément dans la province de Corrientes, dit, dans ses notes manus- 
crites, qu'il est très agile et court avec une rapidité étonnante, mais il ne 
fait aucune, allusion à des mœurs nocturnes. 


(1) J’exprime tous mes remerciements à M. A. VILLIERS qui a bien voulu exécuter à 
l’encre, d’après mes croquis pris sur le vivant, l'excellente figure 1. 

Noter que le segment abdominal VIII émerge souvent, comme l'indique ledessin, à l’ex- 
trémité des élytres. 
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Nouveaux Copelatus de l'Amérique du Sud et des Antilles. 
[CoL. DyYTISCIDAE] 


par le Dr F. Gurenor. 


Malgré le nombre des espéces decrites dans ces derniéres années et les 
travaux antérieurs de SHARP, de REGIMBART et de ZIMMERMANN (sans parler 
des contemporains), les Dyliscidae de l'Amérique du Sud restent encore im- 
parfaitement connus, car les envois sont rares et les chasseurs peu nombreux. 
Aussi n’ai-je pas été surpris outre mesure de trouver dans des récoltes ré- 
centes reçues de la Guyane Française et de la Colombie quatre Copelalus 
inédits, dont je viens apporter aujourd’hui la description. J’y ajoute celle 
d'un autre Copelalus nouveau de la Guadeloupe, découvert dans une ancienne 
collection. L’un d’entre eux est remarquable par le nombre des stries ély- 
trales qui atteint le chiffre de vingt-trois. Jusqu'ici on ne connaissait que des 
espèces n’ayant pas plus de treize stries ; seul le €. brasiliensis Zimm., décrit 
depuis peu d'années, en possédait quinze chez la 9. 

Comme je l’ai antérieurement indiqué (1), le nombre primitif des stries des 
Copelatus devait s'élever à treize. Mais au cours de leur évolution ces stries 
ont été l’objet de deux tendances opposées, chez certains Copelalus elles 
subissaient une reduction qui a finalement abouti à l’élytre lisse des Liop- 
lerus, chez d'autres au contraire elles se multipliaient par dedoublement, 
pour arriver à l’élytre aux vingt-trois stries serrées du Copelalus Abonnenci, 
ci-dessous décrit. 

Toutes ces nouvelles espèces, étant à élytres striés, appartiennent donc aux 
Copelalus sensu stricto. 


Copelatus luctuosus, n. sp. — d. Long. 3,8 mm. En ovale court, large, 
légèrement atténué en arrière, convexe, brun et ferrugineux, mat, à pronotum 
striolé et élytres striés. 

Tête ferrugineuse, pointillée sur fond microréticulé, sans fossettes. An- 
tennes et palpes ferrugineux. 

Pronotum tres transversal, ferrugineux, submat, avec le bord basal et. le 
bord antérieur un peu assombris, ce dernier subconvexe au milieu et longé 
par une ligne de points petits, irréguliers, à peine visibles, les angles posté- 
rieurs droits, la base un peu convexe; surface couverte de strioles trés fines 
et trés courtes, légérement obliques, un peu plus espacées sur le disque, sur 
fond nettement microréticulé mais obsolètement pointillé. Ecusson micro- 
réticulé, en triangle presque équilatéral. 

Élytres bruns avec les côtés et le sommet un peu éclaircis, plus mats que 
le pronotum, ayant même un aspect un peu soyeux, marqués de onze stries 


(1) Hydrocanthares de France, p. 906. 
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très fines, équidistantes, partant toutes à peu près de la base sauf la dixième 
et n’atteignant pas tout à fait le sommet, les impaires encore un peu plus 
courtes. Pas de strie submarginale, mais seulement les points pilifères habi- 
tuels. Fond constitué par une microréticulation à mailles allongées en lo- 
sange. Épipleures testacés, à pareille microréticulation mais moins nette. 

Dessous ferrugineux, longuement et obliquement striolé sur les côtés des 
métacoxas et des trois premiers sternites, à microréticulation visible seule- 
ment sur le métasternum. 

Pattes ferrugineuses, à trois premiers articles des protarses et des mésotarses 
dilatés. Protibias aplatis, courbés, avec le bord interne fortement excavé. 
Ongles courts. 

Aedeagus. Pénis assez fortement arqué vers le milieu, à sommet très mince, 
terminé en pointe, un peu tordu, à face latérale droite marquée d’une fovéole 
allongée ; paramères aliformes, avec le bord ventral muni d’une frange de 
poils assez longue sur sa moitié apicale, et l’appendice terminal rectiligne 
et surmonté d’un minuscule poil. 

Allotype 2. Semblable au 3, sauf les protarses et les mésotarses ; long. 
3,7 mm. 


Deux exemplaires, un & et une 2, capturés en janvier 1938 dans la forêt 
des environs de Cayenne (M. ABONNENC), dans ma collection. 

Cette espèce appartient au groupe 6 de SHARP qui ne renfermait jusqu'ici 
qu’une seule espèce d'Australie : C. nigrolinealus Sharp; celle-ci, par ses trois 
stries élytrales internes effacées et les protibias du 3 droits, ne peut être nul- 
lement confondue avec le lucluosus. 


Copelatus insulanus, n. sp. — 2. Long. 4,6 mm. Oblong, légèrement atté- 
nué en arrière, peu convexe, brun, submat, à pronotum striolé et élytres 
striés. 

Tête brun-ferrugineux, microréticulée-pointillée, avec quelques courtes 
strioles en arrière, à fossettes clypéo-frontales légères. Antennes et palpes 
ferrugineux, les premières courtes, avec les articles épais. 

Pronotum brun-ferrugineux, à bord antérieur longé par une rangée simple 
de points peu irréguliers, entièrement couvert de très fines strioles serrées 
un peu moins longues sur le disque. Fond microréticulé. Écussontransversal, 
microréticulé. 

Élytres bruns, à onzième intervalle plus clair sur la moitié postérieure, 
marqués de dix stries très fines, renforcées en arrière, les paires un peu plus 
courtes, la neuvième non abrégée en avant, et d’une strie submarginale très 
courte, fragmentée. Intervalles entièrement garnis de strioles très fines, lon- 
gues et serrées. Fond obsolètement microréticulé. Épipleures ferrugineux, 
presque lisses, 

Dessous ferrugineux, avec les côtés des métacoxas et des quatre premiers 
sternites obliquement striolés. Pattes ferrugineuses. 
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Deux exemplaires de la Guadeloupe, trouves dans l’ancienne collection 
Madon. 

Type et paratype dans ma collection. 4 inconnu. 

Cette espéce, qui appartient au groupe 12 de Sharp, doit se placer pres de 
luridescens Rég., mais elle est bien distincte par la couleur uniforme, les 
strioles pronotales bien plus fines et celles des elytrespluslongues et plus ser- 
rées. Elle présente également des affinités avec Gschwendineri Guignot, mais 
elle est plus grande, plus oblongue et posséde une strie dorsale de plus. 


Copelatus nauclerus, n. sp. — 2. Long. 6,2 mm. Oblong, brun, mediocre- 
ment convexe, à pronotum striolé et élytres stries. 

Tête brun foncé avec le labre ferrugineux, à peine ponctuée en avant, 
plus fortement au milieu, striolée en arrière. Fond microréticulé. Antennes 
et palpes ferrugineux. 

Pronotum brun foncé, à côtés vaguement éclaircis, à surface entièrement 
et densément couverte de profondes strioles longitudinales, anastomosées 
en formant par places des mailles très allongées, avec quelques petits points 
épars, à bord antérieur longé par une rangée double et irrégulière de points 
plus gros. Angles postérieurs légèrement obtus et étroitement arrondis. Fond 
imperceptiblement microréticulé. 

Élytres brun-châtain, avec une étroite bande basale ferrugineuse, mal li- 
mitée, ne touchant pas la suture en dedans, amincie en dehors, avec le som- 
met et les côtés un peu éclaircis, marqués de dix stries dorsales, les deux in- 
ternes très fines, les suivantes plus profondes, toutes commençant à peu près 
à la base, mais raccourcies en arrière, principalement les paires et la 9° encore 
plus abrégée que les autres. Une strie submarginale interrompue, allant de la 
région posthumérale jusqu’un peu après le milieu. Intervalle juxtasutural 
aussi large que les deux suivants réunis. Surface à ponctuation dense mais 
inégale, avec une série de points beaucoup plus gros le long du bord externe. 
Fond imperceptiblement microréticulé. 

Dessous brun de poix ; métacoxas et premiers sternites striolés. 

Pattes ferrugineuses, les postérieures brunâtres, surtout les fémurs. 


Capture en deux exemplaires 2 à Bogota en Colombie (Frère APOLLINAIRE- 
MARIE). Le type dans ma collection. Le paratype ne diffère que par la taille 
(6,5 mm.), les strioles de la tête un peu plus étendues en avant et la strie sub- 
marginale moins longue. 

Ce Copelatus doit être rangé dans le groupe 12 de Suarp ; il est surtout ca- 
ractérisé par son pronotum entiérement striolé, sa strie submarginale inter- 
rompue et sa ponctuation élytrale. 


Copeiatus Gschwendtneri, n. sp. — 3. Long. 3,6 mm. Oblong, subparallèle, 
convexe, brun et brun-ferrugineux, un peu brillant. 
Téte d’un brun-ferrugineux, assez densément pointillée sur fond obsole- 
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tement microréticulé, avec quatre fossettes punctiformes : deux clypéo- 
frontales et deux frontales. Antennes et palpes ferrugineux. - 

Pronotum transversal, brun à peu près concolore, à bord antérieur subrec- 
tiligne, longé par une double ligne de points irréguliers, à angles postérieurs 
un peu obtus, subarrondis, à base légèrement convexe ; surface couverte 
de petites strioles très fines, serrées, plus courtes sur le disque, entre lesquelles 
apparaît un pointillé peu dense. Fond presque lisse. Écusson en triangle 
transversal, microréticulé. 

Élytres brun noirätre, faiblement irisés, avec l’apex indistinctement éclair- 
ci, marqués de onze stries dorsales très fines, les externes légèrement plus 
profondes et plus rapprochées entre elles, toutes partant de la base, sauf la 
dixième un peu abrégée en avant, mais n’atteignant pas tout à fait le sommet, 
les impaires même encore un peu plus courtes, surtout la première, et d’une 
strie submarginale dépassant à peine le milieu antérieurement. Intervalles 
très éparsément et très obsolètement pointillés sur fond à peu près lisse. Épi- 
pleures ferrugineux et sans sculpture. 

Dessous ferrugineux, longuement et obliquement striolé sur les côtés des 
métacoxas et des trois premiers sternites, à microréticulation visible seule- 
ment sur le métasternum. 

Pattes ferrugineuses à trois premiers articles des protarses et des mésotarses 
assez fortement dilatés, avec l’ongle externe des protarses épaissi, échancré 
au milieu du bord inférieur et obliquement coupé au sommet. Protibias 
plats, triangulaires. 

Aedeagus. Pénis coudé au tiers apical, à sommet aigu, à gouttière presque 
ventrale, à face droite marquée avant l’apex d’une fovéole allongée: para- 
mères subovales, avec le bord ventral muni d’une assez longue frange de 
poils sur sa dernière moitié, et l’appendice terminal assez large et surmonté 
d'un minuscule poil. 

Allotype 9, de 3,7 mm. de long, différant du & (outre les pattes antérieures 
et intermédiaires simples) par l'aspect terne, les strioles du pronotum un 
peu plus longues et un peu plus nettes, les intervalles élytraux entièrement 
striolés sur les trois quarts antérieurs. Deux autres paratypes 2 mesurant 
3,8 mm. 

Guyane française, le lype et l’allotype de la rivière Sinnamary (M. Añon- 
NENC), tous deux dans ma collection. 

L'espèce fait partie du groupe 13 de SHARP et se rapproche de Oberthiiri 
Reg., mais chez ce dernier la taille est un peu plus grande, les strioles prono- 
tales un peu moins denses, les stries élytrales plus profondes avec les inter- 
valles garnis chez la 2 de strioles moins nombreuses et plus alignées. 

Dédié à M. L. GscHWENDTNER de Linz. 


Copelatus Abonnenci, n. sp. — 3. Long. 6,1 mm. Ovale-elliptique, longue- 
ment atténué en arriére, médiocrement convexe, testacé-ferrugineux et 
châtain, à pronotum striolé, à élytres striés et submats. 
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Tête d’un testacé ferrugineux, uniformément microréticulée à mailles 
un peu irrégulièrement polygonales et parsemée d’un pointillé fin et très es- 
pacé. Fossettes clypéo-frontales linéaires, ponctuées ; fossette frontale indi- 
quée seulement par un point. Antennes et palpes testac6-ferrugineux. 

Pronotum de même couleur, transversal, à bord antérieur subconvexe au 
milieu, impereeptiblement rebordé, longé par une double rangée irréguliére 
de points, à angles postérieurs dits. Surface lisse sur le disque (sauf un petit 
trait sagittal), marquée à la base et sur les côtés de strioles longitudinales, 
courtes, finement crénelées, entièrement microréticulée et très éparsément 
pointillée, les mailles un peu obsolètes. Écusson en triangle très transversal, 
à microréticulation très nette. 

Élytres châtains, avec les stries et quelques marbrures noirâtres, à som- 
met un peu éclairci, les stries au nombre de vingt-trois, dont vingt-deux 
dorsales un peu irrégulières, toutes partant de la base et également espacées, 
les paires atteignant presque l’apex où elles se réunissent plus ou moins, les 
impaires abrégées en arrière, surtout les deux premières qui dépassent de peu 
les deux tiers de la longueur des élytres, et une submarginale profonde et, 
longue, occupant presque les deux tiers postérieurs ; en outre apparaissent 
çà et là quelques rares rudiments de strioles, de préférence vers la base. Fond 
des élytres très finement et très obsolètement microréticulé, avec un 
pointillé très espacé et très effacé. Épipleures testacé- -ferrugineux, ee 
tues, imperceptiblement microréticulés. 

Dessous testacé-ferrugineux, longuement striolé sur les côtés des méta- 
coxas et des trois premiers sternites, le fond présentant une microréticula- 
tion à mailles plus ou moins obliques et plus ou moins petites suivant les 
endroits. 

Pattes testacé-ferrugineux, avec les trois premiers articles des protarses 
et des mésotarses sensiblement dilatés. Protibias subtriangulaires. Ongles 
très courts, les antérieurs un peu élargis et subdentés à la base. 

Aedeagus. Pénis fortement arqué, à gouttière dorsale légèrement tordue, 
avec l’apex comprimé et subtriangulaire, mais subconcave sur sa face droite 
et subconvexe sur sa face gauche. Paramères conchoïdes, à bord ventral très 
brièvement cilié dans son tiers apical, à extrémité munie del’appendice habi- 
tuel des Copelalus. 

Allotype $ semblable au 4, sauf la taille un peu plus faible : 5,1 mm., et la 
simplicité des protarses et des mésotarses. 

Les paratypes mesurent de 5 à 6,1 mm, 

Récolté à la Guyane française dans la rivière Sinnamary par M. ABon- 
NENC en novembre 1937. Type et allotype dans ma collection. 


Cette espèce est remarquable par le nombre de ¿es stries élytrales qui dé- 
passe de beaucoup celui de toutes les espèces connues, 
Le groupe 14 de SHarp comprenait les espèces de Copelalus possédant 
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treize stries. Je rangerai donc cette espéce dans un nouveau groupe que je 
définirai ainsi : 

Élytres marqués de quatorze à vingt-trois stries, la submarginale comprise 
quand elle existe. 


Description d'un Eucnemididae nouveau [Cot. ]. 


par E. FLEUTIAUX. 


Fornax coxalis, n. sp. — Long. : 6 à 9,5 mm. — Allongé ; brun ; pubes- 
cence jaune. Téte convexe ; ponctuation serrée ; caréne interoculaire inter- 
rompue au milieu ; épistome court, rétréci en arrière, aussi large à la base que 
l’espace susantennaire, bord antérieur légérement sinué. Antennes filiformes, 
ferrugineuses, dépassant peu la base du pronotum ; 3* article environ aussi 
long que les deux suivants ensemble ; 4° court comme le 2e ; suivants un peu 
plus longs. Pronotum moins long que large á la base, peu convexe, graduelle- 
ment rétréci en avant, arrondi sur les cótés, emboitant les élytres, peu con- 
vexe, moins densément ponctué que la téte ; base sinuée ; angles postérieurs 
aigus. Élytres atténués dés la base, terminés en pointe, peu convexes, fine- 
ment et peu densément ponctués, indistinctement striés. Dessous de méme 
couleur ; ponctuation fine et serrée. Sillons antennaires profonds, lisses, bien 
limités. Pointe prosternale plane, á peine atténuée, arrondie au sommet. 
Episternes métathoraciques étroits, paralleles. Epipleures des élytres rétrécis 
en arriére, plus larges á la moitié de leur longueur que les épisternes. Hanches 
postérieures obliques, trés élargies, formant une plaque triangulaire dont le 
cóté interne est fortement sinué. Dernier arceau ventral comprime. Pattes 
ferrugineuses ; 1er article des tarses postérieurs aussi longs que tous les sui- 
vants réunis ; ceux-ci graduellement épaissis ; 4° très court élargi et lamellé ; 
griffes petites et dentées. 

Mariannes, ile Quam, Piti, bambou ; Mont Alifou, büche pourrie ; Barri- 
gada, büche pourrie (SwEzEY) — Carolines, Ponape. 

Espèce voisine de S. sternalis et de F. collega. Elle est représentée par plu- 
sieurs individus dans ma collection et dans celle du Musée d’ Honolulu. 


Note sur Sphenoptera parvula F. 
[CoL. BUPRESTIDAE]. 


par G. CoLas. 


Au cours d’un séjour à Nimes chez mon ami J. THÉROND, en juin dernier, 
j'ai eu l’occasion d’excursionner en sa compagnie au Grau-du-Roi. Dans cette 
localité, nous avons pu-capturer, grâce aux excellents renseignements bota- 
niques donnés par notre savant collègue et ami M. G. CABANÈS qui était avec 
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nous, un certain nombre de Sphenopiera parvula F. dont L. SCHAEFER (1) 
vient de publier l’histoire. 

THEROND avait déjà obtenu cette espèce des tiges de l’ Artemisia gallica 
var. marilima, espéce connue comme vivant exclusivement dans la région 
des terrains salés, c’est naturellement au pied de cette plante quenousavons 
trouvé l'insecte. 

Peu apres, vers le commencement de juillet, j’ai séjourné A Saint-Raphaél ; 
aux environs de cette ville, il existe ces étangs salés dont les bords sont cou- 
verts d'une végétation halophile avec I’ Artemisia gallica var. maritima. Aussi- 
tot je me mis a la recherche du Sphenoptera, mais la végétation plus dense 
que dans la station du Grau-du-Roi rendait les recherches difficiles ; néan- 
moins, au pied des plantes, aprés une heure environ d’insuccés, je pris un 
individu du Sphenoplera parvula F., a ma grande joie. 

En continuant mes investigations je fus assez heureux pour capturer en- 
core quelques exemplaires de Sphenoplera. 

L’insecte n’est pas trés visible au pied de la plante, il est fréquemment 
enrobé de terre et c’est peut-être ce qui rend sa capture difficile. On peut ce- 
pendant récolter ce Bupreste avec plus de succés en le recherchant en fin 
d’aprés-midi, à partir de 18 heures (?), heure à laquelle l’insecte grimpesur 
les rameaux supérieurs desséchés des Artémises. On peut le prendre en glis- 
sant le fauchoir de la main gauche sous la plante et en couchant brusquement 
de la main droite la plante dans le filet où l'insecte se laisse choir. Ilfaut ma- 
nœuvrer avec prudence en glissant le fauchoir, l'insecte se laisant tomber au 
moindre choc on risque de le perdre ; il s’envole quelquefois aussi mais plus 
rarement que dans les heures plus chaudes du jour. 

Voici donc une station nouvelle pour ce Buprestide peu connu, mais qui 
est certainement répandu dans toutes les stations littorales et méditerra- 
neennes d'Arlemisia marilima. 

Au cours de mes recherches du Sphenoplera, j’ai en outre observé sur les 
Artemisia un autre Buprestide, Meliboeus graminis se tenant à la même heure, 
à Vextrémité des rameaux les plus élevés des plantes. Par contre je n'ai pas 
eu la chance de rencontrer le beau Cleonus (Leucomigus) tessellatus Fairm. 
découvert par ScHAEFFER et THEROND dans les racines de cette Artémise 
et que CABANES et THEROND ont obtenu d’élevage. 


(1) L. SCHAEFER 1938. Un Buprestide français inconnu : Sphenoptera parvula L., Miscella- 
nea Entolomogica, (6) XXXIX [1938], p. 51-53. 

(2) Beaucoup de Coléoptéres : Agrilus, Cryptocephalus, Chrysomela, etc... se comportent 
de cette facon en fin de journée, surtout sile temps a été chaud. 
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rope centrale, p. 40. 

RoussEAU-DECELLE (G.). — Notes sur quelques formes nouvelles de Charazi- 


dinae des faunes éthiopienne et indomalaise [Ler. NYMPHALIDAE ] (avec 
la planche I), p. 161. 


Runes (Ch.). — Une nouvelle Diaspine du Maroc. Hemiberlesea Jourdani, 
n. sp. [HEM. CocciDAE |, p. 231. 

SANTSCHI (F.). — Notes sur quelques Ponera Latr., p. 78. 

SCHAEFFER (L.). — Voir HOFFMANN (Ad.). 

SEMENOV-TIAN-SHANSKIJ (A.) et BOGATSHEV (A.). — Un nouveau Panageus, 
relique de la faune tertiaire en Asie centrale [CoL. CARABIDAE |], p, 99 et 
p. 216. 

SEMENIV-TIAN-SHANSKIJ (A.) et KIRSCHENBLATT (J.). — Le premier représen- 


tant du genre Rhynchochilus Sharp dans l’intérieur de la Chine [CoL. 
STAPHYLINIDAE |, p. 133. 

SoYER (B.). — Notes sur les Sphégiens et les Pompiles. I. — L’Anoplius con- 
cinnus (Dahlbom), p. 29. — Id. II. — L’Anoplius dispar (Dahlbom) et 
l’Anoplius chalybeatus (Schiödte), p. 217. 


THÉROND (J.). — Voir HOFFMANN (Ad.). 
Tu&rY (A.). — Note sur les genres Trachys L. et Habroloma C. Thoms, [Cot, 
BUPRESTIDAE ], p. 89. — Notes diverses sur les Buprestides, p. 176. 


Vacuon (Max). — Remarques sur la famille des Cheridiidae Chamberlin a pro- 
pos d’un nouveau genre et d’une nouvelle espéce : Paracheiridium De- 


caryi, p. 239. 
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Pre 


DES 


FAMILLES, 


GENRES, SOUS-GENRES, ESPECES ET VARIETES 
NOUVELLEMENT DECRITS DANS CE BULLETIN 


Nota. — 1° Les noms en capitales designent les familles et tribus nouvelles. — Les noms 
en caractéres égyptiens désignent les genres ou sous-genres nouveaux. — Les noms 
en italiques désignent les espéces, sous-espéces et variétés nouvelles. 

2° Cette table contient également les noms nouveaux appliqués aux genres, sous-genres, 
espéces et variétés mis en synonymie.— Les caractéres employés sont les mémes 
que ceux indiqués ci-dessus. 

Signes spéciaux: || nom préoccupé; — + nom pris dans une acception autre que le sens 
déterminé par la description originale de l’auteur auquel on se réfère ; — = synonyme 
de... ; — + espèce fossile. 


ARACHNIDA 


Paracheiridium Max Vachon, p. 237. | Decaryi Max Vachon, p. 237. 


INSECTA 
PSOCOPTERA 


Lachesilla Bernardi Badonnel, 19. | Mesopsocus Duboscqui Badonnel, 20. 


COLEOPTERA 


Acmeodera inedita Lotte, 151. 
Kairouanensis Lotte, 150. 
praceocupaia Lotte, 150. 

Anidorus Lokvenci Roubal, 40. 

Anthicus anteapicalis Pic, 71. 

Aphaneops Pécoudi Gaudin, 25. 
Giraudi Ochs, 26. 
vasconicus Joffrei Ochs, 28. 
Rhadamanthus erraticus Jeannel, 
28. 

Linderi Jeannel, 64. 


‚Aphodius Jeanneli Paulian, 77. 


Apion Bremondi Hoffmann, 100. 
Apomecyna Fouqueli Pic, 124. 
multinotata laosensis Pic, 124. 
Asclera Licenti Pic, 221. 
Bruchus Bosqi Pic, 72. 
corumbanus Pic, 123. 
Edmundi Pic, 123. 
Calathus Lundbladi Colas, 73. 
Calopteron basimarginatum Pic, 122. 
Cardiotarsus Vinsoni Fleutiaux, 223. 
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Ceuthorrhynchus dissentaneus Hoff- 
mann, 132. 

Chauliognathus niger Pic, 121. 
nigritarsis Pic, 121. 
reductenotatus Pic, 121. 
trinotaticollis Pic, 121. 

Chrysobothris Janius Lotte, 151. 
Obenbergeriana Lotte, 151. 

Ghrysomela Arambourgi de Peyerim- 

A hoff, 52. 
afra maritima de Peyerimhoff, 53. 

Cionus Bremondi Hoffmann, 103. 
Rabinovitchi Hoffmann, 128. 

Cleonus Bletoni Hoffmann, 129. - 
Rungsi Hoffmann, 51. 

Cneorrhinus obscurus Hoffmann, 104. 

Copelatus Abonnenci Guignot, 248. 
Gschwendineri Guignot, 247. 
insulanus Guignot, 246. 
luctosus Guignot, 245. 
nauclerus Guignot, 247, 

Corynodes rectesulcatus Pic, 124. 

Dinoderopsis opimus Lesne, 174. 

Discodon Dreischeri Pic, 121. 

Disphaericus Alluaudi Basilewsky, 203. 

Dirrhagus Coomani Fleutiaux, 209. 
hoabinus Fleutiaux, 209. 

Domene Gaudini Jeannel, 115. 

Downesia subnotata Pic, 72. 

Dromacolus Vinsoni Fleutiaux, 222. 

Entomophthalmus alutaceus Fleu- 
tiaux, 210. 

Ericydeus humeralis Hustace, 95. 

Euthriptera Malzyi de Peryerimhoff, 
178. ; 

Fornax coxalis Fleutiaux, 250. 

Heteropsoa macrops Lesne, 173. 

Hypera Lhosiei Hoffmann, 125. 

Iglania Antoine, 224. 
solissima Antoine, 224. 

Julodis Clouei Granti Lotte, 68. 
euphratica proxima nigra Lotte, 
68. 

Lichenophanes funebris Lesne, 200. 

Liopygus binhensis de Cooman, 152. 

Lyponia nigrohumeralis Pic, 220. 

Lyprops subelevatus Pic, 122. 

Macratia Freyi Pic, 71. 
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Malthinus nigripennis Pic, 121. 

Mordellistena quadrisulcata Pic, 220. 

Nanophyes Mariéi Hoffmann, 127. 

Neocyphus ovalipennis Hustache, 95. 

Neoericydeus Hustache, 93. 
gratiosus Hustache, 93. 
fascicularis Hustache, 94. 

Orectogyrus heros androgynus Gui- 
not LO 
manensis Guignot, 
Ochsi Guignot, 121. 
pallidocinctus stagnalis Guignot, 
118. 
vagus Guignot, 121. 

Oreonebria Ratzeri Henroti Jeannel, 
114. 

Panageus relictus Semenov-Tian- 
Shanskij et Bogatshev, 99, 126. 

Peritelus Balachowskyi Hoffmann, 51. 

Perrotius Fleutiaux, 134. 
tenuipes Fleutiaux, 134. 

Philonthus Méquigncni Jarrige, 206. 

Plesiofornax Vinsoni Fleutiaux, 222. 

Pseudoderelomus Hoffmann, 46. 
piriformis Hoffmann, 46. 

Rhynchochilus magnificus Semenov- 
Tian-Shanskij et Kirschenblatt, 
133. 

Rhyncholus Bonnairei Hoffmann, 48. 

Rhytirrhinus punctirostris Hoffmann, 
49. 

Sagra cribrosa Pic, 72. 

Silis Carlosi Pic, 121. 
trilineata Pic, 121. 

Sitona Giraudi Hoffmann, 125. 

Sora Favareli diversithorax, Pic, 122. 

Stenotarsoides quinquemaculatus Pic 


1:10) 


123. 

quinquemaculatus innotatus Pic, 

123. 

rufitarsis Pic, 123. 
Sphenophorus | striatus maderensis 


Hoffmann, 48. 
Steneryx angustatus Pic, 221. 
Sternocera chrysis anasingularis 
Lotte, 66. 
funebris olivacea Lotte, 68. 
orissa Ellenbergeri Lotte, 67. 
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Stigmatium Rouyeri Pic, 71. 

Stigmodera Obenbergeri Lotte, 151. 

Tenerus cyaneus semicyaneus Pic, 220. 

Throbalium Kochi de Peyerimhoff, 
110. 
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piscinarium de Peyerimhoff, 109. 


Trachyploeus leprosus Hoffmann, 101, 
Tychius longielava Y Hustache, 228. 
Zotale Vitalisi Pic, 221. 


HEMIPTERA 


Bemisia manihotis Frappa, 30. 
Bouhelia Balachowsky, 37. 


maroccana Balachowsky, 37. 
Hemiberlesea Jourdani Rungs, 231. 


Phenacoccus parietaricola Goux, 144. 
Ulopella Poisson, 13. 


termiticola Poisson, 13. 


HYMENOPTERA 


Heriades Alfkeni Benoist, 85. 
discrepans Benoist, 88. 
Fertoni Benoist, 85. 
hellenica Benoist, 87. 


laticauda Benoist, 86. 


Hypoponera Santschi, 79. 


Ponera madecassa Santschi, 79. 
Jeanneli abyssinica Santschi, 80, 


LEPIDOPTERA 


Charaxes antoninus malvacea Rous- 
seau-Decelle, 162. 
etheocles splendens R. D., 162. 
— illuminata KR. D., 163. 
eupale citrinella R. D., 165. 
'harmodius harmodius analeuca, 
R. D. 168. 
neanthes pallidior R. D., 164, 
paphianus Renati R. D. 163. 
polyxena ardjasanus R. D., 167 
tiridatis purpurina R D., 162. 
zoolina Franouti R. D., 165. 
Crambus fuscilineatellus Lucas, 183. 
Eublemma rosinans Lucas, 181. 
Eupithecia moricandiata Lucas, 182. 
" soricella Lucas, 182. 
subflavolineata Lucas, 183, 


Euxanthe trajanus antoninus Rous- 
seau-Decelle, 161. 

Friboea nepenthes Kiangsiensis Rous- 
seau-Decelle, 166. 
athamas Walshae Rousseau-De- 
celle, 166. 

Homoeosoma aixella Lucas, 184. 
lepigreella Lucas, 184. 

Larentia carolata Lucas, 181. 

Papilio lysander siranimeus Bieder- 

mann, 141. 


| Paractenia chneouri Lucas, 185. 


Prepona praeneste virago Biedermann, 
142. 

Psodos belzebuth Praviel, 83. 

Psolos = Psodos Tr., 151. 


ORTHOPTERA 


Eidmanniella Chopard, 159. 
larvaeformis Chopard, 159. 


+ Succinotettix Piton, 227. 
+ Chopardi Piton, 227. 
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